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A SON ALTE&Sp SERÉNISSIME 

LE PRINCE. 
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S'il ert vray que celuy , qui 
entreprend de donner quelque 
ouurage au Public , doit princi- 
palement obferuer que le fu- 
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jet 



dtiquel il tr 




, foit con- 



forme à la vie, «Taux inclina- 
tiofts dèteltiv', tôfts la prôtêâfon 
duquel il le met 
rty fuj>t diefcefet que ce 



san- 



Traicfé de là Republique 
ciens Autunois & des C4ptes 
d* AutQfi » ne fera pas defSgreable 
à V. A. S. car puifquefette célè- 
bre Republique comtiffend vné 
partie des pays qui.om efté gou- 
uernçz fihcûrëuïement par feu 
Monfeigneurle Prince voftre Pè- 
re 5 & par V. A.S. en vous offrant 
ce trauail» ie m'âcquite dVne obli- 
gation plûtoft que de vous faire 
vn prefent , & ce n eft pas tant yn 
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:eô dé V^J&pioix qvie iay pour 
lctfemice-dej^. A. S. quV» tefc 
moignage iolemnel de la part que 
ie j>jMWWuàJa4^ye que reçoit tou- 
te laJBourgongne, d auoir par vne 
fatale feuolution,& heureux ren- 
conyp te premier Prince de Fran- 
ce-, Ifrfemlus Iliuftre qui foit au 
Monde, ipour Gouuerneur. Ces 
grands, l|eros qui l'ont gouuer- 
née pfencïam vne longue fuite 
d'années en q^33itté :J de i £>ycs , & 
la ville d'Autun capitale deis§fc^ 
te augufte Prouince fous îe titre 
de Comtes, debuans paroiftre en 
public dans vn fieale fort diffe-v 
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eu, & où ils ont Sujet dœ crains 
dee de n'eftre passeorimis* ils ne 
pouuoient choifinme protection- 
plus puifîante , &.-$Jjj&jà 1.1 o*ab le 
. que celle qu'ils att< nt et VV 
A. S. ils efpérent que vous he les 
defaduouerez pas,-puifqu îk ont 
cet : aduantage commttftauec 
V- A. d'auoicefté forme& du (ang 
Royal ; Et comme vouji eftes di- 
gnement iffu de brfefanche de 
Saineï Lo^srdrpuis de Roys & 
^^^rfnces en nombre 6c en qua- 
litéqu'aucun Princede l'Vniuers; 
de mefme ils peuuent compter 
plufieurs teftes couronnées par- 
my leurs llluftres ayeuls, & il s'en 
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weuuera parmy eux qui ont gou- 
uerné le RoyÉime de France, & 
eetuy de B our^pngne en qualité 

raiû*»: Ils ont elle au- 



tan orecommeridables par leurs 
émin&ntes; vertus ,& par les gran- 
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eroïques actions qu'ils ont 
en temps de paix , & en 
temps ddguerre, que par la gran- 
deur de i leur naîflance* Leur 
venu nefihgu vne ombre de cel- 
le de V. A5. ^drceo^-de voftre 
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Royale Maifon : Car fi on confia 
defe. la Nobleffe de voftre fang, 
qui a coulé dans les veines de tant 
de Héros;; la fublimité de voftre 
efprit, & retendue de fes connoiP 



fances,qui>ous él&jent autant ai* 
deflus des autres hômmes,qùe M 
qualité de Prince^ui merkevnè 
double vénération " n ^oÛtei a&- 
gufteperfonne; 1; ievpftrë 

éloquence, qui vous aflujettft 
l'efprit de tous ceux qui traitent 
auecV.A.S.voftre liberatrte vrai- 
ment Royale pour toiles les ptert 
fonnes de mente; la grandeur de 
Voftrc courage, qu>au forcir 4e 
l'enfance vous aréndu l'objet de 
<v£adrniration de toute la Terre par 
le gainde tant de mémorables Ba- 
tailles,^: par la conquefte de tant 
de places importantes ; Si l'on 
examiné ces effe&s de juftice , de 

prudence, 
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prudence, & de modération que 

vous produifez tous les jours, qui 
font connoiïïre que vous eftes 
Maiftre de vous mefme, &auà 
es vqs vidfcoires vous auez 
adjoufté celle de vos pi 
timeris , & en toutes lesaâiorisdé 

voftre vie , on y connoiftra ie ne 
fiçay quoy de fi éieuê 



plus 



xous 



glorieux êxploi6& de tous les 
plus grands Capitaines , qui ont., 
paru dans ks fiecles paflfez ; il 
feudra aduouër que jamais naifc 
iàrtce ne fut plus heureufe que 
la voftre > éu# tout» voftre vie 
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n'eftiqiilviieifuitc ^tBbqaphésySc 
de fucccz eftannans , ,dô laq*ralte 
idb peut tirer des exemples de tout 
ce quïly.à iamaîs eu d alluftre» & 
de grand dans le Monde r Se ce 
quiTdoupe de l'admiration à tous 
les hommes les plus éclaire?, eft 
que la mauuaife fortune qui tra- 
uerfèjtoufiaurs : la vertu des plus 
grknds'hotoesr pour leur déro- 
ber jvné parae.de r leur réputation, 
a. feu du^eipe&cpoUr' V .-A; S* le 
.ne ; preiçaë pas d!eftre ky yoftrç 
^apçgyf iflé^dMLoafe^nttun)-? *iç 
^afifereds pour préfomptueux , û 
te • jvoiîrfois ^chiœpf enâra da dira 
quelque chafe » Y: A.S..qUi peut 
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lequel Ifeiftoirê mefme à des bb& 
Hfe^iQj^ftr^iaes : Et comme 




*out ce que ie pourrais penfer fur 
©efujeteft infinimefit 
tlo ce qu'il en faudrait gjre^qgi-af- 
feure que le refped que i ay pour 
Vi f A* S.receura vue expreflîon 
«plus conforme à mon deflfein par 
fefilence ^qtiepaï le>difcours ^ & 
fbfë efpererdèHà: genereufe bon- 
té qu'elle ae confiderera pas ce. 
^êûit^fràiûtpix le ~ mérite de 
à xmurage , mf par la qualité de 
îceiuy qui la mis^en lumière ; mais 
îpar la grartdepuxeté d affe(£lion > 



«M 



r 



m- 



.* jrtf X** 




atfec 

de le luy prefentçr' >puis que ie 
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Letrcs4rombïe, â-es-obeiflànç 
& tres-fidelic Scruiteur,' 
ThikOvx. 
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A M Y LECTEVR; Lors que i'ay entrepris de <khaét 
au public ces Traittés de la République des anciens Aura* 
noir, U des Comtes d'Aucuns i'ay creu m acquitter d'vn double 
debaoir , l'vn entiers ma Patrie , & l'autre cnuçrc Monficur Mu* 
nier leur Autbcur, pour la mémoire duquel te fuis obligé d'auoir 
▼n rcfpcd très particulier » tau ta caufe de fim propre mérite, que 
4e rbonneur que iay eu d'entrer en fou alliance , ayant éfpofcst 
Marguerite Munier fa petite fille » r*y*rcu que ce trauail iftiflt 
demeuré 1 cfpace de quarcnte»ans (ans par oiftre , deuoit cftrc 
communiqué au public ,non feulement parceqirtl &it :nfe men- 
tion adua&tagcufc des grandeurs U précminencesqn'a en autres-* 
foie fur toutes les villes de France celle d'Àutnn <, d'auoir donné 
k loy à toutes les Gaules > dont elle eftotti la Capitale s mais en* 
corc parceqnc pluûeurs hiftoriens de mérite ayant veu quelques 
cayers de fes elerits > en ont parlé aucc beaucoup d'eftime , & en* 
tr'autres le feu fieur du Chefne en fes preuues de l'Htftoire de 
Vcrgy * il y aorok lieu de me faire tu iafte reproche fi (es ouura* 
ges treuuoient plus de vénération parmy les perfonnes cftrange- 
les & indifférentes» que parmy fes proches. Voilà le motif qui m» 
porté aies mettre en lumière, &i 9 ay creu que i'e (lois encore 
obligé de faire connoiftte quel a cfté ledit fieur Munier , autant 
illnftrc par fa naifiance , & par le mérite de (es predeceficurs, que 
par (à propre vertu. 

4ÇflJK/FamiUe doit (m origine à Sylueftre Munier, Tvn des 
fins célèbres Àduocats de fon Siècle au Parlement de Tolofe 
S y à trois cent ans.qui eue poor fils Anthoine Munier , qui fe fi- 
gnala par les armes , & portok la qualité d'Efcuy er & de Capitai- 
ne , il fitc marié en Sauoye à vue Baronne nommée Anne de Fra- 
del*quiauoit quelques terres en Bourgongne dans le Bailliage 
d'Auxois, où ils firent leur demeure, de ce mariage nafquic Pierre 
Munier , qui exerça la profcflîon d'Àduocat, & eut pour fils lean 
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farneû» Aduocat^dc fa tritlm<9viHt ,'4 l èî4àife b *ttHîllè t n«ricc à 
flfarrfieur <fc Brctdgnc GcJnft^tet'ao'PtfrJéftéttc' de Boutgongnc 
duquel font iflfus les femmes de MefficWi Maire* «cThofnas 
Mijft*esdtc»Otteptey t & Nicolas' Munier Aduoeac du Royaux 
B*&ftgft*#Aiiti&&'dé Monteenys, qui * ptfffé pot* *W* des 
J04F& tefetes» Aduoaau d« fétt'temps ,«rt %rp«u4' D*fc»orfeHc 
MMfbcMoitCbB'/qui auoitlJeUx fours» l>rte mariée à lâra 
EWcM*u*»Viei!g d'Adam, ïaaetè *tean'dc«Gneii*!e* Âduecat 
4e lajnofrao-VHlç /flj» «b «fott mariage «twe ladite Msktoïi -cft 
flfl&lea» Muwcr^auckëur defc» mémoire*, ConieiJletftf AdiK& 
fttdf &py audit BjMlha^evd'AtKuft , Dat^ifelle Anne Muhier 
femtnp^PierccPopeltn^Ltduttrtiaoc particulier au mefitne Baik 
fcag«,& Darobffclle Matie Manier, mariée au fieiit Vernot qui en 
eue- vne £Jle nwamée kanne Verwot mariée à François de la^Iu- 
taft^its d*r>ficèr deàa «Auiné Capitaine <hi Chafteau -de SemeUft 
fort Mtmiet .Ua,fqbic te ïi.»Abuft i jjj 7; il ftit marré lei^vFenrier 
ii« 8:au«c Anne Berdisutr tîMede Glawfc BerthàultUfterg d'At* 
tun, Seigneur de 4a Vefcre,«C deBcaudefîr & de DàmoîféHc 
CharJQtte de BeflTey,fiHedc Mttnfiéta Bénigne de Bertey , Coti- 
£tfljer*a fortement* de EhjoftilcquelcUt de Ton premier mariage 
awqMigdclainc Girarti, iîHc de MonûcUr Gka&I Confiée-* a* 
^fnoParlcmcht.ladîtcChaiiotte de Beflfey, Anthoine dèBdifey 
©onfcillerà la Cour , qui efpoufa leanne Milliére 'fille de Mir 
ehel Milliére fieur d'Aiferey Si de Ieanne Moiflon , fille dé Hc- 
fy&MphTo-n, premier Aduocat gênerai au Parlement de Dijon >8t 
Magdelaine de Befley mariée à Guillaume Royer Aduoçât at* 
dit Parlement , Vicomte- Maieur de Dijon âc^Ui'eftmort enke- 
putation d'vn très habille homme , Bénigne de Befley Confeil- 
lerà la Cour,eut defon fécond mariage auec Marguerite. Gorr^ 
cault, fille de Mongin Contault Seigneur de- Mimeittés : & CotP 
{ètUera^meûnePariemeac^ Anne de Beâèyqui ftftf masiéeMt 
Monfieur Colard Doyen des Gonieiiiers du Patlemetttdè Bouffi 
gongne , & lefditf Anthoine de Beïfey,& Ieanne Milliere eurent 
de leur mariage Marie de Befiey . femme» de Monûcur OcqUi* 



CotpcaQiLTeutciuht jCriininiei, pçgç de Moqueur: Pieri* Go^ 
flaeai^ qui lpy a Hjocc^fc^^ncfn^ charge 5 ^c qui a eOc appel- 
le cinq fois en la dbarge de Vicomte -Alaicur de Jà c Vilte de Dijo» 
<l^V û<xèrciuq$-digDcrBcnc. AnûoO^qi^m.fcœaie- ctairffy 
iwi^apiiftoi^ttph Ceûfellcraudit iBariçfpaac^ pWa^^dMés. 
tefiCwÉfîll^a£nMaifttCr4^s Comptes, L^jo» côù%dtuxKftf 
mitts dftUverfuAdojnc^ice de leur Perc* Odette Qcquidam/* 
frainnad* AI** P&Wppcs B^rbis«DQ)N^/de5 v C>0r«ÂU^:dbltf 
«^eft»aG«»r^quiàlaiflié qjùatrc fi&,<bg^*^'mex«II$flr 4)010 
^Toe fi^einvicc à Mr. deJLaJtâasei'^fné^ 
i*mqn , affé* connu paiia grande jdo$rijiç,fi£jeafi9c Otfquidiuri 
femme de Mr«4e BrefideiitGasUâcd^Sd 
m»iage<ioidicsClaudcBeidbauk Yiçrg a'Antuft&: Gharlwte ào 
Beffcy vfwlijenc trcrts&les ^ta preroKf^ma^e.asu/ieup d' Auaia 
soqui eucaufôtOMs 6lie&,U pcemieieiwirioeJt Mr.da*Scukftc«raiif 
^quieoc *uc ancre fiHe marine en f rqmic^e iiopçes aucc.Mr. do 
SUndre * père de Mr> defBandrç, iwnronoina héritier xU Xç* 
grandconra^e xjiuc Je. fes*i>icos , & en Secondes aopçe* à 
Fierté <feTf aue&Cboifeol, Seigneur de Vautheot > cfleude la No* 
Wdfcdceétte^rDuince^ La ùçonàe ûHc duûcAird y Auancfiàt 
Wzhèeà'Mr. Noblet, père ùcrMudc Chençlet+Sc la ttoUfofbm 
à&fc de CoacaetdGentil botamede »crtu&xle mérite ^voili 
lepdefcendaitts de la première fille defdiitSt Claude Bc0tftaulv& 
Charlotte de Be&ey» De ladite Anne BerthaultUurleGonde fille 
Jemmctiudit ûcur Ican Mu jwor noûre auth^u r , i ohtifius Nico* 
Jtts fctonifer AduocacA: Enqucfteprés BaitUage.&: Cbaoceèlçrie 
d'Aratun teddfrAf|Qntaeny$v&:,Gl^lûitctN4fcnier.nmriéeà Icau 
Baptifte Gratïger , Aduocat en i»riemebt;da mariage diidit Ni* 
colas Munier auec Ànthoroette^Buffoc ,fitte de OdctButfot 
Àdoocat ,& dcDamoifcUc Marguerite deiMûfttpgu font iflua 
Marguerite Mtœiefim^ femme, & Ode* MwuiOTvAdapcac.qnt 
a efpousé 4»ne Marie Agrinv, petite friepec jic Jàcq ues de Gei> 
œigfiy Ambaflfadcnr de France^ Cjohftanrioôple v fous le règne 
du ftey Henry ULpiotteçccvEathauk.troifiefme. fille defdto 



Gaode Betthauitfc Charlotte de Befiey • fi» tttrilt a Prudent 
Chenal LteuceoMc Criminel au Baîtttfge de Mottiéents, qui eu- 
rent de leur mariage Pierre Cbcual Adootat te Bailly de Mont* 
eeny s , & deux filles , f voc mariée à Charles de Berger Efcuycr 
fieûr de Vaux , l'autre à Ieaa pteornot qui fut pourucu dàdic 
office de Lieutenant Criminel 

le retourne au fieur Manier quteftant né dans m Siècle faf- 
ebtux & plein de guerres imcftioes , a touûôtirs témoigné toc 
grandeur de courage (ans exemple, & vue fidélité chuers fou 
Kioce lcgitime,qui n'eftoit pas commune » lors que ee xoyau* 
me fut agité par les guêtres ctuiles * il demeura inflexi- 
ble aux menaces » auxdîfgraccs & aux perfecutions qà'onluy 
fit fooffrit pour l'obliger de quifoer le party du noy. Et quoy que 
Ci maifon fut abandonnée à la diicretion des Ligueurs qui y ra- 
oageoient tous (es biens exposés a là foreur des gens de guerre 
qui faoorifoiem ce party ,8t qu'il fut contraint de ioirtir de la 
Ville d'Autun » 8C de cédera la force IL à f authorité du Gouucr- 
ocur, qui tenoit pour laLiguf , fa fidélité demeura inébranlable 
au fefutee de fon Souucrain, pdur lequel il porta toujours les ar- 
fciea pendant tout le temps de ces guêtres ciuilcs,*c ]donna des 
prennes de fon courage Ce de faffeâion qu'il âuoitpour les in* 
terefts de fon (eruice » & pour tout dire en vn mot * il eftok fça* 
n&m IocifconfflUc » grand Htftorien , grand Orateur , très fçar 
fcaot en Poe fie, & après aubir vefeu enreputatkrod'tn hotâtoc 
ifvne haute probité, il mourut le 

eftant âagé de 8a ans , 8t fon corps fut inhumé en l'Eglife Par- 
roifiallc de Sainâ Quentin de la Ville d'Autun, aucc vn fenfibîe 
regret non feulement de fes proches , mais encore de cens les 
plus confiderablcs de la Ville qui aooient f m parflûte connôif- 
fanec dé fon mérite te de fa vertu. 

Que fi les agrémemens du langange qui court à prcjeàt ne fe 
rencontrent pas en fes Traîtres ; Cen'eft point voc ebofe extra- 
ordinaire qo vn Liure dé vielle datte ne parle pas à la mode, St 
que le ftyle du temps oy ibit pa»abferué. Souausbcur mort il 
y a trente ans, reft pluftoft attaché à la matière qu'aux paroles} 
ôcJors qu'il entreprit ce petit trauail,c'cftoit vne faifdn en la- 
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quellcOn auoit p|u* dé (implicite & moins d'affeâation pour te 
langage qu'au temps ou nous fommes, il cft vray que ie pou* 
uois changer entièrement le ftile de cet ouurage & le mieux 
habiller à la Françoife , mai$ftfay creu qu'il eftoit plus i propos 
de le laitier dans le mefmexftatqucie Tay irouoé > tant par la 
crainte que i ay eu d'en altérer le fçns > que par cette conûdera- 
tion que c'euft efté défigurer pluftoft qu'embellir cet ouurage , 
outre qqrfày^pu lu UâSat donneur dç ce trauail à celuy qui 
Ta fait > Ijc pour ne point luy dérober, i'ay mieux aymé prendre 
ce temp*âmcne de ne changer ** reformer <jue certains ter* 
mes rudto & greffiers qu'on a'aurbit pu (uppprter dans le 
Siècle ou ttous tommes. Le Traiâé de la Republique des an- 
tienrAutiioi$,quicftoictomcncléfotdrc& difpetfé çà&H 
en tksfocÇles volant es ,& qui eft oit pluftoft vn ébauebemeot 
& oroied Ifriflitagc qu'rne pièce acbcuée, m abonné des pei- 
nes qui ne fc pcuufnt^xprimcr , & ce trauail eut efté moindre 
peur moy ,&m'qkt beaucoup moins coufté de le compote t de 
nouueau que de ie digérer te aiaoçer en la ferme qu'il eft > les 
aà tm cft o icftt en^teUlenr otdte > & q'mk éait moins de petffc* 
c'eft dont ïay creu te dcuoir aduertir. 
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■? LAN, ET ASSIETTE DES P^ÎS DEV ANCIENNE 
' RefMttm iAMtrni. . ..j j 

CHAPITRE PREMIER, 

aflèure qnsceu'x qui prendront 1» 

; de lire ceîpetit traiâe de l'Arifto- 

: des anciens Autunois , jugeront 

le* efté A'rae desplu*illuftres, & 

:ufes qûïayentcfté enlBurdpe:, 

a'elle.s'efl confenjoe enxfai fplertr 

d'années , fumant les pieuûes , 8s 

i trouue chez les bons Awheun 

çois , non point tant à xWfpn de. Ja 

as'eftbitacquifè pardef&S fea arf- 

u*s.eités& Seigneuries d'e la Gàule.contme GatfaDl'ïflèHT 

re ca fes Commentaires, que pom l'excellence des.bellçs 

Loix.-.cduftumes, 8c otdonnances politiques Jdeiquelles 

fon^.qiiiwjnetnentAtiftocraric.àoftéjo^lé., de fottequ'on 

peutdjteauecwriœque fi «Us de Ronwfiit plus puiflàn- 

te, St. plus rich'e.il oe fe lfcpasneanttaoins qu'elle ayteu 

de meilleures. Loin, & plus> falutaites pour bien affermit 

yueftat:»«c le rendre de loriguedurées Aufli eft-jl certain 

^joelesKpmainSïingenieiiî' imitateurs des belles aâions, 

des beau» oaurages *4 de toutes les bonnes chofes qu'ils 

r«matijrtsjejjicch£Z.l«'Gj;<cs,;les Gaulois, 6? autres Ni- 

A " 
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«ions voifines, empruntèrent d'eux lesLoii, & confiâ- 
mes plus propres, & commodes poar eftablir leur police 
démocratique & populaire , & mefme quelque chofe de 
la noftre , comme nous ferons voir à la fuite de ce craiâé, 
lequel ie voudroi» pouuoir autant embellir que Sigontus a 
enrichy celuy du gotfoernement des Athéniens, ou bien 
que celles qui ont elle nouuellement mifes en lumière par 
Gabriel Chappuys Tourangeau, dû il n'artenobmisdece 
qui pouuoit feruir à fon fujeâ , fuiuant les amples inllru- 
«ions qu'il a es detant de bons Autheurs , qui-cn ont 
laifle des mémoires fuffitans pour dignement eferire, 
mais ce n'eft pas de mefine de la noftre , car la trop grande 
prefornpcron de nos anceftres qui croyoient qu'il (uffifoit 
dt bien &ire pour etemiTer la mémoire de leur nom , & 
de leur héroïque veno,ûhsqnîil fat bcfotng d'efcriture,ou 
de quelque oùaragé manuel, duquel le fouuenir (ê perd 
par Timbre des temps, comme des Statues & Images de 
bronze, d'airain, ou de marbre, encore te malice des Hi- 
ftotrens Grecs & ont efteïi jaloux de la grande 

rëpbtatiok des G _ Is ont fupprirné autant qu'il a 

efteen Ijlrr pouuoir, leurs plus oelebres actions & victoi- 
res, tt rferïaoroient jamais fait aucune mention C Cequ'ils 
en flflt tferhr n'eut fcnry pour efleuer leur gloire.Sthonof er 
la itieffloire de qoelques-vas de leurs plus brauet Capitai- 
nes, ou augmenter la réputation de leur Republique!', de 
forte qu'il y aéra bien de laipemederaffémbler cous les 

Îiàflâges^ Kaiimbàleïyqfci fc treuuerit rareminfparmy 
es Aatheurs pourenfalMVn^toarsfelidèVBPl'idjufteV 
au fujeâ quej'ay entrepris de rraiete, ce qui me'lêruirs 
d'exeufe fi ie aemWacquife ttdfi dignemetit «p'Ameri- 
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te, Si que ma bonde volonté fera receuc de bonne part > 
puisque le feul objet que j'ay en en ce rencontre , eft de 
settéte ce foibte témoignage de l'amour quei'ay pour ma 
chère patrie, & non pas d'acquérir vne vaine gloire, de 
laquelle te n ayiamais efté ambitieux. 

Pour bien commencer à ietrer les fondemens de cet 
c(lat> il me femble qu'il ne fera pas hors de propos de 
dire quelque chofe àts Pays qu'il a pofièdé depuis la 
fondation de Rome , qui eft le temps duquel nous auons 
plus de connouTance par les mémoires des anciens Au* 
t heurs, jufoues à celuy auquel C$far s empara des Gaules 
fous prétexte de donner fecoursaux Autunois, leurs an* 
eiens confédéré z, amis, & alliez contre les Auuergnats, 
Sequanois , & Allemands , qui les trauailloient violem- 
ment, & par des guerres fanglances & continuelles, l'an 
fix cens quatre-vingts feize après la fondation de Rome, & 
de cette grande bataille en laquelle il emporta vne célèbre 
victoire fur les Gaulois Tan fept-cens & trois , cinquante 
années iuftement 'deaant l'Incarnation du Fils de Dieu, 
par ce que par cette description on pourra connoiftré 
quelle eftoit la prudence de fon Gouuernement politique, 
l'eftenduë , & la fécondité de fes pays , 6c la beauté des 
Villes fubje&es à cette Requblique Autunoife , la com^ 
modité de fon commerce, l'abondance de fes rie belles, & 
la grandeur de lès forces , marques infaillibles d'vn très* 
puùTant Eftat , en quoy taifant n on connoit que i'efcriue 
quelque chofe contre la vérité pour gratifier ma patrie, ie 
prie ceux qui en auront l'opinion, de confronter ce que l'en 
efcrits au texte des Commentaires de ce grand Capitaine 
Romain , duquel i'ay tiré mes inftru&ions , quoy qu'il ne 
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parie de nous que pour fe donner.de la gloire à noftre def- 
aduantage , parce que ie n'ay point treuué d'autre Autheur 
pour m'en fournir de meilleures , & ils pourront encore 
examiner auec le compas les cartes imprimées d'Oronce, 
de Theuet.de Ioliuet,8cautres Cofmographes François, & 
s'il Te treuue que ie me fois émancipé plus que ie ne doibs, 
ie m'offre à fubir librement leur cenfure. 

Il cil donc certain que la grandeur, & la fplendeur de- 
tous les Eftats confillc en trois marques principales , en 
bonne police , en grandes richefles , en longue cftenduc 
de pays fertile enbiensîc fécond en hommes; Nous vou- 
lons faire voir que noftre ancienne Republique Ariflocra- 
tique d'Aucun , au temps que celle des Romains eftojt plus 
floriflante , a eu toutes ces marques , ce que nous enten- 
dons vérifier par le tefmoignage de plufieurs Autheurs fans 
reproche , a6n qu'il ne femble que nous ayons fuppofé 

. quelque chofe de moins véritable en Faueur de noftre 
patrie. 

Cet ancien peuple que les I.acimotit appelle Hnduiai 

te, 8c les- interprètes François HeduoU, ou.d'yn 

extenfif Autunois, eftoit le plus hardy , lé plus 

mm ~^,\e plusnoble,& releué delà Celtique, êrfety- 

,mologiede fon nom propre purement Celtique, quoy que 
quelqnes-vns l'ayent voulu tirer de ce mot Grec , Mf, qui 
eftàdire'./ûuurenLatin, doux, & bénin en François plû- 
toft par flatterie que par aucune raifon verirable félon le 
tefmoignage mefme de CarfarLiu.'.Chap.5. ;. 5c 18. Us 
auotent le courage grand, & prompt à exécuter routes les 
plus geneteufes entreprifes , ce qu'il fait voir aux petfonr 
nés de Diuitiacus, de Lifcus , Conuiftolitanes , Utanicus 
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6c autres Princes Autunoisi 6e ceux de noftre temps retien- 
nent encore beaucoup de la vtuacité,& de l'humeur prom- 
pte & belliqueufè de leurs pères ; ils polfedoient en cette 
partie de la Gaule Celtique vne longue eftendue de Pays, 
oui pouuoit contenir fix bonnes journées de chemin à lé 
prendre du Septentrion au Miel y, depuis la ville de Ioigny 
en l' Auxetrois louée fur la Riuiere d'Yonne , qui eftoit li- 
mitrophe, & faifoit coniin de ce cofté- là, entre les Seigneu- 
ries de ceux d'Autun, & de Sens , iufques à la Riuiere du 
Khofne , où elle feparoit les Allobroges, ccft à dire, 
Dauphinois, & Sauoyards des Breflàns & Lyonnois que 
Ot/àr appelle Segnfianiy qui eftoient notoirement fubje&s, 
Ôivaflaux auec tout leur territoire , & pays circonuoifîn de 
lapuûTante Republique des Autunois, comme nous ferons 
voir en Ton lieu:P6ur fa largeur elle contenoit vn peu moins 
à la prendre de l'Orient à l'Occident depuis la ville de Nan- 
ti» , Chaftillon , ou Boulongne à vne bonne journée de 
Genève iufques à^panat, ou S. Porfin, petites Villettes pro- 
che de la Riuiere cfAttier , mais pardeça ladite Riuiere, la- 
quelle feparoit la Seigneurie d'Autun de celle des Auuer- 
gnats, car tout le Bourbonnois dépendoit de ceux d'Autun, 
& de leur vray territoire au rapport de CsfarLiuh. dc-6.de 
(es CommentaireSjComme le Rhofne lesdiftinguoitdes Al- V 
lobroges , la Soane des Sequanois , la Riuiere de Loire des 
Berruiers , celle d'Yonne des Senonois , 6c le ruiflfeau de 
Seine des langrois , depuis la fource iufques à Bar-fur-Sei- 
ne , quatre ou cinq lieues proche de Troyes , ou finifloit 
de ce cofté- là l'eftenduc des pays fubje&s à ceux d'Autun, 
toutes villes voifines des Heduois , & de bonne intelligen- 
ce auec eux à la referue des Auuergnats , & Sequanois , 
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que nous appelions maintenant Bourguignons 4e la Coov 
té , qui fuient en continuelles guerres auec eux pour 1* 
gloire , & l'ambition à qui demeurerait le premier lieu 
d'authoricé , Se de prééminence pardeftus les autres Cités, 
8c Républiques de la Gaule, lefquelles partialités proue- 
nans de cette ambition de commander, cauferent la raine 
ce la feruitude des Gaulois, qui peu de temps aupaituant 
donnaient la loy aux plus bclliqnsufes nations de tout le 
monde , ce qui doit fetuir d'exemple mémorable à coûte 
forte d'Eftàts .; particulièrement à ceux qui fegouuernerrt 
pat multitude ou pluralité de perforraes, qui font fufcepri- 
bles de partialités, & diuifions : Mais pour ne nous point 
elloigner de noflre fujet, voila deux Riuiéres qui ber- 
noient des deux collez d'Orient & d'QpcidentlalMgeul 
des pays des Autunots , le Rhofne , âc V Allier , trois au- 
tres non moindres pour le commerce auec les vorfins , tra- 
tterfoient le milieu de Ton territoire, & ârroufoicntfcs tet- 
i Ce-— 1 — "— deS»oQe,deLoi«E,& 
ieni : , cf allaient leurs cours 

e ti utun , par le moyen do 

aiCment dmifèr toute cette cfleodusde 
intons, dont le premier du cefté d*0- 
--'rient fera des Segufiens , que nous appelions Brcflàns , en- 
fermé entre le Rhofne , 8c la Saône , au rapport de Ccfar 
Liu.i . Chap. 3. de fes Commentaires.- Strabon y adjoufte 
le Doux, ce qui vérifie qu'ils occupotent pour lors rvne 
grande cftcnduë de pays , dont nous ttaiotorons plus am- 
plement à la fin dece Chapitre -, Le deuxiefme Cantonne 
le plus puiûant de tous eftoit les terres referrées entre les 
Riuiéres de Saône , 8c de Loire des deux longs, Se de l'O- 
rient 
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licût à l'Occident, comme lé Duché de. IkiurgongErcr, 
Charolois-, Matconnois , Beaojolois > Ly onribis en partie , 
6c la petite contrée de Conçois , qui auoiilne ta nuage di< 
Loire du cafté du pays de Foreft , Le troifiefme Canton fi- 
nie entre la mefme tiuiere de Loire &. celle d'Allier > com- 
prend les Provinces de Niuemois, Bourbonnois, Se Foreft* 
Le q&ttriefrne ,<& pkseftfoidcoricenDit trois, contrées çn* 
fermées entre la riuieré d'Yonne, & le commencement 
de la Seine, fçauoir l'Auxois , l'Auxerrois, & tout ce pe- 
tit., territoire que les Riuieres d'Yone &;d'Armenfonem- 
braftèm depuis leur foureeiufquési la, ville de ÏQtgnyV Ce 
fatttlà à plus prés les plus belles Riuieres. qui bornoient êc 
arroufoient le territoire de la Seigneurie des Autunois y les 
Prouirtccs, & contrées qui dépend oient -de <;e«e puiffaate 
Republique , fans y .comprendre les<peupies -qtii fc majnr 
tenoient fous fa protection, comme les Tkllowuiguies,j2Îeft 
à dire , les Beauuoifins , que Cxfar appelle JeSplusyîjik 
Jaos de la Gaule . & ceux de Sens, & de Berry, qui eftoieîit 
-deux Républiques bien voifines des Atftuoojfl, toute* lef- 
auelles-chofesnous verifieren&|jre{ènteiïieat»ajfin defatis- 
raire à ce. que j'ayaduaneéaitxojtt m encornent de ce Cha- 
pitre, leftime en premier lieu qu'il ne Éetreuueca aucune 
difficulté à l'égard de tout ce que contient,a»jojurd'huy le 
-Duché de Bourgongne tant en fon'Rf flbrç de Parlement, 
^oe Généralité, y côpris hs -quatres Ctwfttésde Cliarolo # is, 
Mafcon , Auxerre , Bar^fur- Seine, &.terres d'outie Saône, 
•il ny peut donc auotr de double que poulies Pays onP.r-o- 
ilin€wdemembtéeis-4ecjï|Corpsp[ar-le changeant te reuo- 
lution des temps, rpffiniieceftjçatopaSf la nourélle ^ttitâdn 
-des Gaules faite pat Angufte Csfer qui nous retrancha k 



io , De LA ZEPmLIgrE 
P patience pour cà faine vne Ptronunoe ièpare'c qull appelait 
Lyonnoiie ; Secondement par l'vfurpation que firent les 
Bourguignons des pays des Sequartois, Allobrogcs, & 

Et en dernier lieu par le déclin de l'Em- 
pire des Carlouingiens,auquel temps les affaires de la Mo- 
narchie Frarrçoifê furent en telle' confusion, & defordre 
qu'il n'y auoit Ci petit Gentil- homme, qui ne C&ùàfn de 
quelque place,ouil tranchoitduDuc,Marquis,& Comte, 
& Ce fut en ce mefmc temps que les Prouincesde Niuer- 
rtois, Bourbonnois, Foreft , Lyonnois, Beaujolois & au-» 
tares furent de (lâchées de l'ancien pays de Bourgongne, qui 
appartenoit autresfois aux Autunois, & en changeant de 
Seigneurs elles changèrent au ffi de noms tels que leurvou* 
lurent i m po fer ceux qui les auoient vfurpées : Nous corn* 
menoeronspar le Niuernois , qui eft le plus proche de nous, 
k vérifier qu'il eftoit véritablement du territoire de ceux 
d'Aucun par dés preuues authentiques tirées du 7. Liu. des 
Commentaires de Caèlar, au premier chapitre du fixiefme 
Liure il dkemermes exprez que la Riuiere de Loire feparc 
-le pays^de Berry deceluy des Autur)ois,& au dixième chap. 
•fuiiwnc que Neuers eftoit vne bonne ville appartenant a. 
ceux d'Autun fore commodément iltuée fur la riuiere de 
hoÏKyN ouiodumm oppidum Htdttortotoad ripai Ligtris of/for- 
,tuno locofîtum, que Neuets eftoit vne bonne ville dépen- 
dante dé ceux d'Autun iltuée^m vn lieu fort commode for 
la riuiere de Loire. Vigenaire de mefme en fes annotations 
qu'il a fait au premier Liu. defdits Commentaires fur ce 
-mot, Seqaanos, aflèuré que le ipouuoir dé h Seigneurie 
d'Autun s'eftandoit de'Cc cdfté-E iuftjues^' Corne quiefl: 
vne demie journée par delà k Charité, aintâ&û vne cho- 



& bien prouucc que tout le pays aVNiugmoi* eftditda 
territoire des Atjtunois, & n'auoit pour lors aucune autre 
appdlatidtrpaTticblicre dénomme peuple, otj depays^aon 
pbs jqar celuy qu: on appelle aifyourd'buy ifc&oujroQftrÏDisi 
qui eftoitpareillerhcftt.de L'ancien ticrritoiBçdfts.Aisttinsm 
wffi bien que le GniliDtmoîs ylfo&onnoftfr ejt Niwefnoisà 
Gril n'eut aucune autre dénomination propre & particulier 
rc j-finonapresia bataille que,G*fargaign*ç0nti;c.les j&iik 
(es à quatre 4ieik$ de Ja ville d' Autun , qui eftoà^âtjciènriû 
Bibra&e àts Heduo'is, car alors leur, ayant agçôirdç lei 
Bt»iem qu'ikluy demandèrent, parce qu'il les afloit recon- 
nus fidels, vatllam &hferdis,ilsjes eftaWirent ea- cette cotfr 
crée qu'on. appelle aujourd'huy lèftoutboohoi&yôeietfi* 
?ent participant des.mefmes droites, imoiunitez-j & priuik 
ieges defquëls ils jouyffoiem, linon qu'ils leur limpeifereno 
quelque petit tribut pourfè confèruer la marque deTouue-* 
Faineté , &iut le mefmieCaefar qui donna: le nom propre ât 
cette contrée rappellàntdunom Latin , BW4 félon le nom! 
,£c l'appellation des peuples qui Thabicerént, cormne il eft 
vérifié parle premier, &feptteime Libre de fes Commen- 
taires * ileft notoire, que cette contrée eft.feparce de celle 
d'Auuergne par le fleuue d'Allier, dont il, s' enfuit que l'e- 
ffet des Autunois elloit borne dircofté d'Occident du mef- 
me fleuue d'Allier, dont Cacfar fait allez mention quand il 
dit qu'ayant leué le fiege de Gcrgouie,quieft Clermont 
en Aurcrgne, il fit «foire les*potits fur ladite thiiere poitr. 
pafler en F Autunois , en voky le* termes : Hâreèuspèrafiù 
exerertumin dua* pattes dimfh >quatuor legiomsLabieno m Se- 
nones & Vanffos ducen&a* dédit y fix tpfein Aruernos adoppi-. 
îîum Ger^uiamfemndum EUuer eduxir.Cdi Élit il fepara fon. 



armée'ert '4éti* y ^dcfttna /quatre fegiotts à Labienus ipout 
mener à 'Sens &a Paris, auec les autres firil prit le chemin 
d'Auuergne droit à la Ville de Gergouie le long de la riuie- 
re d'Allié^ voila fa marche en ce Chapitre, & voicjrcomi 
me il eri parle de Ton retour au nëufiefme, & au fuiaant; 
Ctmboc idem pofterô die feàfjettfatis ad GaUicam ofientationan 
mimtencUm , militumque animos confirmandosfaElum exiSimans 
mH^duis^ caftra mouit , ne tum quidem infequutis hojlibja ter* 
tU Me^flamtn El^er ponnm refeck, atq-,'€xerchurn:tranfdu' 
xiï, pàrl&ôft Vok que'tctce riuicre d'Allier fe par oit ces deiii 
puiffàntes Républiques des Autunois & des Auuergnats, 
ce qui ne peut eftre que du cofté du Bourbonnois , où ils 
auoienc logé tesBoiens leurs hoftes,& nouveaux fubjets ; 
iliy auoïten cette contrée quatre peuples clients, c eft à di- 
re, vaflàux dé ceux d' Autun, félon l'interprétation du dodtf 
Bude en la/. Herenriuu ff\ de tuitiombus , defquels Caefar 
fait mention au 14. Chap:defdnLiu. où il £iic vtt denonvî 
brement des forces que chacune Cité ou Seigneurie de» 
Gaules debuoit fournir a l'armée Gauloife pour faite leuer 
le fieged' Alizé, qu'il cenoit aflîegée , ImperantJiaduifyor-- 
queeorum dientibus Segufîanit , kmbarris , Aulercis, Brxnno* 
uicibus, -fs* Brannouifs hùmimtm trifinta qmnqtte milita , ce que 
nous auons traduit en cecte'forte, ifccorrifentles Aurunois 
& leurs fubjets , ceux deBreflè, de Charoles , de Foreft , où 
Montbrifon,& de Brionnois à" trente cinq, mil hommes, 
laquelle traduclion eft conforme à l'incemion de l'Autheur 
& aux noms qui font aujowd'huy en vfage,parceque tou- 
tes cescontrées là eftoient, comme elles font à prefent, tel- 
lement contiguè's, & enclauées IVne dans l'autre qu'il 
fêmbloit que ce ne fut qu'vne feule région, 8t meftne vne 
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cite , dit le docte Hottoman aux annotations qu'il a fait 
isircetnot, Atqmeorùm client ibus> où ilvfe de ces termes» 
fubaudiendttm eft , vicinis ac finit imis , nam alios multo pâtres 
in Haduorumfide , ac client elafmjfe alibi monftratum efi , puis il 
adjôafte, quatuor iflos populo* pro trna regione pofmt , &* quafi 
f*ro tmaHœduorftm cwitate >\\ faut entendre, dit cedocle Au-» 
thetir , que c'eftoient tous peuples voîfins, & limitrophes, 
car il yenauoic bien d'autres en leur protection , & c lien- 
telle ,- comme nous l'auons défia fait voir -, Pour monftrer 
<jue . cette interprétation eft légitime nous- nous féru irons 
du tefmoignage du mefme Caefar, particulièrement pour 
ce qui eft de ces deux premiers peuples , qu'il appelle Segn- 
fiens, & Arhbarres , & en noftre langue BrefTans , & l Cha- 
rolois , car il borné Ci proprement les premiers, qu'il nom- 
me Segufiens, des riuferes de Rhofne Se de Saône, qu'il eft 
facile de iuger que ce {ont ceux de BrefTe, non point les 
montagnards de Suze, comme quelques- vns qui ne con- 
noifiènt la langue , ny lé pays, ont voulu dire allez incon- 
{iderément, confinant pour lors de ce collé -là la puiflan- 
te Seigneurie des Autunois, ce qu'il fait connoiftre par vne 
démonftration aiTez claire au 3, Chap. de fes Commentai- 
res, quand il eferit qu'ayant efté aduerty à Effiles, où il 
s'eftoit arrefté àfon retour d'Italie, que l'armée desSuifTes, 
qui vouloir patièr par le territoire de ceux d'Autùn en la 
Guyenne , eftoit entrée fur fes confins par les détroits des 
pays des Sequanois , & qu'ils commençaient de les fac- 
cà^ct , il paflà en diligence des Yocbnticns, en la Proumce 
des Allobroges, ôçde là en celle des Segufiens , qu'on ren- 
contre les premiers hors la Prouince deçà le Rhofne où 
eftant: il combattit >& tailla en pièces la quatrieûne partie 

' B'iij 
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de cette année des Hehietiens., kqud&il fhipridaf tqudb> 
levouloit pafler lariuiere de Saône ;- Crnn plurikas hù prx&jx 
fnlfis ab Qui» y in fines Vocontiorum viteriorù ptowinàx Se 
feptimo peruemt, mde in Allobrogum fines , ab Attobrogib** m 
Segftfîanos exercitum duxkjjifunt extra prownàamtransKlfa* 
dânumprimizHeluetij jam.per angufiiat & fines Sequanorum co*- 
fias traduxerant , & in Hœduorum fines peruenerant , ecrumque 
agros popuiabantur i Ces confins ne pouuoienc eftre litres 
que la contrée des Segufîens,& le pays circonuoiïln auquel 
ilseftoiententrezparlesmontagnes'de S.Claude , qu'il ap- 
pelle les détroits des Sequanois , veu qu il ne fait mention 
en tout ce pafTage que des Auninois , & de leur s confins? 
Mais Qefar leue tout le doubte qu'on pourroittaire naiflxd 
for ce fisjet par le témoignage irréprochable qu'il en rend 
au m. & 14. Chap. du 7. Liu. de (es Commentaires, au 
premier defquels Chap.il les appelle voifins , & en 1 autre 
il les qualifie vaflaux& fubjets des Autunois en ces termes; 
Uis conftitutis rébus Htduis , Segufianique 3 quifunt Çnitimi ci 
prou'tncie ,Jecem milita peditum imper at, & oBingentos etptites 9 
tptibus prafech fratrem Eporedorkis, belîum inferre kllobrogi- 
bus mbet, il ordonne aux Aucunois&auïSegufîens , que 
ibnt en leur contrée, de faire la guerre aux Alldbroges auee 
dix mif hommes de pied & huicteens cheuaux, comman- 
dez parle frère d'Eporedorixd'Autun, &au 14. Chap que 
nous auom défia cite', il qualifie les Seguuens, clients , c'eft 
à dire proprement, vaffaux des Autunors, encèsmots; ïm- 
petauhHxdms aume eorumctienùlus Segufianis , hmbarris , Le 
do&e <Slarean ion Commentateur , qui eftoit Suiflè de 
nation, & vpifih de ce peuple B reflan , duquel on petit dire 
qp il fçauoitle pays, & lalangue^parle d'eux en ces termes» 
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Srgmfimos ùefitr lé. i . txtra pramaciam vitra Rhodatim pri- 
mes effe duit,yicmi igitur Aliérogihus & HaJwj>mo Htduo- 
tutm tkentes : Raymond Mari tan die la mefme choie , & 
Strabon les fèpare feulement du Doux , dont il refte en~ 
côres aaiourcfhuy quelques marques en ce que plufieurs 
places que l'on prétend auoir autres fois dépendu, ou fait 
partie de la Brefîè font encore du Bailliage de Châlon, 
comme Loiian, Cuzeaux, Ciiizery ^Verdun, où laxïuie- 
K du Doux fè méfie auec celle de Saône pour aller joindre 
vn peu plus bas celle du Rhofne, voilà corne la BreiTe nous 
cft bien aâèurée, & par l'éuîdence des choies ,-& par le te f- 
inoignage dVn Autheur irréprochable , quia veu-ce qu'il 
a eferit. Mous dirons cncoies quelque choie fur le fuie t de 
la $refiê> £c ferons voir qu'eue auok pour lors vne plus 
grande eftandoë de pays qu'elle na pvçfentexnent, après 
que nous aocons £m mention décès autres peuples , entra 
lesquels ceux de Charoks , que Cxfàc appelle Ambanres, 
tiennent le fécond rang après les BieiTans , qu'il appelle 
«liez 8c confèderez des Autunois au fufdit Cnap. 14. du 1. 
Liu. Confa»gumei tinecejptrif Haduorum , mais en ce partage 
il les qualifie pofîtiuemenc fùbjets des Autunois, & l'on ne 
peut doubter de cette vente, puisqu'ils font encores fî pro- 
ches voilîus qu'il n'y à qu'vn pont qui les fèpare aujour- 
d'huy de noftire territoire à vne demie journée de la ville 
4' Àuton^&mefme les Officiers du Baillage <f Aocun,qui vot 
tenir IcwafCfes tous les ans au fîege particulier de Semur 
en Brionnois, font obligez de pafTer dans leur détroit.Tous 
iespdtB' fçauansHiftoxieas, qut-orueferit quelque chofe de 
d'ancienne Gavfle, les onttenuspoar peuples des Autunois; 
dont CxÙlî fait .mention en pluûeurs endroits dumeime 
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Chap.Hu i .Liu. A mefme mitant* die- il, que ceux d'Autun 
/aifoient leurs plaintes,les Ambarrcs ou Charolois leurs al- 
liés, 6c necefTaires aduertuTent auflj Caefar,quc leur pays 
eftoit expofé aux courfes, & au pillage des ennerays , Eo~ 
dem tempore qtto Hadui, Ambarri quoque mcejjfarij &• confan- 
fanguinei Htduorum C*fartmccrtiortmfatiitnt i &c.&.A la fui* 
te du mefme Chap. parlant aux Ambafiadeurs des SuuTes 
qui le recherchoient d'accord , il leur refpond , quod H<e- 
duos y qttod Ambarros , quod Allobroges "pexajfent , memoriam 
deponere non pojft, qu'il ne pouuoit oublier l'iniure qu'ils Iuy 
auoient faite , quand malgré luy ils auoient entrepris de 
palier de force paria Prouince , piller & faccager ceux 
d' A ut un, les Ambarres, 6c Allobroges, ceft à dire ceux 
de C ha rôles , 6c de Dauphiné , & à la fin de ce 1 4. Chap. il 
les appelle clients, ce ft adiré, fubjets ou vaiTaux des Auro» 
nois, Imper an t Haduis atque eorum dkittibut Stgufîants t 
AmbarrU , &c. I'eftime que ces trois textes fuffiront 
pour prouuer que 4es Ambarres de Cacfar, qui font les 
£harolois de noftre Bourgongne , eftoient alliés 6c çon- 
fèderez des Autunois du temps de Caefar , & mefme qu'ils 
l'ont efté de tout temps. Tite Liue oonÊrme cette vente* 
qui les metauec ceux d'Autun au dénombrement qu'il fait 
^ics peuples de la Celtique^ qui panèrent les Alpes, ôc en- 
trèrent en l'Italie fous la conduitte de Bellouefus nepueu 
si' Arrrbrgatus Roy , ou fouuerain Magiftrat des Berruiers, 
l'an cent trente-hui&, après la fondation de Rome fous le 
legne de Tarquin furnommé Prifc , qui fut au mefmc 
temps que ces deux peuples d'Autun, 8t de Berry firent 
bâtir la magnifique, ôc> purifiante ville de Milan , ritituani 

ie témoignage de ce célèbre Hiftorien, 6c du doâe Aloiat 

l'honneur 



Epigramroc , qu'il à fait for les anciennes armoiries 4e cèjuf 
deBourges&d'Autun: ; 

tXJ.. Hrs ptfmtis patrie •debfraarzga mttfti - . i ;> v: : 
£kam Mufoùtom fixer ara dtxertrc ptdU ' 
Toram y tuwtlMtut bac Galhca ûng#a fixât. , 
- LemcimeTiteLiaeaatraiâ:éqaenaus>jjonscit^p^ri<î 
«becs tesmts ,- BîMbècfo èmd^mdo.Utmtmyiêmp* l*4tm 
Dffdahantjis Çmd »y«4 pfyiUk r abmfot*Bit*mgis > -jir$iep- 
nos yStaami , Heàms , Amborros y Cornâtes , Aulcrcos exwkit) 
Se a J* fufee du» mefûic difcbùrs il diti'fitft/qttt Tu/04 non 
pRKidTtthm flamme y emm in quo ' xonfcendljknt . agrum, fa/ft? 
brum affldlwÂuàiffiT#,cognontt^ H*dmrutisi 

Un otnen fiquentts loà\ "prbemeondidere Afediblankm s P^rcjb 
paûfage 00 reconnoift que les Ambarres ou Gharolois fgnj 
vins <at*ec -ceux d'Auttto, comme ayatis toujours, efte kas 
vcJÛns r alliés &.vaflaUx j Cependant pane retourner à Q.os 
Charolois ,.ie fuis obligé en cécendroitde faire vne petite 
digreflion pour deffetidre à vne annotation fort erronée 
que Voktecjîan homme do&e, mais peut-e:ftrc interefle, 
^ voulu fakttfiw cepaflàge que nous auons.cité^ & qui,eft 
approuncfiltya plus de quinue cens ans , par ton* ce qu'il y 
a eu de gens bien fenfez , où il n'a pu trouuer à* cerifuref, 
fïnon fi» cemot ., & nom propre du peuple Ambarri , qu'il 
diçauoif tfte ftfppoféipar la Êtiitedc l'Imprimeur pour cet 
liiy âtiÀmhûmv qui fooe ceux -d'Amiens en- Picardie -, eri 
quoy iU'eft grandement mépris auiTi bien que Robert.Cé- 
nalis qui afaiuy ectteoppinion crrooée,qLÙl rapporte en la. 

fiakfme petiç^he àatfm Hiftoircata.Gaaleç, 6c l'autho- 

C 



ftdè là qu'ils payèrent la Saône auprès de Seertc, ou çnçe 
Verdun & Châlon, félon quelques. Aôtbeirrs dignes de 
croyance > la "féconde, que korauinçe fut etuiefmMht de£. 
faite dans le terriroirc <k« Atmmois à quatre lieues de k 
ville capitale) ôcla troiûefmeque lw. Arobawes cft$hs voi- 
fîns de la Saône & alliez des Aumnots , . poitetent leurs 
plaintes a Gaefar en mefhae temps, que ceuxxt'Aum»/des 
e*ce£ que commentait 1 cette aimce Hclaietienne- e& leur 
pays qui en wcvfort «nolcftc , puis qtrii \çil certam 
quelle ne pana iamais k Riuiere de Loire, mais qu'elle 
prit fon chemin depuis Ja fouierede Saône itAutuc iu£> 
que» 4 ce qu'elle eut elle entièrement dtmpec quinze 
iôtïrs après fon paiTagedè ladite Riuiere de Saône , comme 
dit Ctefar fur lafindutroificfmeCbapittedcfon premier 
Liure ; ltAdtestfraurcptmtUcm iurfeterunt y m itttcr nouiffi- 
toumheftiumdgHe* &* nofirttmpnmum non ampiim quints mt 
finit miUtbusfajfmmictr effet » Ainfi Paul j£mile , Volascr- 
fan', Cœnalis & autres quOes ont finuy n'ont eu aucune 
raifon de confondre cesdeux peuples de Berry, & de Gha- 
rolbis que Ocfflf a £ fouuent nommé A.mbaeres, voifiqs 
& all$e&<Lss MKundSirmisc'jçftaûeidifcoutttiiirce.fijjet; 
M ert tempsde ne^ourner aœsrrois peuples qaipîowf eftem 
du dénombrementique Eut Ga^fac au paflàge tant de fois 
Rapporté des clients 8c vaâàux des Heouois , qui deuoient 
fournir auec eux à iacmee des! Gâutai&ett trente cinq mille 
hommes» à quoy ilsauotent eûécocw&K pourfwre leue^ie 
fîege d'Alizé, que ce grand Capitaine wnoicétroittemem 
afliegec, jefquels peuples il appelle ihi & langue AuUrà , 
3rattmuites Ce BtAintouij, mais il lesfaut reûraindre à deux 



pfeopfo*>C<ît|l#l*cra> fcktol'adBAcic^luûttirtiatttftcwscé*. 

HéHottiati , xic i Ilapmm Mar kàn & r Gœnalïs , £^ «?a 
Jtttu fefttks fiuh , dit HoBou&n , fed ttmm dumtaxat, 
TH d&i. în&tfmi Athfti Cnmmmù iAmkni ., *W/i, i-tf»* 
itftM/, Rkdêt^ïfebltmms Vigenakeieit du.>m*frne.feri- 
tihwnt dtt J'aniiaiirion qu'il a faite au iecond liure dei 
Cemmsiuaioes de Cae Car fur ce texte» Eadem tempott i F, 
é>^o, àuêàKHtu Tma legunè mifirat ad Asdarxos Rkcdotiu > La 
ûtHsn. quais th donnent efïqnece mot Aaltrà çd vnp re- 
uotn adicâif qurs'aocomadc à heauedup dé lieux, comme 
eaccr endroit ifeft donne aux Brannouices, ^«/<ra ^i«r>fiè 
Brs/nrmiats qpe les fofdits Mari un » Vigenaire de Coenalis 
tiennent auotr efté ceux de Rhoane, & des palis circem- 
uooub!, tëvn os foti abtege des peuples, villes, & flouue$> 
anciens^ dont Catfar £i i t i ifc n iioricn fes Cnnanenïatrçv 
É&krëpâit A y pof»ltf*Btimer Çtt*ërli*Mnim.dimeï Gai* 
frà Rhoane,le fccond au préambule de fes annotations die 
Ja. ineâtoe cfaofe , fie lç ttcàÇkfaç en k fiiicfme norioefic 
c^i^ràcoï^mrc, ccJadJ^i,:d^ûcileide amclutrc 
que le pais dakntotjr de Rhoane à £çaook le Jwéffc; le 
Bcaujolots^efuc de Brandon au Macqnnois > 3c vne paatoo* 
du Lyonnott pouuok élire les arannouices-, dopt parle 
Cjc£u* , fi L'on coaûdcj cita iîcuariou ûaidsdawnttii à ces ' 
païssli, dont Marriatt pade :cn ces; tannes y Br*n»9Ûicn po- 
ptiti inter Cttou ftêxim Swtfkmu t kmkarrèSi 4c H*êms y Ma- 
rin* làeutes mi^, à quojrfc rapportera qu'en à eferit Ce*-. 
rahrau Jicaci-deuant ckéV A*i*w muer mtdltgëttttt- fewn- 
dumikfitttm &îPt<>Jammi;vtl*tj xaêw Cmmmm, hultrd 
È&mpM^&.AMtœBrmnmctSyqMi Stgfimis, dfr-il x fr^ 



d'Àuruh a la fiwtur dd Dabkioriît, l>ft 4« plds grands 
Scignc»rsdcr»Aotûnois^owQUWt^*bbIifiei^»isQïc«fc au 
pays de Xaimoge ; il raconté tomme l'armée des Saiâès ; 
compofee de crois cent fcixantehu ici: mil ptrformes, par* 
my lefquels il « y auoitïèuleme ne neuf vingts mil combat- 
tans , eftoit entrée, par les dèVreiwdes Seàuano&iètirs vu- 
fins fur les confins de ceux à* Autut^c'cft a dire en la bk(Tc 
où elle fàifoit de grands défordres , dent il rat aduerty en 
la contrée des Voconuens,oùil s'eftoitarreftéàladefcente 
des Alpes, pat lés Autunois & xmbarres leurs alliez* & 
confederez qui luy firent la mefme plainte, d c ce que 4cur 
pays auoit efté faccage par l'enncmy , auquel ils ne pou- 
uoient refifter , & qu'il ne deuoit pas fournir qu'on mal- 
traittat de la forte les allics,& cofederez du peuple Romain, 
que les Allobroges, c'eftà dire Dauphinois, & }cs Sa- 
uoyards^tiouuellemcnt faits Ptouince Romaine, en rece- 
ubient vn grand dommage, pour auoirefté faccagez & 
pilles -pari cette armée de SuûTes , il paflà des Voconriens au 
pays defdirs Allobroges , de des Allobroges en cetay des 
Segufiens, ou Brelans, qui «le pendoient dépens <£ Autuni 
où il chargea & tailla en pièces la quatriefme partie de cm* 
te armée qu'il trounapaflant en defordre la riuiere de Saô- 
ne, qui par la montrée des Autunois, & des $equanois , dit 
rAucheiKiie.va rendœ-daos.le Bibofnc, celaiainfi exécuté/ 
Catfar dk^qu'il.fit raire. ptompterâetic vn pohtfor ecttte ri* 4 
uiere de Saôùe v afin^joil pot fiiiure le refte de cette armée 
Suifle,, ce qu'il exécuta, car fe tenant tou/îoursà la queue 
de (on armée, & fo logeante*! keox hauts, & aduantagrux 
pour <*e leur point dealer d'aVfoamage^, iî ks contralgrùt 
de luy demander la Pai£, &; les principales conditions qu'il ." 
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ltilr'propofâ forent qu'ils euflent . a reparer les iniufes fie 
dommages que leur armée auoit Élite aux Autunois & aux 
Charoloi* leurs alliez, & fâtisfaire pareillement les Allo- 
broges, ou Dauphkiois,à quoy n ayans voulu entendre, ils 
fe.feparerent fans auoir rien* conclu entr'eux en cette con- 
férence., mais les Hel retiens ayansconfideré que l'armée 
de Cae&r faifok retraiéte, & prenoit Ton chemin pour alJer 
en la ville de Bibra&e capitale des Autunois, qu'il qualifie 
la plus grande Se la plus puiffante de toutes les Gaules , & 
qu'il allait en ladite ville pour folliciter ceux d'Autun pour 
luçr déJmrer quelques bleds qu'ils luy au oient promis pour 
la nourriture de (es trouppes qui en auoient grande necef- 
fite , parce qu'il n'en pouuoit plus tirer de Châlon , dé Maf- 
con, ny des autres villes ittuées près de la Saône à caufe 
que les SuhTes auoient fermé tous les paflagesdoù les vi- 
ures ponçaient venir, ils crurent que la crainte qu'il audit 
euà la veue d'vne fi puiffante armée , l'auoit obligé de fe 
retirer pour fe renfermer dans les murailles de cette forte 
vdie , de for» que preuenus de cette opinion , ils fuiuirent 
6m arrkre-garoViufques à quatre lieûës de la ville ,.où il 
tourna te Ae & ayant rangé Ion armée en bataille fur vne! 
pétne colline , il vint à eux, & les combattit auèc tant de! 
vaileur& d addrefle qu'il en remporta vhe lîgnalee & me-; 
morable vi&oire à feixe mille de noftre ville d' Autun,i'ân- w 
cienné fiibra&e des Autunois. Voila vn (bmmaire de tout 
ce qui eft contenu aux cinq premiers Chapitres des Com- 
mentaire* de Gxfar, qui contient la guerre desRomains 6c 
des Striflês, terminée au pays& territoire de ceux d'Autun, 
d'où il refulte trois chofes qui fontà remarquer* là premiè- 
re que. les SiMès entrèrent par les détroits des Sequanots 
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rife de foin propre fcntiment en ces termes , Trhmm ybi 
Limas bac nomma citât t r 2tit*riges, janurnoiyHtduosjAmbm** 
ros pneertus legtjfevidetttr Raphaël Vohtterramu , qui mGallià 
fit* Chorograpbiapro Ambarris xmbiatus legtt , nftt idqmdem t 
dit- i\,nam tu m Kmbarri,Pauio Amilio tvftejpfifmt Bitttriges, 
qtt'zd attimbat crambem , quoi amnt, recofiam accumbtrt mm- 
fis, voilà vne belle penfêe, &bicndigercc, d'alléguer que 
ceux de Charoles (oient vn mefmc peuple que ceux de 
Berry, il a en cela fait vne double faute, cellc-cy cft enco- 
re plus grande que la première > mats pour les conuaincre 
& condamner toutes deux , Tite -Liue fuffira pour la pre- 
mière, & Cxfar pour la (èconde,car le premier faifantmen* 
don de ce paiTage des Gaulois en Italie, au temps queTar- 
quin Prifc regnoit à Rome, eferit tout au long que c'eftoit 
feulement les peuples de la Celtique, defqucts mefme 
il fait vn dénombrement, fçauoir les Anuergna^ïtriuiere, 
Âutunois, Charolois, Chartrains , Aulerccs , qu'on prend 
pour ceux d'Orléans > & il faut remarquer que 1 autheur 
joint les Charolois auec ceux d'Autun auffi bien que Cx- 
far ; mais Tite Liue déclare en termes exprés que ce furenp 
les Celtes Gaulois qui rirent ce partage des Alpes pouriia-: 
biter l'Italie, & yeftablir des colonies de cette geneteufe 
nation, Celtarum, dit-il, */** pars G alli<e tertio, eft,penôs Bm- 
turiges fumma Jmperij fuitjhi Regem folticœdabanty kmtngatsix 
ùfuit virtute fortunaque prient , Of il y à~peu de perfonrtes. 
qui ne fçachent que la ville d'Amiens qui cft en Picardie ne 
(bit de la Gaule Belgique, laquelle eftdiftinguëc des Cel- 
tes par les riuiercs de Seine , & de Marne, air rapport du 
mefme Csfar, de Pline & d'Àimoinus Monachus, qui ert 
raie vne deferipeion plus particulière que tous les autres, 



& cotte «dtttes.ks Prouihces,& mefmcs quelquefois 
les villes qui fontcomprifcs en chaque partie des Gaules, 
te n'oublie pas de mettre celle d'Amiens au milieu de là 
Belgique, ao lieu joue TiteXiue met celles qui font rappor- 
tê&Lettjf&n dénombrement parmy celles, quicompofent 
la. Gaule Celtique , de qui fe reconnoilt par l'éuidence des 
chofes parce qu'elle font toutes voifi nés l'vne à l'autre, de 
forte- que l'opimpade Volaterran, èc de Cœnaiis ne peut 
elbefouÛenuCjCcenalisa fait vne féconde faute en detfen» 
danc l'opinion de Vblaterran , en ce qu'il a dit que lesBcr- 
ruiers & Ambàrres de Cxfar nettoient qu'vn mefme peu- 
ple, peut eftre à caufe de l'ai lu fi on du nom, & delà ren- 
contre des vocales i & Cœnalis mefme pour fe mettre à 
coouert, fe fert de l'authorité de Paul ./Emile en ces ter* 
mes i Ambarri attthore Paulo AmiUo ipfifunt hiturtges \ il 
fait encore mention en la mefme perioche fîxicfme de fon 
Liure , d'vn autre fe miment dû Chorographe Nicolas , qui 
tient que ces Ambàrres de Cxfar eftoient ceux de Niuer- 
nois , en tout cas ceux de Bourbonnois , à quoy femble 
fouferire le Cofmographe Oronce Finé,qui a fait exprimer 
en (à carte des Gaules, les noms anciens dès villes & des 
pou, dont Cxfar a fait mention , & au delTus, ceux qui font 
aujourd'huy en vfage en noftre langue Françoife,& entre 
autres celuy d'Ambarri , à-rofté duquel eft efcrit le Nîuer- 
*ms , mais il fêta facile de faire voir qu'ils ont tous erré en 
foiuant cette prétendue opinion de Paul v£mile,par trois, ou 
quatre authoritez tirées des cinq premiers chapitres du 
premier Liure des Commentaires de Csefàr , par lefquels il 
-eft fait mention du de (Te in que les Suifles fi rent de fortir de 
leur- pays, & de rafler par le territoire de la Seigneurie 
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scimi iront 9 &* in clicuttU Hadmmm » <p**s àfarthmm tht** 
mm ejfe exi (limât , eji autem Rboamm traftus rwn procul à 
Lugduno H<edu»m agnofcens?r*fuUm , ce qui eft conforme à 
la vcrité,car toutes ces contrée s. par delà qui font ampw.dà 
la Loire & d'Allier , comme le Ghanalois , Bourbonnois, 
& Brionnois dépendent, quant aut cbofes fpirituelles , Si 
Ecclefiaftiques , de l'Euefque d'Autun, & quelques- vnes 
du Reflbrt de Ton Bailliage comme la petite contrée du 
Brionnois que i'eftime eftre les vrays Brannouices, donc 
Caefar fait mention , de forte que les Brannouices eft oient 
véritablement le pays de Fôrefts,&: vne partie du Lyonnois 
laquelle eft enfermée entre celle du Cbarolois * du Bour- 
bonnois,&de Forefts ayant aujourd'huy pour fa principale 
ville celle de Semeur, qui eft vnfiege particulier, du Bail?* 
liage d'Aùtun.Siege principal, les Officiers duquel y vont 
tenir leurs Affiles, qui eft la feule marque qui refte de l'an- 
cienne authoriteque ceux de la Seigneurie des Autunois 
ont eu en ce pays-là , il relie à vérifier ce que nousauons 
aduancé en traitant du pays des Seguilens,qui eft de faire 
veoir que la Brefle, lors qu'elle dépendoit de ceuxd'Au- 
tun>eftoit.de bien plus grande eftanduë qui ne fontauiotir* 
d'huy «les deux BrefTes Saupyarde , & Françoife , car elle 
comprenoit outre le Lyonnois tout ce qui eft entre les ri* 
uj^res de Rbofne,du Doux, & du Mont fainâ: Claude, qui 
fait vne partie, du Mont Ioug, de forte que tout le pays 
circonuoiiin ics villes jde Dole , de Ppligny, d'Orbe & ds 
Lepn le Saunier leur appartenait, & pour fairevoir queice 
que i'çfcris, p'eft pasvncfîecl:de mon imagination, ie l'ap* 
puytay de l'autborité d'vç célèbre Cofmographe ; qui eft 
Stra^oiij le mérite duquel eft aiTez connu , & qui parlera 

ces 
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ternies au qattriefmc Liare de & Cofmagraphie , des 
Skgaûètu te de kurviHe capitaie v lùgdmmmigitnrmwtk 
emimm, vbiArar'O 1 Rkabomjfimm hvmm c»tunt , hulia. 
Rwwufwit Impartit Etvnpeuqpciykuvrfogenri Sigafî»* 
90mm frtfidârt ctH&atrfU* imtr D*bm <$• Rbodunmfaa eSh 
H eiteertain, dit-il, que cette ville de Lyon eft la principale 
des Segufeift , qui habitent entre - k Doux, & la tiœere de 
tUio&e , il a obmk la Saône : Pline le flawrâlifte au dix- 
feukftefroe chapitre de fonquatriefme Liurt efcritde ft*fc 
me r «p»ec eftofc vue Colonie Romaine , baftie dans le rep» 
moire des BeetiTans , i»ak il et* parie c&mme&w peuple 
coot ndu*eifemetft aÊ&anchy de là dGtftinatkm de c«tî 
d'Autan, ce qui cft très Verïteblé, ainfi <we noué le ferai» 
voér en f©n4ieu , vdfcy tetfterniôfrdorttilfefert, lima m* 
tm HdM fàtà#Mt&> Stgé/ïtri kb<ri ,j# qtwtm Ogre ÏMg* 
èmm C^èrtta Romdnè s Les Atthmofecônfé^ére^^ & les Se- 

g*fien* oaB^éffafts demeure 2 tibftte* ïtf ptffi desquels «& 
la ville de Lyon, colonie Romaitte, ddifcque* pute qu'il 
eft aflèute 1 que les Lyonnois eftoient vrây* & rtatureis hafcrt- 
chk tfe pays de* Segufiettë* il fèt* éôdcWe que &rt* de 
Fwefttf eflbfeHt ley Vcsii Brâffifftotiteè*, &>*** parle Cxfeiy 
putfqae ceux qui fe (bm méfie* de fradttke &! faire des aft-> 
notations fut fes Gdmmeritstfres om donrié pouf pta» 
poches votfftts le* LyôHftôfo & les Breffâtâ , & ifcéfift* 
«» efcfic que Rhoahden ôftoit là capitale , d'où it faut & 
ferwque ceVdeu* noms 8)i*kta f Brkhttûmcey , adjectif & 
fùbftWrtif fe peuuetu «mwadre du Bdtfrg de Rhdanè,aeaft-'' 
moins M eilfkaé dscr è les fiuie'pes <ff Ajher & de Loire, triftfr 
plwtpneehfl'tfe- 'cèi&cy -\ « e"ntieï*Hferft <fo térffc&rede 4 
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ce lien là (où la riuiete de Loire, qui dcfcend des monta* 

gnes du Velay en Geuaudan pour fcmir de faut 8t de 

rempart au pais de Foreft) commence de porter bateaux, 

& non. point la riuiere d'Allier, comme Theuet l'efcrit er- 

ronément en fa Cofmographie, qui a changé la petite ville 

de Feurs, qui eft en deçà cette mefine riuieie de Loitc: , Se 

dans les confins du Lyannois,appartenoitaux Breflins , & 

le principal tiltrequ'ilsonttu de fe l'arroger, eft la qualité! 

i Latins qui l'ont appellee, Fo- 

: , lieu des foires folerpnqlies 

lit, encore voir plus clairement 

nettoient qu'vn mefQpc pais ,■ 

meilleure partie de la Btefle, 

jets,& dépendans de la Repu- 

; Brannouices, dont parle Ca> 

le Forefts,& que la petite con- 

it aullr aux Brannpuisns, tous 

^haroloi s font à la fuite i'vn de 

Se encl.auezPvn dedans l'autre, 

j'ynerçgion,ny.«!çfaiequ'vne 

«marqué cy-jeuant, &pout 

é, il n'eflpas inutil d'objferuer, 

que les Officiers du Bailliage d' Autunailans tenir leurs afli- 

&s tous les ans en layilje de Semeur en BrifonripJsJeur clie^ 

ram-eit de paflèr- par k% détroits. 4u Ghswlqij, qui fou» 

les Ambarres, dont C*far fait mention , & i'ay eftéoblii 

ge de m'tftendre vnpeu.plus lurcetrcmatiere, par ce que 

quelques autheurs, quj psflèaf;pour.dç5aes,ftu lieudc<eus 

de Brefl^ , de PçrjtiftjS;, de Çfôço) jes £& ;deBrtennois,irtousj 

ont youlu^Qnnçr.d'aïKfesf ju.ples.foft efloi^jeZ de nous 



^fui habitent des montagnes & des rochers, dont l'accez 
cft difficile, fie qui eftoientde tout temps ennemys des 
Autunois, fuiuant le témoignage de Florus au fécond cha- 
pitre du trorziefme Liuredc Ton Hiftoire abbregée,& Ca> 
fàr au premier de fe5 Commentaires chapitre troiziefme, 
fçauoir ceux de Suze pour les Segùfiens ; ceux d*Amjbrun 
pour les Ambafres,&:Briançon, & delà Maurienne pour 
tes Brannouices , & Bramiouiens > ce qui me furprend fort, 
& encore plus, que Vigenairc ayt fuiuy cette, opinion er» 
fonée, eftant bien affeuré quelle cft contraire à fon propre 
fenriment, & a l'intrepretation qu'il a donnée aux noms 
propres dé ces pays au troillefme chapitre cité cy-rdeflùs, 
où Car far appelle ces peuples montagnards; Centrenes', 
Garoeetos, Çatwrigts » Mais laiflbns la Vigenairc pour re- 
tourner aux Lyonnois, &: refpondre aux ofbjèdions qui 
pburitient èftre<faites fur ce fûjet, premièrement 'que Ca>* 
îar ri ayant fair aucune- mention d'eux en (es Commentai- 
res, il y à de l'apparence de prefu mer que ceftoitvh autre 
pays que celuy qu'on prétend auoir efte habité 'ancienne- 
ment parles Se^ufiens , autrement qu'il né les eut pas 1 orV- 
mis , à : quôy il eft facile de refpondre , qu'il n'eftôit pas en- 
tré dans les Gaules pour faire Vrie deferiptioh de toutes ces 
Prouincês i,- Villes, & Rinieres ; mais pour les con'qbcftérj 
fous prétexte de l'alliance & fraternité' qd eftoit entré les 
Autunois, & lés Romàins,Ôc qu'il s'eft contenté dé faire vri 
fidél récit dés àc"Koris lés plus mémorables qu'il aWt fàft 
pendant les guerres qu'il anoit eu contre lés Gauibfs, d'ail- 
leurs qu'il, a faite vnfe exa&e mention du Lyonnoif qu'il i 
cdrtipris fous les pedples Segufiéns aûécbèâucôop dé rai- 
fort,' dais qué-'céniiftbir qu Vhimefme péopfë a^rîtoire,' 
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ainfi que nous aûons&it voit a» chapitre 4a tyotuaofc, tf 
cû vray ncanirooins que cette grandi? Se puiianccTàUc-n'a* 
uûk pas encores co ce tempj-ià k nom , Mendkur > aflr 
les licheâès , qu'elle a ta peu de temps après io«s Oâaâàrç 
Çafar (on fuccenetn > lequel y fit conduiee voc coionic de> 
naturels Romains par Munaous planait l'yodc fes raueris, 
qui en fût le premier Gouuemeur, & luy changea {co an- 
cien no en celuy dé Lmgkttxu que- les Trartçots ontappele 
en leur langue Lyon > duquel nom il n'y a euatrctmAib 
theur iulques à prefenc qui ak donné la véritable ctymolc* 
;ie, mais il eft confiant qu'elle fè nommoit auparavant i*l£ 
yOii la ville d'Hic, & eftoit baftie pour lors au confluent du 
Rhofne , 16c; de la Saône qui luy appartenoiem de grandes 
eommbdkez, outre celles, qu elle peut tirer de la fécondité 
de Ton terroir , fiiiuant le témoignage de deux &mcux 
Hiûoriens , (çauoir Polybe au deuxietrne, & Tite Iëue au 
vangt-Yniefrae de l'Hiftoirc Romaine en ces: termes ,P*/?«* 
ta die Hannibat quartis caftris ad lofkUm ptruenerat 9 locttm 
& mùbhudme bornimm, <& feracitâte- regm*h prtdmïtem , cui 
frofttrta ncmenlnfuUjnditMmefiytpioAtbt ArarfhtmnsjUjniâ* 
rmfqiu » tmum totwnf , Hannrbal au quaaiefmc changea 
ment, dit-U, eftok arftoé au Jieu qu'on appelle i'IiuV,tres* 
abondant en multitude de perfomite , & très- riche enfer 
condirc de terroir , auquel on auoit donné ce nomdel'rA 
le à raifon de ce que les deux fleuues de Rhofae , &de 
Saône s'y afôrnbient, voila qu ehc cftott la ville & le terri- 
toire de Lyon deux cent ansauantrEmpirc d'Oûaue Car* 
(àr , qui commença le premier de diminuer l'aitthoatrdes 
Aurunois en leur retranchant toute ce pays, des Segrruens, 
Dieftàns, & Lyooaotsen conTidprationdcfanountlie co» 



loruc ,a laquelle il accorda de beaux droiûs, pciujleges, &, 
knDflioittz^onrnKFoi^folcmnclleSjVmuci^tez^roiâs 
de.bwticmormoye , & autres choies qui peuueot en peu de 
ternps rendre voc ville bien- heur eufe, telle qu'eft profen-; 
temfinroéttcpntfikme & floraTante ville ckLy on, làquellci 
«i recdnooiffîknce défi grands bienfaits fit en forte que fot- 
xante Cites de la Gaule firent édifier vn Templeà l'cmbou- 
cnure des deux ibfdites riuieres à- Oâauitn Caefar leur bien- 
Ébâeur , qui bry &£ dédié, & confacré le premier iour du 
mois d'Aouft , Tan vingt- fcptiefme de fan Empire , &J* 
feptiefme deuant celuy de l'Incarnation du Fils de Dieu, 
auquel Temple furent inftituez trois cent Preftres Augu» 
raux pour le deûecuir , & prédire par léchant $c vol des 
oyfeaux , fuiuant leurs fupet ûitions payennes , les choies à 
aduenir , fous Tauthorité d'vn Souuerain Pontife , & celuy 
qui porta le premier cette dignité eftoit né d'vne des plus 
illuftres maifons de la ville d'Autun, bien inftruift en la 
religion & doârifle des D ruy àes , en l'cicole defquels il 
auoitefte nourry dés fa plus tendre ieuneffe , & s'appelloit 
Cajus Iulius Vercundarus Dubius , au rapport de Iulrur 
Flores en l'Epitome du Liure cent trente - feptiefme de 
l'Hiftoire de/Tite Liue,ce quiauottefté fait par quelque 
efpece de Iuftice , tant pour confôlcr ceux d'Aucun du tort 
qu'on leur auoit fait en les defpoiiillam du pouuoir qu'ils 
auoient eu en cette Prouince des Scgufiens , & Lyonnais, 
que parce que l'on tugeotf que cette prééminence le«t 
■eftoit deuë, en confédération délauthorké qu'ils auoient 
eue de tout temps pardefTus les autres Citez & Républiques 
-de ta Gaulé , & c'eftV icy où ie veux finir ce chapitre efti- 
paanLauoit fàmfait àmon.deflkin, feJQtila promeffe que 
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i'auois&it de vérifier par de bonnes authbritez i*& pari c- 
uidence des chofes , les pays qui auoient eftè foubrais à la 
puiflfance & feigneurie des Aucùnois lors que Cxfar, & les 
Romains paflerent les Alpes fous prétexte de l'alliance 8c 
fraternité qu'ils auoient auec eux pour la conqœfter, & la- 
fubjettir à l'Empire Romain, mais ïe fuis obligé de faire 
voir encores quelle 'eftoit la qualité défaites Prouinces & 
contrées, ou eh gênerai , ou en particulier -& quelles vrî- 
les considérables elles pouuoient auoir, ce que nous ferons 
voir aujChapitre fuiûant. 
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Quelle forint d *£jlat auoient les A ut un ois quand C&far pajfa 
les Alpes pour conquefter les Gaules , ^ long- , f 
. . .. #/»/>.* auparavant. \ . * 

CHAPITRE SECOND. 

IL ferbit â fôubaittér que ce grand Capitaine Romain qui 1 
conquefta les Gaules, & qui a pafle fort légèrement fui; 
ce qli'il rapporte en Tes Commentaires de la forme & goû-t* 
uèfnfcmenVpolitiquevdônt vfoit cefte belliquèùfe riatioiV 
fc fut e (tendu d'âuaritage fur ce fujet , particulièrement 
pour ce qui regarde celuy des Aucùnois, ce qu'il poiiudit' 
faire tres'dignement, Ôcaue.c beaucoup de fariliré,puifque v 
pendafittout le temps qu'il fit la guerre aux Gaulois,irpaf-' 
fa ' to'ès' les Hyuers dans la ville d'Autuntapita-le de cette 1 
piMànte Republique, ainfi que ^diTèurcntMàllianus,(Jla-• 
reantK, & 'qu'il l'efcritluy-'mefrne au premier; fèpricfrnev 
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:& hui#ie6ncde fes Commentaires , ou que quelque habi- 
le homme de nos anciens Autunois fe fuft donné la peine 
cVefcrire exactement, & auêe foin la véritable forme, du 

» 

gouuernernent Ariftocratique de cette Republique, quel- 
lé, eftoit fa police, quel fon Sénat, de quel nombre de 
Sénateurs iieiroitcompofé, combien elle auoit de Cham- 
bres du Confeil., q«el ordre ils tenoient en Tefleâion 
d« leurs Magiftrats , & Officiers , quelles eftoient leur^ 
formalitez de Iuftice , & l'ordre de leurs iugemens , & 
enfin quelles, leurs Loix , leurs Statuts 8c Coudâmes i ce 
feroit vne belle choie , 6c bien vtils à ceux qui font em-i 
ployez aux affairés d'Eftat, ou -qui vcnidroienracrire l'hi- 
ftoire ,de ces anciens peuples de la Gaule, Je nom &. la ré- 
putation defquels a cfté en vénération iufques aux parties 
dt* monde plus eiloignées : Mais^omme parmy vn grand; 
nombre de içauans pcrforinages^ui ont pris naiffance en 
cette celefrrc ville, il ne s'en eft point trouué qui fefok mis 
en peine de lairîer par efcrit à ja polterité quelque choie 
de leurs vertueufes& héroïques actions, qui fontinconuès. 
par vn effet de leur, propre prefomption, fie -de la ialoofie* 
des Romains , -qui fe font eftudiez autant qu'iL a efte. en; 
leur -pouuoir d'en obfcurcir la gloire., & d'en faire perdre 
la mémoires l'ouurage que i'entreprend? mepa,roift.tres: 
difficile, pour ne pas dire impoiliblç , & Ton me>poucra. 
reprocher -aueç iuûe raifon que jeiais comme çskîy qui 
aiîiege vne forte place fans eftrepourueu des munirions* 
de guerre-, & de bouche neceflfaires pour rairtreuffir fon. 
cjitreprifc, par çeque-ie nay point d'autres inftrli&ions pour. 
& risfai re à mon dcfTein que celles qu'on peut tirer des plus, 
cruels ennemys du nom, & delà réputation des Gaulais, 
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desquelles ncancmoins je fins amèrement neccffité de 
me {émir , 

peragro locâ mlims tmte 
Trhafiiûy 
Que lî ie ne peux refpondre à l'attente de ceux qui pren- 
dront la peine de lire ce petit trai&e, i'ofe efpcrer que mon 
trauail ne fera pas inutil. le dis donc que Teftat de l'ancien- 
ne République des Autanois eftoit purement Ariftocrark» 
c'cfl à dire gouuerné par les plus notables de apparens de 
k Republique, lesquels Caefar en (es Commentaires ap- 
pelle quelquefois du nom gênerai de Nobles , quelques* 
fois Cheualiers , aefeifant aucune mention du peuple , le- 
quel eÇtcât fort peu conûdefé , n'auoit point de voix dcli- 
beratiue, den'eftok jamais appelle aux dignitez, & charges 
publiques en cette République d' Autun, 6e en la plus grain 
départie des autre» Citez de la Gaule, ainfi quel'aflèurettt 
Cacfar auiîxiefmc Liure de fes Commentaire», & Strabon 
au Kjuatticfme de (à Cofmograpriie,cequehous vérifie- 
sons par exemples à la fuite de ce trai&e , tette ferme de 
gauuetnementa eftéeftimee par les plus gratidtfpoliôqu«i 
Gtca & Laiios, k plus vril* et k' plus parfaite de 
toutes celle* qo»on appelle legitifnesV comme tenant lé 
miiieo entre i'eftat.Ro^ôe le populaire, ça eftéle fenri- 
njEot dcBfaoon Bcd Arfftate , qm dit en fon Dialogue inti- 
tule k£wi,cm i* Jbgto», quil'y à trois efpects de police 
duik, mm que k ptas certaine eft celle qui eft réglée 
fous i'authorke- d'y» fcui , ou de peu de gens , ou par phi- 
ficurs, Très funt citâtes gubtrnâtitmis , tmhs ;pm(orum , & 
imitortm\ Et enfuitté il adfôafte'poui i f«fcvoU'laperfe- 

&aa& vtdàc des deux premières ; 'Stàmmatu miutis 
' gubernaiio 
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gubernathyVelapudvnum^PeiapudpaucoseJîquarendai Mais la 
forme de gouuernement la plus aiTeuree doit dépendre 
d Vn feul ou de peu de gens , il dit la mefme chofe en (on 
dialogue , Arbitror autem iuxtahunc fermonem reftamguber- 
nationem,Ji quarenda reBafit^circa vmmpeldMosfptlpaucos tjjc 
quxrendam, Ce qu'il confirme encore a la fin du hui&ief- 
me dialogue de fa Republique , il cft vray qu'il adioultc 
que A les deux formes de Republique font corrompues 4 
ileft plus expédient de viure en leftat populaire qu'il a 
a desapprôuue auparauant en ces termes , Qeterum multorum 
adminiftrationfim per omnia debilemfet pote qu* adaliam compa- 
rât 4 nihilmagnificum , Jtue bonum,fiue malum cjficcre poteft,po- 
fieaque magiftratus ad exiguareda&i funt>in multosque dmijt, 
fidfi omnes mtemperatafuntjnpdpuùtriprtfiat viuere , fi tem- 
pérât* ormes, minime puto in ifta ymendtm, f ay efté obligé 
d'adioufter ce dernier aduiyde Platon a ceux qu'il a donné 
precedemment,parceque quelques autheurs ont eferit qu'il 
fàuorifoit entièrement l'eftat populaire , de la Démocratie , 
voilà neantmoins les conditions & modifications 
qu'il y apporte , il cft donc confiant que le gou- 
uernement Anftocraticque eft l'vn des plus louables , & 
des plus légitimes , & qu'il tient le fécond rang après le 
lAqnztchiqatjPerfiBamReipublicdformamtum rtgiam , tum 
optimatum appellant gubernationem, ditMarcile Ficin, en (es 
Commentaires fur le huictiefme dialogue de la Républi- 
que de Platon , fj iufio optimatum quidem y quoniam V» ea plu* 
res virfute pneclari publias funguntur mmteribus , Senatumqui 
conïlituunt , La parfaite forme d'vne République connue 
au gouuernement d'vn feul qu'on appelle royal , »& 
en celuy des plus notables , parce que plufieurs des plus 
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verrueux y exercent les charges» êcdignkez publiques, de 
composent le Sénat, c eft la mefme raifon que rend Socra- 
te pour monftrer que l'Ariftocratie eft l'vne des meilleu* 
res tonnes de gouvernement , pareeque les plus gens de 
bien & les plus vertueux y commandent, neantmoins û* 
on veutdefèreràcefenctmenc , & croire qu'ilny à point de 

{>ar£ài&es Republiques que celles qui font gouuernées par 
es plus gens de bien* il ferait très difficile d'en trouuer vne 
qui l'ait efte aux Siècles pafles , & qui la foit en celuy-cy , 
NtdU o mn à w Ariftocrati* vfqut reperitvr, 0* vitiofie yidebutt- 
tm 4 eiM/mo{ùReffmbùc/e t m^uîbus Nobrles, mt daittes nulUVir* 
tutis t mt trudkimis habit* ratione foli remfubUcam gérant , 
çued Ab fw è m tjt , dit Bodin au fîxicfme chapitre de fa mé- 
thode hiftorique, encore que l'on dit qu'il n'y à point de 
fa&e gouvernement Ariftocratkjue que celuy où les gens 
4e bien commandent > & par ce moyen les Nobles & les 
ricrtesfbnt exclus du maniement des afraires,cela efl trçsab- 
furde , il&uc donc , ce me femble , définir ainfl cette qua- 
lité de gouuecnement Ariftocrarique ,que c'eft vne forme 
d'eflat politique ou la meilleure partie des Citoyens com- 
mande fouucrainementaux autres , & à pouuoir fur tous 
en gênerai & fur chacun en particulier , ou les gens de bien» 
les riches & les Nobles peuuent eftrc également employés 
félonies Loixde l'Eftat, au maniement, &adminiftration> 
desa^Taires de la Republique , pourueuque le nombre de 
ceux qui gouvernent n excède ; de forte que la forme du 
gouucmemeiitne tombe en Démocratique ,ou qu'il ne foie 
reitramt à fi peu de personnes qu'il dégénère en Oligarchie» 
telle que fut celle des Decemuirs en la Republique Ro«» 
raaioe \ des trente TVrans d'Athènes , ou bien celle d'Ar- 
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chias , & Ces confors à Thebes , philippos , Leontidas,&: 
autres donc il eft fait mention par Pi marque en la vie d'Epa- 
minondas s Or comme il importe à tous en gênerai , que 
les charges ne foient remplies que de perfonnes de bonne 
reputation,qui préfèrent le bien public à leurs propresaffai- 
res , il eft auflî iufte que les riches y ayent quelque part, 
puisque ce {ont eux qui en fouftiennent les charges les plus 
fefcheufes, ce qui fait croire qu'ils font plus eftroitement 
obligez de veiller à la conferuationde 1'intereft public , ce 
fut cette con(tderarion,qui porta autresfois Flaminius Con- 
ful Romain de prefcrire aux Thenaliens après les auoir 
conquis , cette forme de gouuemement Ariftocrattc , dit 
Tite Liue , liu. 3 3 . Eam forum ciuttatum fan potentiorem^ 
miftitu tranqmllaque omniamagis ejfe exp$di$bat.Lcs Nobles 
ny ont pas moins d'intereft , parce qu'il eft certain que le 
peuple qui ni que de la violence , de vne certaine animofl- 
té natqtelte contre la nobleiTe, quand elle à l'authorité du 
commandement , a pour fon véritable obieét de dimi- 
nuer le pouuoir qui terrible eftre deû à leur mérite & con- 
dition, comme il s'eftftit autresfois en la ville d'Athènes 
ouïe peuple traittï le peuple auec tant d'indignité, qu'el- 
le confpira de ruiner l'cftat , & fi elle n'en pouuoit auoir 
raifon autrement, de liurer la Republique entre les mains 
des barbares , ainfî que rapporte Plurarqueen la vied'Ari- 
dides, $c autres lieux , mais pour confirmer par exemples 
leprix & Tvtilité de ce gouuemement Ariftocrattic , & faire 
voir clairement que les peuples les plus (âges , & les plus 
généreux du monde s'en font fcruy,n'eftitpas vray que 
Dieu a eftably Iuy mefme cette forme de gouuernement 
en la terre des Hébreux en donnant vn Législateur aux cn-^ 

. Eij 
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fans d'Ifraël , auquel il deliura fur la montagne d'Oreb les 
Tables de la Loy faincte , pour feruir de fondement à tou- 
te la police & Oeconomie de leur Ariftocratie , ce rue ion 
bien ay me feruiteur- Moyfè, lequel pour fe foulager des 
fatigues continuelles que luy donnoient les affaires publi- 
ques , ôc ordinaires , celles de la guerre , 6c l'exercice de la 
Iuftice , il eftablit pour fon Sénat fepteent des plus anciens, 
& vertueux , outre les douze Princes des lignées , qui te- 
noient le premier rang , auffi pendant tout le temps qu'ils 
gardèrent foigneufement ces loix facrees , fous la conduit- 
te des Législateurs , des luges ,& des anciens , leur Republi- 
que fut toujours dans la profperité , mais auflî-toft qu'ils 
commencèrent de pratiquer des maximes contraires , ils 
déchurent de leur première fplendeur , 8c enfeuelirent 
dans les ruines de leur preuaricarion ,& defobeiffance tout 
le fondement fur lequel repofoit le floriflant eftat de cette 
heureufe Republique. Les Spartiates gouucrnés parles mê- 
mes loix de police Ari(tocratique,ont reprimé l'in(blence,6c 
les excez des puiuances de la Grèce , de donné la loy auec 
peu de forces aux grains Roys de l'Afie, il eft vray que 
l'effet de cette Republique fut quelque temps méfié des 
deux fortes de gouuerne mens légitimes , pareeque fonLe- 
giflateur Lycurgus laiflà au peuple l'authorité de confir- 
mer les Arrefts ou Ordonnances des deux Roys 6c des 
vingt huicl; Sénateurs * mais cela ne dura pas long-temps , 
car Polydore 6c Theopompus Roys de Sparte leur firent 

Î>erdre ce priuilege par la feinte d'vn oracle d'Apollon , qui 
es en exciuoit & remettoit toute cette authorité au Sénat 
des trente , qui fàifbient le corps de l'effet , ce qui eft fort 
extraordinaire 6c femblenicompatible auec la forme du 
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gouuernement,qui doit eftre toujours composéd'vn corps 
folide & de Tes membres , l'vn pour commander abfolu- 
ment , l'autre pour obéir , toute tors ceux la mefme fourni- 
rent que cinq nommes qu ils appelloienr Ephores,ou Con- 
trolleurs , fuflènt arbitres & médiateurs des diffère ns qui 
pourraient arriver entr'eux , quand ils n'eftoicnt d'accord 
fur les affaires de l'eftat , iufques au règne du Roy Cleo- 
menes,qui fut contraint d'abolir & fupprimer telles charges 
àcaûfe de l'infupportable arrogance de ceux qui les por- 
toientilefuis obligé d'eftre vnpeu plus long fur ce tuiet 
pour reipondre à ceux qui ont efcrit que cette republique 
eftoit me/lée des trois fortes ou efpeces de gouuernemens 
légitimes ,ie me contenteray de les renuoyer chez Plutar- 
que en la vie de Lifander , ou fe void la grande haine que 
les Laconiens portoient a l'eftat populaire & Démocratie^ 
que tout leur foin , & leur eftude ne tendoit qu'à le détruire 
entièrement, &eftablirle gouuernement de peu de gens 
en toutes les villes & cités qu'ils foufmettoientaleur obeïf- 
fance , Athènes , Thebes , Sicyone , & autres rendent té- 
moignage de cette vérité , mais laùTons cette difputeà dé* 
mefler à Bodih qui la décide doctement au fécond liure de 
ù. republique , & au chapitre fixiefme de fa méthode hi- 
ftorique. PaïTons à Athènes ou le (âge Solon ayant trouué 
l'eftat entièrement corrompu , & proche de fa dernière 
ruine, tant a caufe de la fedition des Syloniens, qui auoic 
efté fomentée en cette ville pendant plusieurs années, que 
des grandes duTentions & partialités qui eftoient pour lors 
en la ville d'Athènes , & dans tous les pays de 1* Afrique , 
entre les habitans de la montagne , de la mer , & de la cam* 
pagne , au fuiet de la forme de gouuernement que chacun 
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d'eux vouloir auoirfuiuant fon humeur, & inclination na- 
turelle^ ne le fit pas entièrement populaire, corne pluûeurs 
ont e Écrit , -mais il le meflangea par proportion géométri- 
que des deux fortes de Repubïiques,approchâtneantmoins 
de plus prés à l'Ariftocratie , car il pouruût les perfonnes 
les plus confiderables,foit par les biens de fortune ou par 
leur propre vcrtu,des charges les plus releuées , comme les 
MagUlratures ,les dignités Sacerdotales , Ôc autres de cette 
qualité , 6c ne laiflà au peuple que les moins importantes 
auec la confirmation des iugemens,& le priua entièrement 
du maniement des affaires publiques, fuiaant que ce grand 
Lcgiflateur le déclare luymefme chez Plutarque , & cette 
forme d'eftat ne reçeut point de changement, iufques àce 
que Califtenes fils d'Alcmeon eftant en crédit commença 
d'jbbaiiTer l'authorité des Patrices,des Nobles,& du Sénat, 
ce qui fut continué par Ariftides , & Pericles , de forte que 
cette Republique deuint purement populaire , car le pre- 
mier augmentant les tributs , y comprit les ferfs & les 
eftrangers, pour rendre le peuple plus fort , de plus il éta- 
blit l'Oftracifme contre les hommes excellens & vertueux-, 
qui fe voulurent meiler trop auant'du gouuernement poli- 
tique, Arimdes communiqua les magiftratures au menu 
peuple , & Pericles abolit par laduis du Philofophe Ephia- 
cles , fumant la plus commune opinion , ou du moins il 
affoiblit 5c diminua beaucoup la Cour des Areopagites,qui 
par fon authorité retenoit la violence du peuple , lequel 
vfurpa deflors la fouueraine authorité fans que perfonne 
s'y oppofat , ôcdeuintfi infolent, qu'il n'y eut aucun mo- 
yen de retenir ce cheual efchappe , n'y d'empêcher qu'il ne 
changea fon gouuernement Démocratie en Anarchie , de- 
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puis lequel temps ils furent en vn perpétuel défordre , cau- 
fé Coït par les diuencions ciutles , ou par les guerres qu'ils 
eurent contre leurs voifinsgpiquesa ce que Antipaterfuc- 
ceiTeur d'Alexandre le Grandau Royaume de Macédoine, 
les ayant fubiugué, changea leur forme de gouuernement. 
Maisic tneftonne de ce qu'aucun de nos hiftoriens (oient 
Latins ou François , n'a fait mention de la Republique des 
Cartaginois ,Bodin entr'autres qui aeferit fi doctement de 
toutes celles de la Grèce & de l'Italie,& Gabriel Chappuys, 
qui afaitvn grand volume intitulé, XEfiat & gouuernement 
des Royaumes 0* Républiques du modelant anciennes que moder- 
nes , veu que ce peuple AfFricain eftoit fi belliqueux , & fi 
fanant au gouuernement des affaires d'eftat , qu'il reduifit 
par £à prudence ôt par fa valleur la Republique Romaine^ 
lors qu'elle eftoit dans fa plus haute fortune, à la dernière 
extrémité , & ce qui me furprend encord'auantage,eft que 
Strabon qui a fait la carte des pays qui ont autrestbis rendu 
obeïflance a cette belliqueufe nation , leurs forces , leur 
puiflànce , & leur authorité , n'a rien efecit de leur po- 
lice &de leur forme de gouuernement , il eft vray que Bo-t 
din en a touché quelquechofe,mais fi peuque rien, il ditfeu- 
lement au fixiefme Chapitre de Ion Hiftoire méthodique 
que foneftat eftoit populahe, & cite le témoignage d'A- 
riftote (ans parler aucunement de fa police & dé fes Loix , 
ce que ic n'ay pu paner fous filence pour la necefïité de 
mon fuiet qui m'inuite d'en dire mon fenument , fans pré- 
tendre neantmoins de cenfurer ce grand perfonnage , mais 
feulement conférer fon authorité , aue<s les témoignages 
de deux graues & célèbres autheurs de l'Hiftoire Romai- 
ne Polybe &Tite Liiie, qui font voir par leur efcntsque 
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l'eftat des Cartaginois au temps qu'ils faifoientla guerre 
aux Romains , pour leur difpu ter l'honneur des armes , 
& ofter l'Empire, cftoitvrayc ment Ariftocratic , çeft a 
dire , gouuernc par les plus i Huîtres & notables de la Re- 
publique , lequel ordre de police entièrement Ariftocra- 
tic fut changé en populaire, & mefme Anarchie après les 
guerres Puniques , par le moyen de la trop grande autho- 
rité que le peuple vfutpa dans la confuiîon & le defordre de 
ces cruel les guerres, qui éneruerent infenfiblement toutes 
leurs forces, leur pouuoir,& leur authorité, & encorpar 
l'addreilede Hannibal , lequel hauToitle Sénat qui l' au oit 
rappelle d'Italie- ; Voicy ce qu'en a eferit Polybe au lmef* 
meliure de Ton hiftoire > CartAgimnfmm Refpublica inde ab 
initia ftmndum omnimodas differentias conjlitutafuijfe'pidetur, 
ertmt enim Apudtos qtta/tReges , &* Senatus Ariflocraticam Pote-, 
jlatem babebat>plebs -peroijs praerae qwetantumipficompetebanty 
Mis mtem temporibus qmbus inHannibaUmbcllutnincidit, dete~ 
rioieratypotior veto Romand, voicy la raifon qu'il en donne, 
Rama tum quoque potijfimum Jecundum politi* conflitutionem 
florebat , fed apud Cartannenfes populus iam in confiliis plus 
virmm,quampar ejftt > yjùrpatterat>pa.tcc, dit-il, que le peuple 
de Cartage auoit pris trop d'authoritc par defïus le Sénat, 
mais Tite Liue confirme cela mefme par exemple , & fait 
voir que l'eftat des Cartaginois au temps qu Hannibal leur 
General pa(Ta en Italie,e'ftoit plus Ariftocratic , c'eftlado' 
mination ou gouuernement des principaux de laRepubhV 
que de Cartage ,• & comme deux puiflantes familles y te- 
noient le premier lieu d'authorité , fflefmes qu'ils lagbu- 
uernoient abfolument , & en portoient les charges princi- 
pales , c'eftoient les Barchains, & les Hannons , mais ceux- 
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là furent enfin les plus puiflànts ,.- $c ceux'cy cenfuroient 
leurs adions pour les rendre odieux au peuple , rie pou- 
uans auoir autre àduantage fur eux, ils s oppofoient coura- 
geufement a tous leurs deflêins, quand lis les iugeoienc 
préiudiciables au bien & au repos de la République , dont 
noftre autheur fait ample mention au premier, tromefme 
tu dixiefme liure , ou les grandes animofités & duTenrions 
de ces deux partis (ont très bien exprimez , & particuliè- 
rement la grande puulànce des Barchains,à laquelle il don- 
ne an ce iufte raifon le nom de (buueraine , auec pluileurs 
autres marques d'vn gouuerncmentde peu de gens , mais 
des plus considérables parmy tant de miliers d'hommes» 
dont Cartage cftoit compose ; au premier Liuro Hanno, 
- que le* mefme Hiftorien qualifie homme de grande repu* 
tation parmy les Cartaginois,chefde IVndes partys, raie 
vne harangue au Sénat auec beaucoup de véhémence , 
par laquelle il s'efforce de luy faire connoiftre qu'il feroit 
vne grande Bute d'enuoyera l'armée des Cartaginois Han- 
nibal , qui eftoit très ieune pour lors , fur la demande 
qu'en auoit fait Asdrubal fon beau frère , qui auoit elle 
r ommé General d'armée après la mort d' Amilcar fon pè- 
re, pour l'inft ruire à* l'exercice des armes , & le rendre ca- 
pable du maniement des affaires publiques , il vous fem- 
ble, dit-il , qu' Asdrubal vous demande vne chofe fort iu (le, 
mais ie fuis d'aduis qu'elle ne luy doit point eftre accordée, 
car cet homme fe figure qu'il peut auec raifon fefacrifier ou 
confacrer la jeunefTe du fils , parce qu il a donné la fienne 
au père , il ne faut pas (burfrir neantm oins que noftrcieu- 
netTe s'accouftume à donner vne complaifance aueugle 
aux volontés peu raifonnables de nos Capitaines, quoy 
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craignez vous que le fils- d'Amilcâr n'vfurpe trop tard fa 
demefurée authorité , & pu i (Tance de feu fon père , qui 
nous a commandé en Roy , appréhendons nous de nous 
afiuiettir trop tard au fils de ce Roy,duquel le gendre com- 
mande nos armées , comme fi elles leur envoient hérédi- 
taires , ce qu'il répète en vn autre endroit, n'enuoyez point 
ie vous prie la race d'Amilcâr, car l'âme ny lapofterité cfe 
cet homme ne pourront eftre en repos , que l'alliance que 
nous auons auec les Romains ne foie rompue , & noftre 
ville entièrement ruinée , il tenoit bien d'autres difeours , 
véritablement outrageux contre la famille des Barchains, 
qu'il ferok ennuyeux de repeter, mais Hannibal quiauoit 
le cœur grand , & qui eftoitle plus grand homme de guer- 
re que Cartage eut jamais produit , faifoit bknd^utres 
plaintes quand il fut rappelle d'Italie pour aller defTendre fa 
patrie , & les murs de, Cartage , inueftie par l'armée des 
Romains, quoy donc > dit-il, Hannibal éft vaincu, non pat 
le peuple Romain , contre lequel il a remporté tant de 
victoires, mais par le Sénat de Cartage , & les menées de 
fes ennemys : P. Scipion n'aura jamais tant de joye de fon 
honteufe retraite , que Hàrmo fon ennemy, lequel n'ayant 
point d'autre moyen de facri fier noftre maifon à fon inin- 
ftevangeance, l'ënfèuerira dedans les ruines de Cartagei 
Ce font là des témoignages inuincibles pour faire con- 
noiftre que l'eftat de ces belliqueux Africains n'eftoit point 
populaire,mais compofe de peu de gens qui en portoient 
les charges les plus conilderablcs , & importantes , puis 
qu'on y remarque des Magiftrats perpétuels de grande 
authorité , & mefme qui auoient vne puiiTance qui appro- 
choit beaucoup de la Royale , & vn Sénat qui ordonnoie 




•/. 



DESAïTVNOlS. ■_ 4 j 

ée toutes chofes fou ueraine ment , comme d'établir des 
Généraux d'armés , de les réubquer , & de iuger en dernier 
reflbrt, fi nous voulons croire ce que.Titc Uùe en a efcrit 
au troiilefme Liure de la quatriefme Décade , qui fait le 
trenriefme de fon Hiftoire en ces termes , L'ordre de s. Séna- 
teurs en ce temps- la , tenait tauthorité fomeraine> 1? la empt 
principale de cet te. grande authorité y confiftoie en ce que les chargea 
efloient perpétuelles , &• eftoient portées par les me/mes perfonnes 
pendant tout le temps de leurs Vtts^de forte que Us biens $ honneur % 
&* la "pie dvn chacun efioient en leur puijfance , 0* qui auoit vn 
des Sénateurs pour ennemy ypouuoit saffeurer ffauoir tous les 
autres contraires : Mais Hannibal -ayant eftc nommé Prêteur , fit 
en forte que cette grande puijfance , 0* authorité fut ré tr ointe 
té limitée a "pnc feule année y ce qui fat is fit le peuple, 0*luy don- 
na moyen de refpirer auecp'us de liberté y mais cela le rendit plut 
mfolent\ leftime que c'eft cela mefme que Polybe a voulu 
dire, quand il efcrit au fixiefme Chapitre de Ion Hiftoire i 
que la République de Cartage auoit eu en fon commence* 
ment des Roys , vn Sénat Ariftocratic, & vne forme d'e* 
ftat bien réglée , mais que le peuple ayant eu trop de liber- 
té pendant Ta confufion des guerres Puniques, y auoit ap? 
porté vne grande altération , ce qui confirme la vérité de 
aoftre proposition auec les autres circonftances remarquées 
cy-defTus ,car puis qu'il hy auoit point d'appel des lugc- 
inens ,& Ordonnances du Sénat, il s'enfuit que le peuple 
de Cartage ne tenoit pas la fouueraine authorité en cette 
Republique , mais vn certain nombre des plus notables &- 
releués parles biens de fortune, par le mérite deTeurmifc 
fanctyOU. par leur propre verru,ie m'en remets au jugement 
du lecteur pour repafler d'Afrique en Italie. L'eftatdcCa- 
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pouëautresrois capitale de cette fertile & hcureufe cftcn- 
due de pays , qu'on appelle le pays des Campanois,fut vny 
fort eftroitement aux Romains , tandis que la femme leur 
fut fàuorable , mais aufli-toft qu'elle parut leur eltrc, con- 
traire, lors de cette ilgnalce bataille de Cannes» ils leur 
tournèrent le dos , & fe rangèrent au party d'Hanriibal , 
mais ils furent punis deux ans après de cette infidélité r car 
ils furent depoiTedés de tout leur territoire , qui fut vny au 
domaine des Romains , & leur eftat qui eftoit purement 
Àriftocratic fut entierementruinc ; ie diray à ce propos que 
ienay point trouuc de forme de gouuemement qui ayt 
eu plus dé rapport , & de conformité à celle de nos anciens 
Âucunots , car en premier lieu Tite Liue nou» apprend 
que cette Republique de Capouë eftoit gouuerné parles 
Nobles de la Cité , il y auoit vn Souuerain Magiftrat, qu'ils 
appetloient Mcdiaftutic , mais Lipfe Liu. r. Epift, xix. de 
iês que(Hons,eft d 'aduis qu'il faut dire Medix tu tich,. lequel 
eftoit cfleu , & choify tous les ans du corps de la noblefle , 
comme auflîles premiers & principaux de ta viile,quis*ap- 
pelloicnt les Princes du Sénat, e'cft à dire ceux qui le gou- 
uernoient & auoient quelque prééminence par deflus les 
autres,qui n eftoient que (impies Sénateurs, ce qui fe prati- 
quoit de la mefme forte en noftre puiflfante République 
S Autun, ainfi que nous ferons voir en fori lieu. Pour le pre- 
mier point qui concerne le gouuemement de Feftat, Tire 
Liue au vingt- fîxiefmeliarc de fbn Hiftoire , ou il trai&c- 
du iwge . & delà prife de Capouë, & de (a fin tragiquc,ert 
parle en ces termes , Nobtlitas RtmpubGcam defenterat , mque 
in Senatu cogipoterat , in Mégfiratu autemerât,qui nonfibi ho^ 
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gtrtbat dmpjiffet , z4w»<? in for o ajtidem>aut publico hcô pr'tnci- 
fum qmpjtêom apporebot, domibus inclufi pat ri* occofum cum 
fuo exitio in dits expBobont, & encore vn peu plus bas , Con- 
mrfus ddcuriam populi foetus coegitLtfwm Stmtwn yocare t O*. 
frmcipibusyqui iom dm publias confiliis obérant ypropalam mina* 
bantumifiyemrent in Stnatum>circa domoseorum tturos ft , 0». 
inpublicum omncsy>iextra&$tros , Au troifiefme paflage de ce 
mefme liure qui diftingue les communs Sénateurs d'au ce 
les Princes , qu'ils appeiloient Principcs^mt Primons, auquel 
il eftfait mention de (a vangeance que tirèrent les Romain» 
des chers de cette fedicion , il efl dit , jÇapuom à Colibus redz- 
tttm cfly ibi quoqut in eos y quic4pita trant rerum^itnaduerfum^ 
if a odfeptttoginto Principes Senatusintcrfe&i , trtcentiftre nobi- 
lesCompaniinarcemconditiEtfntce paflage la Nobleflejes 
Princes , & le Sénat de Capouë fe trouuent afles bien dési- 
gnés , & comme nous auonsditqu'ilyauoitvnScuûerain 
Magiftratqui eftoitannuel ,nous n'en pouuons donner vne 
preuue plus afleurée faifant mention de ceux qui furent ap-, 
pelles a cette dignité ,deuant & après la reuolte de ceux de 
Capouë, le premier que i'ay connu auoir porté cette charge, 
eft Calamus Pacumius , qui fut Mediaftutic de .Capouë, 
la meime année que H^nnibal défit l armée des Romains 
au lac de Thrafimene ,ce rut celuy-là mefme qui le receut 
en (à maifon , lors qu'il fît fon entrée à Capouë , auquel 
fùcceda Marcus Blefius,& à celuy-cy Marius Alphcus,Cn. 
Dectus le tut après, & le dernier fût Scepius Lef1nius,honv 
me de peu de mérite , & de bafle condition , qui fut nom- 
mé en cette charge , au temps que les gens de bien la 
fuioient , comme vn employ très funefte , à caufe des mi- 
feres , & mauuais traittemens,doflt cette Republique cftoit 
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menacée. Si nous defcendons les Alpes pour vifiter le goa- 
utrnememde la ville & Republique -de Marfeille, que Ci- 
cerona tant loué pour l'excellence de fa police , & de les 
loix, nous trouuerons que la forme de ce gouuernement 
eftoit purement Ariftocratic , fuiuant le témoignage de 
Strabon, qui afîêure que de {on temps il eftoit gouuerné 
par fîx cent des plus considérables de la cité qu'ils appel- 
îoient TifbLiïxûç ., c'eft à dire honnorables, du nombre def- 
quels eftoient tirés quinze Princes qui faifoient leur confeil 
fecret, 6c de ceux-cy, trois Prefidens pour Magiftrats, & 
Supérieurs à rpus, voicy comme il en parle félon la tradu- 
ction Latine , Caterum éMaJJtlienfes rem vrbanam per optjma- 
Us & Ariflocratiam régentes , omîtes legum aquitate fuperant , 
conjiliumfexcentisexrirismftituentes^HQsyy&VAS ,idefi t ho~ 
notifie os "t>ocant,quindecim vero Senatusfunt Principes, qmbus 
qua ad m Anus prompt a obueneruntjnoderari ac regere datum ejt, 
Kurfitm ex hifee quindècim très funt Pr£jides y quibtts plurimum 
pôteftatis attribuitur. J-'exemple de ces fix anciennes Repu- 
bliques des plus fameufes du monde , fuirira pour prbuùer 
l'excellence , & l'vtilitc du gouuernement des notables 
qu'on appelle Ariftocratic, ie me fens neantmoins obligé 
de dire quelquechofe d'vne Republique moderne qui ne 
cède rien a toutes celles defquelles nous auons parlé , foiç 
que l'on confidere les maximes politiques, ou la forme de 
fbn gouuerné ment , c'eft celle de Venife qui fe maintient 
pkitoftpar vne grâce toute particulière de la prouidence 
diuinc , pour ne pas vfer , comme a fait Machiauel, du mot 
de fortune, que par la prudence, & industrie des hommes, 
& i*ay cru ne me pouuoir difpenfer d'en faire icy mention , 
pareeque ce peuple al'aduantagc d'eftre François d'origine , 
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& yflii dVne naton autant vigourcufe & prompte qull yen 
ait au monde , fçauoir des pays cirebrmoifins de Vannes en 
Bretagne , fuiuant le témoignage véritable de Strabon en fa 
cofmographie , quoy que Caton,Tite Liue, & autres en- 
nemis Su nom Gaulois n'en demeurent pas d'accord,n'efh 
ce pasvne chofe digne d'admiration devoir que quatre ou 
cinq mille Gentils-hommes feulement gouuernent auec 
vne fouueraine authorité cette Republique , fans qu'il y ait 
eu aucun defordre ny fedition parmy ce peuple depuis tant 
d'années , quoy que le nombre de ceux qui ne participent 
augouuernementdecéteftat, excédent dix fois le nom* 
brt de ceux qui commandent/uiuant que les plus fçauants 
politiques l'ont preferit aux RepuHiques,qui fe gouuernent 
par Ariftocratic , car au rapport de Bembe , de Bodin , & 
de Chappuys, il s'cfl trouùé en cette Republique , plus de 
cent cinquante neuf mille perfonnes capables déporter les 
armes , fans y comprendre les Preftres , les femmes , & les 
enfansau defTous dedix~hui£t ans, 6c tous les grands ad*' 
uantages de cette fameufe République, que Ton peut dire 
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tire particulièrement fauorisee du Ciel, procèdent encores 
des belles maximes,pra&iquées par ces fàges pohtiques,qui 
font très exactes à ce que leurs loix , leurs couftumes & 
conftitutions foient religieufement , & inuiolablement ôb- 
feruées , ce qui la maintient dans vne fl grande profperité , 
qu'on ne la peut conflderer qu'auec admiration , cela mef- 
me a donne fubieâ a plufieurs grands perfonnages , de re- 
chercher la vrayé forme de fbn gouuernement , fûrquoy il. 
y a eu diuers fentimens , quelque- vns ont maintenu qu'elle 
cftoit purement Ariftocratique,d'autres qu elle eftoit méfiée 
desdeux, d'autres ont dit quelle eftoit composée de trois 
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fepeces de légitime gouuemement , & il s'en eft trouué qui 
ont aflèuré qu'elle eftoit populaire , 6c enti autres Pierre 
Soderin de Florence foûtint cette opinion erronée en r)lain 
Sénat contre Americ Vefpuce lors qu'il voulut établir,com- 
me il fit , vne Démocratie en la ville de Florence fur cette 
prefuppofition, que tous les citoyens de Venife'auoient part 
au gouuemement de l'eftat , & des affaires publiques , & 
qu'il nyauoit que les étrangers & artifans qui en fuftène 
exclus , mais cela efl: entièrement contraire a ce que les 
Historiens du pays mefmc en ont efc rit , particulièrement 
Sabellic, & C on tarin, car le premier dit expreflemenr au 
troiilefme Liuredefa féconde Décade décriuant la conju- 
ration de leur Duc Falerus qui vouloir vfurper feftat,& c- 
tablir Csl tyrannie , qu elle eftoit gouûcrnée par les premiers 
& les plus notables de la cité , que ce fcelerat auoit tous 
deftinés à la mon t Statuirat Me , dit l'autheur, patrUacpa- 
trum inimicuSyCHM wdinis bénéficia fummam adeptus erat di- 
■gmtatem y ôptimatibus caps rempublicam inuadere , verum en'm 
*pero Rejpètblica qua Deo^ptimr maximo cbarijpma eft , ac tam 
cbararfuantobeneinflitutaefi , Vt omnium qiu in tertis Junt 
nihilcredaturei ejfe chatius y quum non aliampofiit adminiftratio- 
nemrcciperefpt a Plat ont traditum eft, ea qua tAriftocratica dici- 
tur^tumillius fummiyiri t tumfapientijfimi cuiufque iudicio'Pt 
optima jt a maxime probabilis eft habita , Il loue ceux de Ton 
pays d auoir choily cette forme de gouuemement tant ay- 
mée de Dieu,& réputée par les plus fages pour la meilleu- 
re , & la plus parfaite , mais Contarin qui a repreCènté au 
vray comme dans vn tableau l'eftat & gouuemement po- 
litic de cette Republique tel qu'il eftoit il y a enuiron cent 
ans , a paru il tort transporté , (bit d'étonnement de leur 
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fagë conduite , ou de l'amour qu'il portoit à fa patrie, qu'il 
ne fçait à quoy fe refoudre, faifant quelquesfois fa forme 
Ariftocratique, puis meflangée des deux, & enfin compo- 
fée des trois efpeces de légitimes gouuernemens i car 
voicy comme il eferit au premier, & troificfme Liure de 
fa Republique , après qu'il a parle du pouuoir& authorité 
des Nobles qui gouuernoient l'Eftat, î'adminiftrationauf-» 
fi delà Cité, dit-il,n'e(t pas feulement déférée aux Nobles, 
& aux plus riches Citoyens , qui eft la vraye Ariftocratie, 
mais ceux qui font dans vn rang moins efleué participent 
en quelque chofe au maniement des affaires publiques, En 
quoy nos predecefTeurs fe font acquis vne grade gloire d'a- 
uoir trouué les moyens de méfier l'eftat populaire auec le 
gouuernement des principaux , neantmoins auec vh tel 
tempérament que les plus vertueux , & plus confiderables 
font toujours pourueus des charges les plus importantes 5 
Bodin rapporte la mcfme choie , & remarque au fixiefme 
Liure de fa Republique que c'eft vnerFecl de la fage con- 
duite des plus illuftres & confiderables de cette Republi- 
que, d'auoir fait part au peuple de quelques médiocres 
employs , & de les occuper à quelque chofe pour les obli- 
ger à ne rien entreprendre contre le repos de l'Eftat : Ce 
qui fè fait par vne proportion Géométrique & Harmoni- 
que, qui rend cette Republique fi floriflante .• Mais qu'elle 
ne laiflê pas d'eftre purement Ariftocratique, eftant gou- 
uernée parles Gentils-hommes, ainfi queContarin en de- 
meure d'accord .* & Macchiaucl au cinquième Chapitre de 
fes difeours d'Eftat,oùil loue merueilleufement Lacede- 
mone , & Venife d'auoir confié le foing. & le gouuerne- 
ment de leurs Republiques entre les mains des Nobles, & 
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il conuient auec Bodin , & plusieurs autres fçauans Au- 
thcurs, qui ont efcrit fur cette matière , que le gouuerne- 
ment Ariftocratic de ces deux illuftres Republiques à fub- 
fifté plus long- temps que l'Eftat populaire & Democrati- . 
que de Rome , ou d'Athènes. le m'arrefterois volontiers 
à* rapporter les iblides raifons defquels Bodin s'efl: feruy 
pour réfuter l'opinion de Polybe, Ciceron, Manuce , Con- 
tarin 6c autres, qui ont écrit que toutes ces fameufes Repu- 
bliques ont eu les trois efpeces de légitimes gouuernemens, 
& fait voir au fécond & fixiéme Chapitre de fa Méthode 
liiftorique,quec'efl: vne chofe impoflible, & qui implique 
contradiction : mais pour ne point ennuyer mon Lecteur, 
ie le renuoye aux Autheurs que i'ay cité,& mecontenteray 
pour finir ce Chapitre de remarquer que l'cftat de Raguf e, 
ditte anciennement Epidaure,& de Gennes ont beaucoup 
de rapport à celuy de Venife : Ce que l'on peut dire enco- 
re* de l'Empire d'Alemagne , qui femble eftre purement 
Ariftocratic , puifque le chef qui eft électif, ne doit rien 
entreprendre d'importance fans l'aduis des fept Electeurs, 
& de trois cens Princes, &des Amba(Tàdeurs,ou Députez 
des Villes Impériales, ainfi que le témoigne Bodin au fé- 
cond Liure de fa Republique. 
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J^KSL 6ST01T LE GO VrSRNEMeNT, 

& la Police des Gaules. 

CHAPITRE TROISIESME. 

CEla dit des Peuples & Pays qui eftoient fubje&s à la 
fiorifTante République des anciens Autunois , larai- 
fon veut que nous venions à la forme de fon gouueme- 
ment poIitic,car c'eft la principale pièce, & qui luy fèrtde 
rondement, ce que nous pourrons taire cômodement fans 
toucher à la politique de toutes les Gaules,de laquelle nous 
dirons quelque crfofejafmde paruenirplusaifémentà la 
connoiflance de l'Eftat ciuil de ceux d'Autun. C'eft 
chofe très - afîeuiée que long -temps auant que Cae- 
far paflà les Alpes, en apparence pour fecourir ceux d'Au- 
tun, frères & confederez des Romains, contre les grandes 
forces des Auuergnats, Sequanois, des Suifles & Allemads 
qui s'eftoieht ligués pour détruire & ruiner l'Efht florif- 
fànt de ceux.d'Autun,maisen effecl: pour fe rendre Mai- 
ftre des Gaules, fous ces prétextes fpecieux, la forme vni- 
uerfelle du gouuernement politic de toutes les Nations 
Gauloifès eftoit purement Ariftocratique, c'eft à dire ré- 
gie & goouernée par les plus vertueux, les plus notables & 
atfes de la Seigneurie & Republique ; Ce que Carfàr fait 
voir par tous les Liures de fês Commentaires , où il parle 
particulièrement de l'Eftat de quelque Cité de la Gaule, 
mais precifément & en termes généraux au (îxiénie Liure, 
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où il décric les" façons , mœurs & couftumes des anciens 
Gaulois 5 Car là, il témoigne cfâirement qu'il nyauoitque 
les Nobles & les Druides qui fuflent employés aux affaires 
& gouuernement de rEftat,& que le peuple y eftoit comp- 
té pour rien, neftant appelle en aucune aflemblée du Côn- 
feil : Ce quimonftre & manifeftrc # rAriftocratie confirmée 
parle Cofmographe StrabonauvnziémeLiuredefa Cof- 
mographie , où il dit en peu de mots, félon l'interprétation 
Latine de Guarînus Veronois, Plurimas àuitatum pnmores 
gubernabant , dacem Vnum prirnis temporibus ad annum deli- 
gentes, peut & in belle vnus à multitudine defignabatur Imper a- 
tor: Les premiers & les plus apparens gouuernoient aà- 
ciennement les Cités , & Ton eflifoit annuellement vn 
fouuerain Magiflrat, & en temps de guerre vn General 
d^armée pour la conduite des affaires de la guerre , ce qui 
eft confirmé par tous les Autheurs quifont venus après , & 
mefme par les plus dodtes & les plus judicieux entre les 
modernes , comme Hottoman en fa Gaule Françoife c.k 
pafquier en ùs recherches, Bodin en fon Liure intitulé la 
Republique, chapitre 5. du 4. Lettre. Et Ton peutauec 
bien de la juftice déférer à ce qui a efte eferit fur ce fujet 
par ce fçauant Cofmographe 5 Car quant à la forme du 
gouuernement Ariftocratic des Gaulois , ceft chofe qu'il a 
veu faire de fon temps, ayant vefeu fous l'Empire de Iu- 
les Caefar, & d'Augufte fon fuccefleur. Et pour ce quieft 
du fécond chef , il eft certain qu'alors il ne fe pratiquoit 
pas généralement par toutes les Gaules , à la referue de la 
Seigneurie dts Autunois , où l'on élifoit annuellement vu 
fouuerain Magiftrat, & en mefme temps vn General d'Ar^ 
mée : Aufïî eft-il à remarquer que T Autheur pour ce fe* 
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cond chef, ne parle que de ce qui Te faifoit au temps paflé » 
Ducem vnum frimk temporibus fclwntesy & vnus in bello défi- 
gnabatur ]mperator>Cc que les Autunpis faifoient encores de 
Ton temps , & non ceux des autres Villes des Gaules ( com- 
me nous ferons yo jr en fon lieu ) cependant venons aux 
Autheurs que nous auons cités. Bodin ce grand Politique 
au quatrième Liure de fa Republique , chapitre 5. traiâant 
la queftion , (çauoir s'il eft expédient que les Officiers d'vn 
Eftat foient dans l'vnion & dans la bonne intelligence, 
parlant à ce propos des grandes ligues & partialités qui 
eft oient du temps de Caefar entre ces deux puiflantes Re- 
publiques d'Autun 6c d' Auuergne, il dit expreflementquc 
toutes les Gaules eft oient cqmpoiees d'Eftats Ariftocratics. . 
le me fens obligé de faire vne petite digreilîon pour dire 
que ie m'eftonne que ce do&e perfonnage ayt eferit fort 
amplement de l'eftat & gouuernement des Villes de la 
Grèce & de l'Italie, en fon traicté de la République, & qu'il 
n'ayt daigné faire mention de celles de la Gaule , ou du 
moins s'ila touché quelque chofe d'aucunes d'icelles, c'a 
efté fuperficiellement & par forme d'acquit , en quoy il a 
témoigué le peu d'amour qu'il auoit pour fa patrie ; je fais 
la melme plainte conrre Gabriel Chappuys, natif de Tou- 
raine, qui n'a pas dit vn mot de l'Eftat des anciens Gaulois 
en (on Liure intitulé 1* Bftat £?* gouuernement des Royau- 
mes 0* Républiques , tant anciennes que modernes > En 
forte qu'on leur peut faire le mefme reproche que fài- 
(bit autresfois Thucididé que les Athéniens eftoient 
étrangers dans Athènes , mais reuenons à roftre fu- 
jet.* LelurifconfulteHottomannousafleure en fa Gaule 
Françoife que du temps deCglàr elleefloit diuifée en plu- 
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fleurs Cités & Republiques qui n eftoient pas toutes gou- 
uemées par les mefmes loix & maximes politiques , parce 
que la conduitte de quelques- vues dépendoit d'vn Confeil 
qui eftoit compofé des plus notables 6c principaux du Pays 
qui auoient la fur-intendance des affaires. Les autres efli- 
foient des Roys qui eftoient proprement des Gouuerneurs 
perpétuels, le pouuoir defquels eftoit limité par certaines 
loix 6c coutumes qu'il ne leur eftoit pas permis d'excéder, 
les autres auoient aufti des Princes dont le pouuoir eftoit 
borné comme celuy des premiers : Mais Pafquier, qui a eu- 
rieufement recherché les antiquitezdela£rance,enaparté 
clairement, 6c fait voir que par la couftume générale prat- 
iquée parmy les Gaulois, leur Eftat eftoit feparé en trois 
ordres » fçauoir de la Noblefle , des Preftres qu'ils appel- 
loient Druides , & du commun peuple .• Que le premier 
Ordre eftoit deftiné à la guerre ; le fécond aux affaires de la 
Religion ôe de la Iuftice ; quant au troifiéme , il n'en fait 
aucunement eftat .* Cela fuppofé comme très- véritable à 
legard du premier poinct que nous confirmerons encores 
par exemptes. Il nous fera auflî facile de preuuer le fé- 
cond par le témoignage des mcfmes Autheurs ; Car le 
mefine C&far de qui l'emprunte mes principales lumières 
ôc inftrudions , dit au commencement du premier de (es 
Commentaires , que toute la Gaule eftoit diuifée en trois 
peuples , les Aquitains , les Celtes qu'il dit eftre les viays 
Gaulois, 6c les Belges, tous lefquels peuples auoient le lan- 
gage, la façon de viure 6c des loix entièrement différentes, 
Omm s lingMi moribus, &inftitutisinterfi différant, Ce que le 
Cofmographe Strabon explique encores plus nettement, 
& auec des circonftançes plus particulières > car il marque 
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au préambule de fa Cofmographie que les Aquitains,que 
nous appelions maintenant Gafcons, auoient plus de rap- 
port en toutes chofes auec les Efpagnols qu'auec les autres 
Gaulois » Quant *aux Celtes & aux Belges, qu'ils auoient 
bien quelque rapport & conformité entre eux pour le vi- 
fage «& pour la taille , mais que leur langage, leur police & 
leur faconde viureeftoit différentes en quelque chofe> 
Aquitams non mode lingtta ,fed etiam moribus Z e r corporibtu 
permutât os HiSpanis magis , quant C allié f miles \ Reliqut Veri> 
GaJbcafanè faeie > verùm non eadem vfquequaque lingtta omnes, 
fed plerifque pmktlum variât a, rerum ettam publicarum mode" 
rationes, f£ Vivendi formuU paulisper immutata : Ammiarr 
Marcel lin foldat de l'Empereur lulian, s'accorde aucune- 
ment auec eux, quand il dit au quinzième Lime de foh Hi- 
ftoire , que : Vrimis temporibm cum Uterent ha fartes GaUùe 
vt Barbara t tripartiu fuijfe dicuntur , in Celtat eofdém Ga4los 
diuipe y Aquitams, & Belgas , lingtta, legibus, #* infiitutis inttt 
fidiferepantes, Voila l'opinion & le fentimentdé pl&Hétfrs 
îlluflres & fameux Hiftoriens , après lefquels iern'eftonne 
qu'il s'en treuue d'autres qui ont fouftenu quetoutes les 
Gaules eftoient gouuernées parles mcfmes lotx & maoci- 
mes politiques > Entre autres le docte Hottoman > qui ntf 
fe fouuenant plus de ce qu'il auoit efcrk ai» cernmericc- 
racntde fbn petit traicté de la Gaule Françorfe>qn elle eftoit 
diuiféeen Cités & Repubhques,qùi ne fe^gomiernoient pas 
toutes par vne mcfme forte de police , incontinent àpttes 
changeant d'opinion , il- dit au mefme chapitre quels? foi- 
xante quatre Cités des Gaulcs^donr Tacite faiî mention' ati 

mtturs>eouftumes, .& Magiftrats* (nmues mtmtjmtecor 
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&* fexaginta Cornélius Tarit hs numcrat t qua non modo lingua, 
moribus O* inftitutisfoerum etiam iffdem Magifiratibtts vteban- 
tur, Ce qui n'a iamais efté efcrit par Tacite , mais feule- 
ment que foixante quatre Cités de la -Gaule s'eftoient re- 
uoltées, outre celles d' Autun & de Treues , & il ne fe lit 
aucune chofe de cette conformité de mœurs , de loix, de 
couftumes & Magiftrats, & pour le faire voir nous rappor- 
terons icy les propres termes de Tacite > At Ram* non modo 
J&duos & Treuirosyfed etiam quatuor Sijèxaginta Galliaru Ci' 
uitates defcimjfe , ajptmptis in focietatem Germants , de forte 
qu'il y à fujet de s'eftonner qu'il fe foit engagé en cette 
contradiction (î apparente , laquelle procède aueurement 
de la faute de l'Imprimeur quia obmis vne negatiue, ce 
que ie meperfuade d'autant plus facilement que tout ce 
premier chapitre de fon Liure contient vn grand nombre 
de notables exemples, qui preuuent les deux chefs de no- 
ftre propofltion,& particulièrement que tous les peuples de 
la Gaule n'eftoientpas gouuernés parles mefmes maximes 
politiques, mais que leurs Loix & leurs Couftumes eftoient 
entièrement différentes, car entre toutes ces Cités, il s'en 
treuuc qui auoient des Roys, quelques- vnes des Princes, 
& d'autres des fbuuerains Magiftrats : Quelques- vns de 
ces Roys & de ces Princes eftoient fucceflîbles , d'autres 
eftoient efleuspour jouyr pendant leurs vies de cette dieni- * 
téi Et il y en auoit qui eftoient démis & changés à la volon- 
té & difcretion du peuple : Mais par laloydupays, foit que 
ces Roys fuûentfucceifibles , ou efteus & continué* en vne 
mefme famille, par grâce &fàueur,il eft certain qu'ils ne- 
ftoicnt que (impies Gouuerneurs & Magiftrats perpétuels, 
e'eftà dire à vie, qui n auoient pas vne puiflance fouuerai- 

ne 
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ne & abfoluë , mais referrée dans les limites de certaines 
Loix Se coutumes qu'il ne leur eftoit permis d'excéder, 
de force que ces tiltres de Roy & de Prince eftoient plûtoft 
des noms de dignité que d'authorité , laquelle dépendoit 
entièrement des fouuerains de I'Eftat 5 Ce que Ambiorix 
Roy des Eburons, c'eft à dire Liégeois , déclara franche- 
ment aux Députez que Cotta & Sabinus Lieutenans de 
Cxfâr en cette contrée Iuy enuoyerent pour luy faire re- 
proche de ce qu'ayant receu tant de grâces & de faueurs 
de leur General , il auoit entrepris d'artaquer leur Camp la 
nuitt précédente; Ne penfez pas, leur dit- il, que ie l'aye 
fait de mon mouuement, c'eft le peuple de ma Cité qui 
m'y a contraint, car il faut que vous croyez qu'il a au- 
tant d'authorité fur moy que i'en ay fur luy : Nequeidquod 
fecerat , dit le texte, de oppugnatione cafiriiautfuo iudrcio t wt 
"Pûlftotate fuafecijje ,fedcoaftus àcmibtts ,fua ejfe eiufmodim- 
peria, Vf non minus hàberet populus in fe iuris, quant ipfeinpo- 
fulum: Et c'eft le pouuoir qu'auoient autrefois ces Rpys 
de la Gaule bien loing d'eftre fouuerains, ou d'auoir l'au- 
thorité que quelques- vns ont voulu leur attribuer.* le n'ay 
pas crû deuoir obmettre ce que Cxfar eferit au feptié- 
mcLiure defes Commentaires,pour monftrercomrheles 
-anciens Gaulois eftoient tellement jaloux de leur liberté 
qu'ils ne vouloient pas feulement entendre parler de Roys 
fouuerains, ny de puiftànce Royale & abfoluë, il dit que 
Celtillusd'Auuergne père de Vercingentorix pourauoîr 
entrepris de fe faire Roy en (on pays, par quelques brigues 
& conjurations fecrettes, fut condamné à perdre la vie par 
ceux qui goquernoient I'Eftat, & fon fils Vercingentorix 
fur pour le mrefme fujet honteufementehafle de la ville de 

H 
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Gergouie, capitale du pays, par Ton oncle Gabanition.* 
Tafgerius Roy des Chartrains fut aflaffiné par le peuple, 
6c Cauarinus ayant efté eftably RoydesSenonoispar Car- 
far après la mort de fon frère , ils le pourfuiuirent jufques 
fur les frontières du pays, à deflfein de iuy faire perdre la 
vie, ce qu'ils euflent exécuté s'il ne fe fut réfugié auprès de 
Cxfar •• Quind aux Autunois ilefcrit au cinquiefme Liurc 
de fes Commentaires que Dumnorix d' Autun qu'il appelle 
courageux & grand entrepreneur , mais faâieux & con- 
uoiteux d'honneurs & de nouueautez , s'eftoit vanté en 
pleine aflemblécde Confeil qu'il fe feroit Roy des Autu- 
nois, par l'appuy & la faueur de Caefar, ce qu'ils portoient 
fort impatiemment J Ta Confilio ALduor*m>T)umnorix dixe- 
ratfibiàCafareregnum ciuitatis deferri, qu&ddicium ALduigrA* 
uittr ferebant : De toutes lefquelles authoritez il faut con- 
clure que lors que Carfar entra dans les Gaules, il n'y auoit 
aucuns Roys fouuerains , mais feulement de ceux qui en 
portoient le filtre fans en auoir i'efTeâ & l'authorité,côme 
vn Galba Roy de Soiflbns , Ollouico, & Teutomatus fon 
fils Roys de Montpellier, de Nifmes, & d'Vfez, Ambiorix 
& Catiuulcus Roys des Liégeois chacun pour vne moitié, 
&' plufieurs autres. Il en eft de mefme de ceux , que Cx- 
far appelle fifouuent Princes des Citez , qui n'eftoient au- 
tres que Gouuerneurs,& Confeillers d'Effcat, il eilneceflâi- 
re neantmoins de remarquer que ce nom de Princes ne 
s'entend pas toufiours de ceux , qu'il appelle fi fréquem- 
ment, Trimores , ou ?ri»cipes cnùtatis, Prcmiers,principaux, 
&plus notables dtt pays, Mais quclquesfois pour Princes 
Singuliers de quelques Citez , aufqnelles il fïorme le oltre 
de principautez , & iefauels , hors de ce nom de dignité. 
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nettoient autres que Gouuernëurs perpétuels , ainfi que 
nous auonsdit des anciens Roys de fa Gaule ; Quant aux 
autres Princes, ou Conseillers d'Eftat, qu'il appelle , Prin- 
cipes cwitatis, nous en parlerons au chapitre iuiuant : Mais 
pour confirmer la vérité de ce que nous auons auancé qu'il 
y auoit des Gouuernëurs particuliers > qui portoient la qua- 
lité de Princes en certaines Citez de la Gaufe,lefquelles Ca> 
far appelle aufli Prtncipautez , nous npus feruirons de 
quelques exemples tirez des mémoires du mefme Cxfàr: 
Etcomroencerons par celuy de deux grands Seigneurs de 
Treues, à fçauoir Induciomarus & Cingentorix Ion gen-i 
dre, qui auoient vn grand différend entr'eux , qui les auoic 
obligé de prendre les armes pour fçauoir auquel des deux 
la principauté de Treues demeureroit , lors que Csiat 
padà du pays des Celtes en la Gaule Belgique, pour pre<< 
uenirlesmouuemens que les Belges y auoient excitez , où 
Cingentorix le plus foible de ces deux contendans , le vint 
treuuer auec tous ceux qui fuiuoient ion party pour fê 
mettre luy 6c toute fa famille en fa protection , comme il 
le lit au deuxième chapitre du cinquième Liure de Tes 
Commentaires en ces termes ; la ta ciuitate duo de frin» 
dpatu inter fe contmdebant Induciomarw , & Cingentorix , è 
quibus alter ad eumvenk >Je fuofque *mn<s in officio futur os t 
nequt ab amicitia poputi Romani dcfe&uros : Induciomarus 
ayant eu adiiis que Cingentorix s'eftoit itumué daos les 
bonnes grâces de Cœfar , & que la Nobleflè qui s'eftoit 
déclarée pour luy , l'abandonnoit de iouràautre, jugeant 
bien qu'il n'eftoit pas en eftat de refiftei , il enuoya des Ara- 
-baflàdeurs-à Caefar pour luy faire exeufe de ce qu'il ne l'e- 
Aoit pas allé treuuer, dont il auoit èfté diuerty par la crain- 
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te qu'il auoit eu que s'il venoit à quitter la Ville , Ton ab- 
iènce & le mauuais exemple des Nobles , qui l'auoient 
abandonné , ne feruuTent de prétexte au peuple pour luy 
faire vne infidélité, & exciter quelque tempefte contre luy.* 
mais que toutes choies ayant efté calmées par fa prefence & 
remifesen Ton entière difpofitions s'il luy vouloit enuoyer 
vn fauf c6dui&,il l'iroit treuuer pour-fe mettre en ù, prote- 
ction , & luy confier fa fortune , tous Tes biens , & ceux du 
public, le texte dit: Veritusne ab omnibus déférer etur Indu- 
àomarus , Légat os ai Cafarem mittit >fefe ideirco a fuis di fé- 
dère, atque ad eum tenir e noluiffe , quo facilius in offUio ciuka- 
temoontineret, ne omnù nobilitatis difceffu,plebspr opter mpru- 
dentiam Uberetur. Voila vn authorité de Prince en appa- 
rence, de pouuoir difpofer fi facilement de tout l'eftat des 
affaires publiques de fon pays, & c'eft ce quia donné fujet 
à quelques-vns de croire que la Cité & Seigneurie de Tre- 
uesauoit dépendu abfolument du pouuoir & de l'authoritc 
d'vn Prince fouuerain : Mais il Ce treuue d'autres circon- 
ilances , qui vérifient le contraire , car le mefme Cgfàr 
fait mention au iîxiéme Liure de fes Commentaires com- 
me Induciomarus , qui eftoit braue de fa perfonnè, ayant 
efté tué au partage de la Mofelle par les trouppes de La- 
bienus Lieutenant de Cx(àr, âpres auoir fait reiTentir aux 
Romains des efFe&s de fa valleur & de la grandeur de fon 
courage , ceux de Treues en déférèrent la principauté à fes 
plus proches païens ; InterfeBo Induciomaro , dit le texte, 
adeitu propinquos defertur prinàpatus : Et fur la fin du deu- 
xiefme chapitre du mefme Liure , il dit en termes exprés, 
que la crainte que ceux-cy auoient eu de la grande puif- 
fance des Romains les ayant obligé de quitter leur pays. 
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Se de Ce réfugier parmy les Allemands , cette mefme Prin- 
cipauté fut remÛè à Cingentorix qui s'eftoic toufiours 
maintenu dans les bonnes grâces de Caefar, Cingentorigi, 
qnem ab mtio permanftjfe in officia tp* amicitia populi Romani 
demonftrauimus ,Principatus atque imperium tràditum eft : Ce 
texte fait voir que la Cité de Treues à qui Ton donnoit 
toufiours de nom de principauté , auoit celuy de gouuer- 
nement, qui eft aflez de/igné par ce mot , Imperium , mais 
nous en auons bien d'autres exemples -, Le mefme Carfar 
fait mention au douziefme chapitre de fbnfeptiéme Liure, 
que C. Valerius Donotaurus auoit efté Prince des Hcl- 
uiensjc'eft à dire des Albigeois, il en nomme plufieurs 
autres , aufquels il donne la qualité'de Chers 6c Généraux 
d'armée auec celle de Princes , comme vn Sedulius qu'il 
appelle au feiziefme chapitre du mefme Liure , Princeps O* 
Dux Lcmoukum , qui fut tué au uege d'Alizé , Hofies terga 
Tnrtunt yfuguntïbus équités occurrunt > fk magna cades vbique, 
ibi Sedulius Dux & Pr inceps Lcmouicum occiditur. Au hui- 
c~tiefme,qui a efté adjoufte par Oppius ou Hirrius , il eft dit, 
que Vertifcus Prince de la ville de Rheims,& qui comm an- 
doit leurs trouppes aagé de plus de quatre- vings ans , & 
n'eftant pas diipenfé neantmoins par les loix & couftu- 
mes du pays dallera lagnerre, ayant efté enuoyé au fè- 
cours des Romains contre les Belges, qui auoienf formé 
vne nouuelle rébellion , & s'eftant engagé auec trop de 
précipitation en vne embufeade que ceux de Beauuais 
îuy auoient drefle , il y perdit la vie , le texte Latin dit ainli, 
QuofaGto perturbatULhemijelerius quam confuetudo fert eque- 
firispra/tfyfereceperuntjamiffo Vertifco "Principe ciuitatis, prafe- 
80 equitum t qui cum Vtxcquo ptopter ataumpoffet t>tiy tante» 
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tonfuetudine Gatlorum , neque xtatir txcufmcne infufiipknda 
pr<tfe&ura vfus erat, neque dimictri fine fcvoltterat : Et il faut 
que les plus grands ennemis du nom Gaulois aduoùent que 
cette a&ioneft digne de la grâdeur de leur coueage,& vne 
coûtumequi témoigne afles la tenu de cette genereufe Na- 
tion, à laquelle les Hiftoriens étrangers ont fort inconfide- 
rément donné le nom de Barbare. Pour dernier exemple 
i'adjoufteray celuy qui éft rapporté par le mefcne Hifto- 
rien au troifiefme Liure de Tes guerres ciuiles contre Pom- 
pée,c'eft d'Adbucillus, qu'il ditauoireité Prince des Allô- 
broges long-temps auant qu'il paflà les Alpes , ôc que Fa- 
bius Maximus eut fubiugue cette Nation , ce qui fait voir 
ue cela ne s'eft pas pratqiué feulement du temps de Ca?- 
af , mais plus de deux cens ans auparavant, car ilfévoid 
dans Tite Liue que le grand Hannibal , qui ietta la terreur 
dans refprit des Romains, sellant trouué au pays des Allô* 
broges auant que de monter les Alpes , il y treuua deux 
frères en grande diôentton , & que le fujet de leur querelle 
cftoit la principauté que chacun d'eux «pretendoit luy de- 
uoir appartenir, de laquelle l'aimé nommé Brancus ayant 
efté chaflé par fon cadet, il y futreftably par Hannibal, 
qu'ils reconnurent juge Se arbitre de leur différend , Branco 
mtjàri , dit le texte, princtpAtuM & imper tum reflituit , de for- 
te que tous les exemples, que nous auons remarqué, font 
voir clairement que les Citez & Seigneuries de TreueSvde 
Rhums , de Limoges , des Albigeois , & des Aliobtpges 
ont eu des Princes particuliers , qui ont efté Gouuerneurs 
de leur Eftat, comme ceux de SouTons , de Liège ,'de 
Montpellier, ôc autres auoient leur Roys pour les com- 
mander en cette mefme qualité de Gouuerneurs. Il ne 
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refte plus qu'à examiner la qualité de ceux que Caefàr ap- 
pelle fou uerainsMagiftrats quiportoienc vn nom etymolo** 
gic, & qui exprimoit le pouuoir & l'authorité de leur char- 
;e , comme celuy de nos anciens Autunois, qui eft fingu* 
ier , & qu'ils appelloient Vergobrec , mot que les Aile-» 
mands prétendent leur appartenir, & l'interprètent Prince, 
ou Maiftre de l'œuure , ainfi que Ta remarqué le doâo 
Hottomanen l'annotation qu'il a fait fur ces mots conte- 
nus au premier Liure des Commentaires , Qum&dtti Ver- 
gdbretum appellant , oùierenuoye le Lecteur, & au chapitre 
fixiefme de Ton feptiefme Liure, où il fait mention de la 
forme de fon ele<5Hon,de ion grand pouuoir qu'il dit auoir 
efté égal à la puiflànce Royale , & des loix , & couftumes, 
qui modéraient cette fouueraine authorité, comme eftoit 
la briefueté du temps pendant lequel il exerçoit cette 
charge, qui eftoit limite à vn an; L'obligation de ne pas 
(ôitir des confins de fon territoire, & de ne pouuoir non> 
mer vnde fès parens pour fuccefleur en ladite charge, on y 
pourra encor remarquer que les loix, & les couftumes qui 
regloientee fouucrain Magiftrat,eftoiét entièrement diffe- 
rentes de celles des Roy s Ôc des Princes defquels nous auos 
parié, ce que nous ferons encor voir plus particulièrement, 
lots que nous traiterons de l'eftat & dignité de ce Vcrgo- 
bret des Autunois. Il me femble que les deux chefs de 1a 
proposition, que nous auons traidéc en ce chapitre , font 
bien preuuez, fçanoir qu'au temps que la République 
des Romains eftoic dans fa plus grande fplendeur , & en- 
cor lors que Cxfàxpaflà les Alpes pour faire la guerre aux; 
Gaulois, fous prétexte de l'alliance & confédération que 
les Autunois auoient auec les Romains , k forme dix 
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Gouuernement vniuerfel de toutes les Gaules eftoit Ari- 
stocratique , c'eft à dire que la moindre partie des pluscon- 
fiderables auoit le maniement des affaires publiques : Et 
que les Loix, les Couftumes , 6c les Magiftrats de chacune 
Cité en particulier eftoient diflerens. Il eft iufte à prefent 
de retourner a noftre Republique d'Autun,que nousauons 
laiflee pour difeourir des autres. 

$VEL 6ST01T LE GOVFEKNSM€KT, 

té la Police ciuile des Autunois. 

CHAPITRE QJVATRIESME. 

QVand ie fais reflexion fur l'eftat auquel fe treuuent 
prefentement les Autunois , & combien il eft dijfc- 
rent de celuy auquel ils ont efté pendant les premiers fie- 
cles, lors qu'ils donnoientla loy à toutes les Gaules, & que 
leurs grandes riche/Tes , leur fouueraine au thorité , & leur 
illuftre vertu les auoit éleuez à vn Ci haut degré d'honneur 
& de gloire, que tous les peuples , entre autres les Ro- 
mains & les Efpagnols, recherchèrent leur amitié & leur 
alliance auec empreflèment ; ie me treuue dans vn mer- 
veilleux eftonnement , & après auoir confideré l'incon- 
ftance, & la vicitfîtude des chofes humaines, qui ont vn 

1>erpetuel flus & reflus,de mefme que les flots incertains de 
a Mer. le ne peux dire autre chofe de ce changement fï 
eftrange,quece que le Prince des Poètes Latins à chanté au- 
trefois fur la ruine & defoiationde la grande ville de Troye, 
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Giêri* Ttucnrrum > finis mnU\nf>piter Argoï 
Tranftulit > 

Pour toc voir la vérité de ce que nous auoas auancé 
-déjà grandeur âtfplendeur de l'ancienne Republique de 
«eux d'Autun, nous dirons quelque chofe en ce chapitre 
delà forme de leur gouuernement & de leur police ciuile, 
de l'ordre qu'ils g&rdoienten'ieurs Confcils > particulière - 
tuent delà qualité dé ceux qui auoient l'adminiftration de 
fEftit, Que il ie ne tîaî&e cette madère auflî dignement 
quelle mérite, & que ie n'en rapporte pas toutes les dp» 
confiances nccefiâires , i'en deuray eftre exeufé, puifque 
ce n'eft pas faute de bonne volonté, mais plutôt de bons 
mémoires Se inftru&ions , qui nous ont efté oftees par la 
malice de nos cruels ennemys pour taire perdre la mémoi- 
re des adtes héroïques & beaux exploi&s que nos pères 
Gaulois auoient fait, ficdela prudence qu'ils auoient à 
bien gouucmer leur eftat Ariftocraric : C'eftok la politi- 
que dont vfofent les Romains paNous les Pays & Nations 
qu'ils conqoeftoient, & n'en faut attribuer la faute ny don- 
ner le blafme à nos anciens pères, ainfi qu'ont voulu 
faire quelques hiftoriens François , lesaceufans de préem- 
ption & de négligence tout enfemblc , ce que toutesfbis ie 
ne peux croire, mais plutôt que ça efté cette fuperbe àes 
Romains, &i'infolence barbare de tant de Nations eftran- 
geres, qui ont couru & faccagé la France, & qui le pro- 
posaient le mefme but , & la mcfmc intention que les Ro- 
mains d'eftourler la mémoire des belles actions, & de la 
vertu de nos anciens Gaulois. Doncques le gouuerne- 
ment de la République des Aatunois,que nous appelions 
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maintenant Bourgutgnon^eftoijt ^rarement Ariftocraric 8c 
gouuernc abfolument par la; Nobles , lcfquels Caefàr dt- 
Itingue en trois ordres , Scauoir celuy des Princes , des 
Druides , & des Chcualiers , ainft que nous ferons voira la 
fuite de ce chapitre après que nous aurons vérifié cette tpre- 
rniere proportion, que ceftoit la feule Noble (Te qui auott 
le gpuuernemét de l' E ftat, la preuue refaite .de deux ou trois 
partages tirez des Commentaires des premier, (Ixiefme, & 
feptiefme Liures de Caefar. Au premier Liurc il fait men- 
tion de la dtfgtace arriuée à ceux d'Autan douant la viUc 
de Magetrobie, que plufieurs eftiment élire- MontbeJiard» 
fituée encre Balle ôe Befançon, où ils furent mal traités 
par tes. Auuefgnats & Sequanois qui auoient appelle a leur 
fecours fix vingt mil Allemands , que leur Roy Atiouiftc 
corav»andQit, il dictés termes» Hicumtantofûrtde.f^temih 
tn inter fumUtasannos contendàrentjABht^ ejji 3 yni ab Aruer- 
uis ScqtKwifqueGerpiani mer ce de accer firent ht y nmc effe in G al- 
lia ad centum vigmi mtlUa. Cum bit JEauas, Mduommqm 
clientes femeï atque itertm conttniiffi , magnat» ca^tmitaftm 
pu/fis tfccepjfe , omntm NobiLtAtcm > omnew Senatum , cmnem 
iqmtétum ami/tjfi : Quibtu prtlqs, ç*lamit*ttbusq$x fra£l»s> 
qui fu* virtutc plwimum ante in G allia fotuijfent , coa&os effk 
Sequanù & %Aruernis ibftdes dore NobiUflimos cmitatU : Ce 
qu'il répète au fixiéme Liure en cette forte $ li ( qu$dfimmÀ 
authoritat antiquitus erat m &dsiis)mdgn*que torum clienteU* 
Germanos xtqtte Arimifiumfîbi adjunxerant , prtltjs vero com~ 
fkrilms faûtû fewndis , atqie mni JEdtterum Nobilitaêt. mter- 
fetfd obfides adeosfilios Vrincifum dore coaUifunt y Que les 
Autunois ayansefté autresfois les plus puiiTans de là Gau- 
e, & ayans toujours euaduantage en pluûeurjrencontxcs 



for leurs ennemys les Auvergnats &Jes Seqoanois, ceux- 
cy connoiitans qu'ils neftoient pas alTcz forts pour leur re- 
fiftec i appcllerent à leur fecours le Roy Ariowfte & les Al- 
lemands, qui leur fournirent plus de llx virrgs mil hommes 
cofltœiefqnels ayanscdmt^ttupluiîeurs fois, ilsfurem en- 
tièrement défait*; & virent périr toute leur Nobléflè , tout 
leur Senar, & tous leurs Cbeualiecs en cette cruelle bataille, 
où la vaïleuriut opprimée par le trop grand nombre , fi 
bien que le fort des armes leur ayant efté contraire en ce 
fùnefte rencontre , outré leurs vaflâux & alliez qu'ils per- 
dirent, ils furent contraints de leur donner en oitages les 
enfans des plus considérables de la Seigneurie. Etau feptié- 
me Liure efcriuant la feinte que fit Litauicus , qui eftoit vn 
geand Prince de cette illuftre cité d'Aucun, pour perfuader, 
a dix mil hommes de pied qu'il conduifoit au camp de 
Cïfar, fuiuant l'ordre qu'il en auoit receu du fouuerain 
Magiftrat d'Anton , de quitter le party des Romains & fe 
joindre à l'armée des Gaulois pour defTendre l'intereft 
commun de leur liberté, il parle en ces termes, Quoproficif- 
thmtr>mijkts , omnis noftra Nobihtas , omnis nojhr ëquitatus • 
inttrijt , Principes titiit&tis inftwmUti proditioms , a,h Romanis 
xndiBA tau/a interfeRi funt > Où allons nous, mes compa- 
gnons , toute noftre Noblefïè, tous nos Cheualiers ont 
mai'heureufement finy leurs iours , les Princes de la Cité 
ayans efté fauiTcment aceufez par les Romains , onleura 
fet perdre la" vie fans auoir efté ouys. Ces trois paiïages 
fi formels, ôcceux que nous rapporterons enfuitc preuuent 
foffifamment le principal point du fondemét de ce trai<5té, 
fipooir que l'Eftat eûoit gouuerné par la NobleiTe feule, 
*<pai en f^ifoitiaplus {aine &la.phis confjderable partie de 
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laquelle dépendent l'cftabitâèracM^ la pubkation,, abtx* 
ganon , & refofiorrdès loix & ordonnances politiques des 
Magiftracs, le poudoir de déclarer la guerre, ou faite tous 
tEaiâez de ligue offenfîoe ou deftenfiue » 6c enfin de coo- 
damnec ou abfbudre, donner grâce , de pardonner, qui 
font les véritables marques d'vne piuflànce fouucraioc & 
abfoluc. Mais ces mefmes autboritez nous apprennent 
aufli que ce corps de NoblcfTe eftokdnrifc entroisordres 
, ou degrez,aufquels les charges ôcdigniwz de la Republi- 
que eftoient diftribuecs ï chacun fèlo Ton mérite & h pro» 
remon , le premier ordre eftoit de ceux qireCaefar appelle 
û fréquemment} Primfyés>ou primons attitatù, Princes, ou 
plus notables de la Cité, le fécond ordre eftoit ceky des 
Prcftres, que le mefme Au theur appelle Druides , & le trot* 
ftemt des (impies Cheualiers, de tous lefquels ordres, le 
Sénat qui faifoitle fécond membre de l'Eftat, eftoit com- 
pofé, Gxfar ne déclare pas precifément combien il y auoit 
dé Sénateurs , mais que parmy eux on choiilflbit m cet- 
tain nombre dés plus iàges & expérimentez , lefquels on 
commettent au gouuernement ôcadminiftrationdesaiïai- 
res plus importantes de la République, & faifbit vne cham- 
bre de Confeil feparc que Ton peut appeller auec raifort» 
le Confeil fecretde l'Eftat, ou de îa République,* lefquels 
preildoient en toutes aflèmblccs de Confeil , mefmes au 
Sénat duquel ils eftoient les chers auec le fouuerainMa- 
giftrat, qui s'eflifoit du corps de leur compagnie , & c'eft 
pour cela qu'ils eftoient appelles Principes , c'eft adiré, 
premiers & principaux, par ce qu'ils auoient les premiers 
honneurs,la pre&ëance > &: leptemier rangen la République 
& aux aflcmbléesjncantmoios il cft a remarquer 009 
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norn es Prmccj ne doit eftre ky entendu en fa générale- 
figriifisa aon fottr tonte Cotte de Princes, mefrtie pour 
deux desquels nous «non parie, au précèdent crai£té, qui 
étaient Princes fmguliersj.c eft à dire Gouuerneucs à vie 
de certaines Ckefe , on Printtpautor, ainii que nous auons 
Eût voir, mais pour certain nombre de perfonnagei ilà* 
ftres *c recomfmudablM par l'intégrité de leur vie , de leur 
faftf&ace, lesquels eftoiem cfaoifis pour auoir l'oeil fur lef 
4i£ûres les pins neceflàirca 8e importâmes dfc fEftat, da- 
is eftoient le Goofeil fccreCi Ceqneie n'aduancepas 
lojrracfine, & qui fe peut vérifier par plufieurs beau» 
s dès Commentaires de Gatiàr, & de plufreute antres 
tas Autncurs, qui nous enfeignent que cela s'eftpra* 
dckiorte eo toutes h» Républiques de la Grecr,d'k 
Se des Gaules, tant anciennes que moderne». Les Se-» 
irsdek Cour des Aréopages Athéniens» qui ont me* 
ï vcnera»oo & les itfycûs de toncle monde pàrr'ex» 
née de leur vertu de îaiiocericé de teins iogerner» > 
pardeâùseuxncttf Archontes* ceftà dta Princes» 
<$ut cftoéent les chefs du Sénat* au rapport de Pi marque* 
Les Chartaginois , outré leur grand Confcil & leur Sénat 
ordinaire, auoient trente des plus anciens Senaosurs qu'ils 
appclloient Cttn^des félon Alexandre , mais Tice Lise les 
nomme trigints fenmrmm Vtœipts , trente Princes des plut 
anciens ,c'eft au dixiefme Liure de (à trcrifiofm* Décades 
ouMefcm qu'ils forent enuortz à P. Sciprcm pour luy de- 
mander la paix lorsque la fortune s'eftanc déclarée contre 
tett* de Cb«tage,leurs affaires furétquaddefef perez,0»*» 
t#*s+dp$tcmp*mtUm, dk le texte, mttm*ttrignta fimorurh 
VrmttMr* ftidnàtpm&ws optai tllo* cm/S&m? maximaqiK 
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*d ipf/tm Senatum regembun vu , Ils cnuoyerent poàr de- 
mander la paix trente de leurs Princes anciens, qui cftoient 
leur Confcil plus eflroid, ôcquiauoient toute lauthorité 
du Sénat : Voila des textes fore exprés pour prcuuerce que» 
nous auons nuancé touchant la dtiHn&ton -de* Princes ; 
Tite Liue rapporte la mefme chofedes ^Etoliens^uiauoict 
vn certain nombre des plus capables & expérimentez aux 
affaires. d'Eftat qu'ils appelloient en leur' langue' XfocUti± 
c cft à direEflus^defquels ils fe feruoient pour leur Cortfcifc 
fecret, outre le grand Confeil 6c alfernblee générale 
qu'ils appelloient Panxtoliconconfiljum , voicy comme il en' 
parle , fonfîltumqtudem ymùerfîe gentù ,foft dttmJfosRema^ 
nos y non habuerunt , fer -Àpocletos autem, itét^càntfun^ifts- 
iUorumconfiUum , qttodex deleSis cûtifiatviris^agitabMt. Mais? 
fans, nous arrefter plus long-temps à ces exemples eftran- 
gers , nous en auons des domeftiques , qui auront bien au- 
tant d'authorité -ôc de rapport au fu jet que nous traidons; 
hs mefme Hiftorien Tite Liue nous apprend comme cela 
fe pratiquoit dans les Gaules deux cens ans & plus auant 
que Caefar y fut entré à deffein de les conquefter , car il 
eferic fuiuant que nous lauons def-ja rapporté en vn autre 
endroit, que le grand Hannibal General des armées de* 
Chartage ayant paffé le Rofne 6c remonté le long de cette 
riuierc impetueufe jufques à la contrée des Allobro 
c'eftla Sauoye & le Dauphiné, il y trouua vne grande diui- 
/ion allumée entre deux frères qui difputoient la princn 
pauté , de laquelle le plus jeune s'eftoit faïfi, 6c à la faueur 
de la jeune NoMefTe qui fe déclara pour luy,enauoitchafle 
fon aune', qui fe nommoit Brancus , le rencontre luy foc 
fanorable pour faciliter fon paflage 6c auoir les viurerne- 
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ceflàires pqur Ton Armée , ces deux frères l'ayant àggrec 
pour arbitre de leur différent, il reftablit Brancus en la Sei- 
gneurie qui luy eftoit acquife par le droiét dainefTe & qui 
luy eut efteiidjusée> C ce différent eutefté terminé par la 
voye contenueuic, voicy les termes Latins, Huftte feâitionu 
pertppartxrte, difieptatto, am ad Hanmba/emre/eclla ijfit , arbi- 
iter regmfâ&ut , eptocL erat Sénat us, 'Br'mciputhtpe fenttntiafu- 
tuntm^ mperimm Branco majon refiitmt , Les Marfillois leur 
yrœhes ¥oifins auoientauffi en cemefrne temps vne Re- 
publique Ariftocraàque^aiiiTi que le tcfmoigne le Cofmo- 
graphc Scrâbon , qui eftoit fi flonuante & gouuernéc par 
îdefi belles imaaimes que l'Orateur Romain, qui en parle 
aiiec de grands éloges en fon Oraifon pour Tlaccus, l'a 
iàit parler pour la plus excellente déroutes les Républiques, 
cette* Republique auoit fix cens Sénateurs qu'ils, appel- 
loienr eft Gtecmfi^mq y ccft à dire honorables , entre les- 
quels ils élifoient quinze perfonnages les plus vertueux te 
de la pluigrande reputatiô pour chefs du Sénat que le tra- 
ducteur de Strabon appelle quindecwi SinatormuPrincipts^M 
quatricfme Liwre de la Cofmographie en ces termes , Map- 
fikenfes rmfuamyrbanaty fer Optimates O* Ariftocratiam re- 
gtateSytmncs kgum aamtate fuperant y c9nfilium fexcentis ex 
>irû afiititentej^ quos Ttfjuixoç Traçant >tdeft bènm/j&s, qum+ 
decmtteH/ùnt Senettus Principes) quib$tsqu* aâmamu prompt a 
tbuemtmt, maderari ac regere datum eft -, Les Marfiliois gbu- 
uernent leur Republique pai Tentrcmife des Nobles & en 
forme d'Ariftocratic eîtabluTant vn grand Confeil de fix 
cens hommes , qu'ils appellent les magnifiques & hono. 
tables , lefquels ont pour leurs chefs & pardeflus eux quin- 
ze Prince s, qui peuucnt de leur authoricc pouruoir à toutes 
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chofos, qui exigent viie prompte expédition , ce fotà enr 
que Capter s'ad^cuapour taaduertirde tenir la main ace 
que les Marfilloisnc le coflotàgraflcm pas de leur déclarer 
la guenc,f W*àco» &téffitjmfitm frimons t»osêt>aift , dit 
le texte, «w» A«r é^tttœtwmbeUiàtfrratdià &U{filu»fim 
Mrittttr. Entrons plus aoam dans les Gaules, 6c fofaom 
le (entier quenaftre guide aooaa fraye, au (ccond chapitre 
du quatrième de fesCcmtutiootaircs il £ùt mention que ks 
Teticktheres ôs les Vfrpetes,qui'fant ceux <lc Fnmclixtaf: 
«IcHcûe , l'inukerent de leur acccordcr quelque temps 
pour enuoyer des Ambafladeursaux Vbteas, ce Coma pos*> 
ieotceuxde Cologne réputée auucsfois entre les villes de 
la Gaule Belgique , aurc lefqucls ils deiîroient tratôcerde 

Igaixeji la forme qu'il leur vnuâroitprcicrirç , pouweu que 
0$ Ponces fit le Seau, leur donnaflent aâèutance parler- 
ment fokantlde leur tenir promefle, Séhtù fottfi*umfih- 
ttrat, dit k ttttc.LtxmyàPbiêflcgMtxmittmdi, quorum fi 
ftwmjper ne Stnâtmimefnâadofïkifidem feaffent , tacênditie* 
a»» yuÀCu ft rt f att O m+fi tfuras tjUndduuty Ce qui fève»- 
riôeeocof audsiqiDcmE Liurecbapirre 1 3. où il cft dit que 
César fit venir les Princes 6c Gouuetneurs de chaque Cité, 
£*fi* PtmàpdmscMfupfme eùutatù ad fi Vocatif , & au 8. cha- 
piu» fetfaot mention comme tous les Belges auoienc 
fof w£ vne féconde rébellion & qu'ils eftoient fouftenu* 
péoeipttleraerK par les Bcauuoifins , desquels Corbcius 
brauc-fii vaillant Cheual ter eftoit Colonel , il dit que les 
ayant, défaits en vue feule rencontre , en laquelle leur chef 
fut mi > ils luy cnooycreac des Ambatfàdeurs pour implo- 
rer fa. démence ,.& ky demander lapait, & qu'ils rejette- 
»e*t la faute de ce dernier mouaement fut le deânnâ 
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Corbeus ,4. quoy il repartit, qu'il fçaooit bien (Jug c'eftoit 
l'ordinaire des virons de rejetter toute la famé fut les de£ 
funâs, qu'il fçauofc très-bien qu'il ny auoitperfonncqui 
«ut ie pouuok de l'âuthoricé pour entreprendre cette^uerre 
auccvtic poignée de peuple fbibre & débile , contre la vo- 
lonté des Princes du Sénat fie dés Principaux du pays , Sein 
éttque mtdtigtrtfe , dit le texte Latin, caufem peccatifaei/lime 
fmrtmis deiegarii ntminem t>ero ttntum polUrt'vt inuiStUVrin- 
àfibms npfltnt*Stnatu><tmmbùs bonis refugnantibus cttm in- 
firma msimflebis hélium coneitare & gererc audeat , Qui a-il 
*$e plus formel que toutes ces authoritez fie exemples, pour 
marquer vnc vraye forme de gouuernement Ariftocraôc, 
où le peuple n'a point de crédit fie dautborité, fie encor 
pour vérifier que ce nom plurier de Princes, (e doit enten- 
dre de ceux qui eftoient choifis entre les plus notables pour 
fluoir l'adminiftration fie le maniement des affaires les 
plus importantes de la Republique , comme on auoitac* 
rouftumé de faire aux Republique? anciennes des He» 
breux , de Chartage , des Dauphinois, desBellouaqués 011 
Beiruaifins, de ceux de Cologne, deCapouc, de Marfeille 
<fe plufienrs autres , fie entre les modernes» celles de Venife 
ia plus excellente en maximes politiques qui fut iamais, 
celles de Ragufc, de Germes fie de Nuremberg. Il ne refte 
que ce qui touche en particuliernoftre ancienne Seigneu- 
rie fie Republique d'Autun, que nous preuuerons par au* 
chômez , fie témoignages du mefaie Osfar qui eferit au 
premier Liure de fes Commentaires, comme il auoiticon- 
«oqué les Princes de la Ché* qui fe trouuereht en grand 
nombre en fon Camp * entre Jefqaels eftoient Diuiriâcus 
fon fauory , fie LifcUs fouucrain Magiftrat des Autunois 
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pour fe plaindre à eux de ce qu'ils ne luy auofentpas en- 
uoyé le bled qu'ils auoient promis pour faire fubfifter fort 
armée , le Latin dit ; r Vrincipibus conuoeatis quorum ntagnus 
erat numéros incaflris , inttr eos Diuitiacus #• Lifeus qui/ùm- 
tno éMagiftratui prxerat , & au chapitre 6. de fon 7. Liure il 
parle plus clairement, car il dit que les Princes de la Cité 
furent députez pour le prier de s'entremettre à pacifier vne 
grande diuifion qui augmentent de iour à autre au détri- 
ment de la Republique enfuite d'vne puiflànte brigue qui 
seftoit faite en la Cité pour la fouueraine Magiftrature en- 
tre deux puiïïàns Seigneurs, chacun defquels maintenoit 
auoir efté efleu félon les loix & couftumes du pays , ce 
qu'il dit en ces termes , Legati adeum Principes Âduorum 
ven/unt oratum , w maxime necejjario tempore Ciuitatifubucni- 
retyfummo ejfe in periculo rem , quoi cum finguli Magijira- 
tus antiquitus creari , atque regiam potefiatem obtinere con- 
fuejfent duo Magifiratum gérant , Q* je "Pterque eorum Legibus 
créât um effedicat t Ce paflàge témoigne afles que c'eftoient 
,les Princes qui auoient le maniement des affaires de la Re- 
publique , nous ferons obligez de nous feruir à ce propos 
d'vn texte du 7. Liure des mefmes Commentaires que 
nous auons de fia employé à vn autre fujet , où il eft fait 
mention de la feinte que fît Litanicus Prince de la ville 
d'Autun, qui auoit ordre du Vergobret , c'eft à dire fou- 
uerain Magiftrat des Autunois , de perfuader vne reuolte 
aux dix mil Fan ta (Tins qu'il conduifoit en l'armée de Cae- 
far, ce qu'il fît en ces termes , Où allons nous mes compa- 
gnons, tous nos Cheualiers, toute noftre Nobjeflè a misé- 
rablement fjnyfesiours,& les Princes delà Cité ayansefte 
fauflementaccufezde trâhifon par les Romains, ils les ont 
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Eût mourir fans les àuoir ouys , J%uo proficifcimur, Milites, 
omnes noHri Equités, tiobilitas omnis intérêt , Principes citât a- 
tis infimuiatt frodttionis ah Romanit indfàa caufa interfefti 
font, Et à la fuite du mefme chapitre iiditencor que pour 
émouuoir le peuple il enuoya des Couriers par tout le pays 
de l'Autunois, qui aflèurerent ceux de la Cité delà mort 
des Cheualiers ôtdes Princes , Nuncios tôt a àuitate ALduo- 
rum dhmttunt coàem mendacio de cade Equitum 0*Vrincipum, 
Ces trois partages fuffiront à mon aduis pour confirmer 
ce que nous auons propofé cy-deflus & répété tant de 
ïbb. 

DES DEVIDES AVTVN01S , DE LEVK 
tAntiquité, Origine, Ethymologtt, de leur Nom, DoUrim> 
Profepon , &• entremife, tant aux affaires de la Religion, 
que de la lufiiee, & Gouuernement ciuil. 

CHAPITRE C1NQ.VIESME. 

A Près auoir parlé des Princes, qui auoient ladminiftra- 
tion & gouuernement des affaires de la Republique . 
des Aututois , nous paierons au deuxiefme ordre de la 
Nobleflèqui fâifoit la fecondepartie de TEftat, c'eftoitles 
Preftres , ou Sacrificateurs , que Caefar appelle autre part 
Druides, defquels il ne dit autre chofe au 8. chapitre du 7. 
Liurc de fes Commentaires , finon que c eftoient eux, qui 
nommèrent le fouuerain Magiftrat , mais pour fçauoit 
«ueb eftoient ces Druides , c cft à dire ces Preftres Gau- 
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lois, à quoy ils scmployoîent, & quelle eftoit leurvaca* 
non & proieffîon, nous aurons recours au tf. Liure des 
mefmes Commentaires , oeil rapporte fort élégamment 
toutes ces circonftanccs, & fait vn difcoursaiTez ample des 
couflumes , & de la religion des Gaulois en ces termes, 
au relie en toute la Gaule il y x de. deux fortes de gens 
qui {ont en confédération, LVne cft des Druides , l'autre 
des Cheualiers , ceux-là aflïftenc au Diuin feruice T oac 
foing des Sacrifices , inftruifent la jeunefle , U connoifienr 
quafi de tous différends foienfc publics ou particuliers , 
comme s'il y à quelque crime commis , s'il y à procez poux 
raifon d'vne fuccemon > ou des bornes & confins d'hérita- 
ges, ils en font les luges» comme auffî des recompenfes 6c 
punitions, le texte dit, namfere de omnibus controuerfiù pu- 
blias pr'tuatifqfit conftitiiMntJlqiiod admijfitmfacmu ,fi udes. 
ftâtofi dihtxtftittteim. ckfimlms cQniroïKrfiaifdemdifcq-attntj 
Et s'il ii trémie quclqu'vnaJOTez téméraire pour ne pas dé- 
férer à leurs jugemens ils l'interdifent des Sacrifices , ce qui 
eftoit réputé parmy eux la plus feuere de toutes les puni- 
tions, il adfoufte encor plusieurs autres circonftances que 
cette compagnie des Druides eftoit venue de la grande 
Bretagne, qui eft l'Angleterre en la Gaule y DiocLore Si- 
cilien, Strabom fon contemporain» qui viuoit fons l'Em- 
pire d' Augufte , Mêla fous Caefàt , le Poëte Lucaja fou» 
Néron , Pline le Nacucalifte fous les Flauiens , & Suétone 
fous Y Empereur Adrian, duquel il fut Maéftre des. Re~ 
quelles, ou Secrétaire, en ont dit chacun leur pemfce , te 
«k»ftiût de tous les anciens qui ont -eicric quelque ahofe, 

«efeft ®te@m& lMfm<kqpivmHfam l'impie & tepfc 
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«Teft pas de Ton inuenrion , ou connouTance particulière» 
il ne ait que fe fcruir do ceûnoignagc du Prince des Phi* 
lofophes Ariftotc, & Sotton qui viuoit du mefme temps 
plus de trois cens ansanparaaant que Caefàr connut fEflat 
des Gaules , ce fera donc fous les auipices de ce grand 
Philofophe que nous commencerons adiré quelque chofe 
de l'origine des anciens Druides, de leur religion» do> 
ârinc, pcofeffîon^&efltnfntfeaumajnememaesan^es 
publiques lé plus clairement que nous pourrons, non pas 
aucc laconnidon te le defordre, que plulkurs do&ea Hir 
{bavas ont trai&cde cette matière > & lauthoritede ces 
deux grande ÂBmeurs^quelWpeBCappeUcrirrcpiocba* 
blés y nous {traira, de fondement y ptnfque les marque? 
qu'ils nous oat ki^Se de leur antiquité nous peuuentdon>* 
net des lumières fuftfaniEs pour naasraireconooh'tre leur 
première origine & la doctrine qu'ils commencèrent d'en- 
Gagner s De. cous les r-Efloriens & Coimo&rapbes que 
nous auons nommé, il n'y à que Cacfat qui faue mention 
de cette premier e origine des Druides , dont il ne dit au- 
tre que ce que nous auons remarqué y fçauoir que leur 
difcipfcinc aiioiceûétreuuée en la grande Bretagne , c'eftà 
dise l'Angleterre, & de là transportée es Gaules, auqueUieu 
de la grande Bretagne elle eûoi teacor tort rcligietnement 
ooferuée de (on temps, mais il n'exprime pas qu'elle eftdt 
cette discipline ,-voicy les termes Latins, Lùfciplma ewum 
mBritamaa reperra,atqw ïndc m Galliam trattfiata tffetxi- 
flimatttty&nimcqaïdiUgentiiu t*m rem (ognofcere "polunt^fU- 
imtmfue ilh drfeendi caùjfk frofUifcuntur , Cxfar Itb. 6, Com» ' 
mm, e*f**, D*eg«fl#fJUêtfl*» qtrtfc fende l*ftntfce«tedti 
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tion en Ton Liure de la fucceflîon des temps dit au com- 
mencement dudit Liure , qu'il eft certain que la Philofo- 
{>hie a eu Ton principe des Barbares, car les Mages de Perle* 
es Chaldeens d* Aflyrie , & de Babylone ,, les Gymnofo- 
phiftes des Indiens , & les Druides ou Samothées des Cel- 
tes Gaulois en ont eftc les Autheurs, Vhilofopkiamà Barbms 
initia fumffijfe certttm eft, nom Ver fis Magos, Babyhnijs & Af- 
fyriis CbaleUof, Indis Gymnofopkiftas , Cdttsfeu G dits Drui- 
dat> qui & Samothei apfrcllantur , etus reifuijfe mthoresait 
AriftoteUsinmagnOiGrSotioninis.fitccejf.lib. Ceneftdonc 
pas en la grande Bretagne, ny du temps de Csefat que cet 
ordre de Théologiens & Sacrificateurs a pris fa naiflance, 
puifque plus.de trois cens ans auparauantil éftokenfaplus 
grande iplendeur, & en vne finguliere vénération dans 
toutes les Gaules , particulièrement en la Celtique ; Nous 
pouuons encor tirer deux confequences neceûaires du paf- 
fàge que nous venons de citer, i'vne eft de l'antiquité des 
Druides Gaulois, que l'on doit prefumer auoir eftc long- 
temps auparauant Ariftote, qui en parle comme d* vne cho- 
fe fort ancienne , & qu'il tenoit par tradition d'vn plus an- 
cien que luy, veu meîme qu'il tait vn rapport & alliance de 
là Philofophie & difcipline des Druides auec celle des Sa- 
mothéens , ce qui fait allez connoiftre que l'inltitution 
m cette dernière fefte de Philofophes à efté cftablie pro- 
che des temps que Samothes auoit règne chez les Celtes 
Gaulois , ce qui nous conduit iuftement au poinct que 
nous délirons monftrer , que le collège & la compagnie 
de ces Théologiens & Philofophes Druides auoient leur 
origine du Roy Dryus troiOéme Roy des Gaulois après 
Samothes , que Beroze nommele plus fage & le plus iufte 
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Prince de Ton temps , Anno xi]., louis belii régis Bahylonifre- 
gm lubalcondiditCeltiberoSy &*paHtopoftSamotbes qui &> Dis 
(Jettes Colonutfundamt ifrleges dedii,neque quifquamilU œtate, 
iUoptpientioraciufiiorfkity&propterea Samotbes di£ïusefl,Ce 
fage Roy inftitua vnefecte de Philofophes qu'il appella de 
{on nom Samothéens , qui eftoient en grande vénération 
parmy ces premiers peuples à caufe de leur doctrine & de 
l'intégrité de leur vie, defquels les autres fecles quivindrent 
après eux prirent le patron & le modèle en leur conuerfa- 
rion 6c doctrine , Dryus Ton fucceflèur au Royaume des 
.Celtesauquel le mefmcBerofe attribue la connoiûance de 
toutes chofes par Ton grand fçauoir & Ton expérience» 
Jùryus y dit-il , fcientU & perttU plenus apud Ce l tas regntmt 
anno xxij. Ari] Régit Babylomt , Voulant fuiure les vertiges 
de Tes predecefleurs, & monftrer qu'il n'auoit pas moins de 
zèle qu'eux pour le bien public, par vne louable émulation 
inftitua ce treizième ordre de Phylofophes & Théolo- 
giens aufquels il donna (on nom pour le portera perpé- 
tuité, ainfi qu'à fes encans adoprifs , & ceux-cy turent en 
bien plus grande eftime & réputation non feulement chez 
lés Gaulois j mais auffi parmy toutes les Nations les plus 
éloignées du monde , parce qu'ils auoient ramafle & re* 
cneilly tous les plus beaux traits de la Philofophie des 
deux précédentes fectes Samorhcennes te Sarronides pour 
en compofer vne folide doctrine. Ce neft donc pas la 
grande Bretagne que nous appelions l'Angleterre où cette 
compagnie de Préfixes & Sacrificateurs , & leur do&rine 
:8ç dilcipline ont, pris leur nom & leur première lorigine 
qui vient de la Gaule Celtique , mais il eftà croire que 
cette couftume barbare ôc inhumaine de facrifier des vi- 
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<5times de chair humaine , mefme innocente , a eflr pl&- 
toft introduite parm y ces peuples de la grande Bretagne te 
des régions Maritimes fie Septentrionales , que par ceux 
de la Celtique quieftoient autat duihfcs par leur douceur 
naturelle que par la fréquentation 6c conférence qu'ils 
auoient auec les Prouinces voifines tant aymées des Ro- 
mains , ce ne fut pas non plus d'vn tronc d'vn chefne in- 
fcnfible & inanimé qu'ils tirèrent l'ethymologie de leur 
jiom , comme Pline le Naturalifte leur ennemy mortel la 
roulu perfuader, car elle vient d'vn plus noble Se excellent 
fajet, içauoir dVn Prince généreux, libéral , te fçauant qui 
a efté leur Mecenas, ce qui leur eft beaucoup plus glo- 
tïcux, que de l'aller chercher dans les bois te forefts qui 
ne feraient que de gifteaux Belles farouches , cet erreur a 
tellement preuenu & préoccupe l'eiprit du vulgaire &de 
quelques perfoimes do&es qu'il eft bien difficile de les 
def-abufer , encor que Pline , qui en eft l'Autheur , n'en 
parle quepar conieclœes, comme il appert par (on propre 
texte, qui dk en ces termes, Nihilbabent Druide vifeo & 
mlwreinquitgTgttitur faeratùts , tant perjè roborum tligunt lo- 
tos , nu 1>lLfacra,fîne ta fronde confiàunty'vt inde appellati? 
<pw que intnpretatione GrtcapojfintD ruicU vider t , Les Drui- 
des ou Preftres Gaulois n'ont rien de plus fainct te facré 
que le guy & l'arbre où il croift, pourueu que ce foitvn 
Chefne , defaict ils choififfent les forefts qui en font 
toutes pleines , & ne font aucuns facrifices fans auoir des 
feuilles de cétarbre,d'où vient peut-eftre qu'ils furent ap- 
pelles des Grecs Druides, c'eft à dire Chefniers, car èçtç en 
Grec lignifie vn chefne, on laifle à iuger fi cette raifoneft 
plus confîd érable que celles que nous auons propofée * 

> Voila 
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Voila ce qui approche le plus de la vérité de Poii^e, an- 
tiquité, & ioftkutkxn de nos Druides Gaulois , roaiotentot 
il cftà propos 4e parler de leur doctrine, «ufopl»e> de pro> 
fe won, ce qui me fera facile en m'aydant de i authoritc des 
Hiftoriens que j'ay cité deuant. Nous commencerons par 
celuy-là mefmc qui nous a introduit en cette connoiflan- 
ce de l'antiquité , de l'origine & inftitution, de leur feetc, 
c cil Diogenes Lacrtius qui ne fait que rapporter ce qui a 
efté eferit fur ce fujet par de fçauaos Authcurs qui lotit 
précédé, celuy-cy fait mention de troispomets ou articles 
de la doctrine Théologale de ces vénérables Druides 
Gaulois qu'ils enfeignoientaux eCcoles publiques, lefquels 
à la vérité approchent aucunement de la doctrine Chre- 
ftienne & des principes de la Loy ancienne, de forte qu'il 
n'y reftoit plus que la. lumière de la Foy , fçaueii qu'il faU 
loit honorer les Dieux , ne faire de tort à perfoupe , anok 
ou tefmaigner la confiance, & ne pas craindre la mort, 
ce il à dire croire que les âmes eftoient éternelles, voicy 
les termes Latim , Gynmofofhiftas ai* J>rmtLa okfcure y et 
fer [anémias Pbriofopban , Cvteudos ejfc.dtos » HihUmdi fit* 
ciendum , txercendam fortttudmtm , mvrtis ettém ej£ cmeeem- 
ftora , Cette doctrine eftoit très-belle & auoit bien du 
rapport auec la noftre G ceux qui proferoientectte belle Si 
diuine ièntcnce eufient elle efeiairés des lumières de k 
foy j le m'eftonne de ce que cet Àuthcut a efcrit rien de» 
{àcrifices fanglants , dont on les biafme , peut-eftre que 
cette cruauté n'eftoit pas encore pcattqnée> 6c que la ilm- 
plicité de leur religion n auoit pas efte p t ophapte par les 
iuperft irions > cérémonies, & cruelles tmmoiaoons que 



• * 



long-temps après , amfi que Diodore Sicilien , qui viuoit 
du temps de Caîfar dit, qu'ils eftoient les augures & fa- 
crificateurs, &que par leur entremife les Dieux exau-t 
cotent leur prières , mais qu'ils ne faifoient auffi aucuns 
facrirlces (ans eux > Strabon , qui viuoit (bus l'Empire 
d'Augufte, tCctk qu'outre Teftude des eau fe s naturelles, 
ils exerçoient laj-uftice > Mêla quieftoitdu temps de Clau- 
de Caefir a fait comme vn petit Epilogue* de toute leur do- 
ctrine èc difcipline, ou piuftôt de tout ce que les prece- 
dens Hiftoriens en auoient efcrit, en ces termes, Habmt 
tamen Galliptam facundiam , Magtflrofque fapientùe, Druidas, 
ht terra mttndique magnkudinem & formant , motus cœlt 0» 
Jyderum , ac quod dif yoiunt-fcire profitent ur , dotent multa no- 
hiltfjimos gentiê inffcecu @* in fàltibué Jmum ex ils qtix pwapuè 
in Tmtgus tfideticet vt forent ad bellameliores, tternas efie ani- 
nfaty'pitamque altérant ad mânes» Les Gaulois ont auffi leur 
éloquence, &les Druides pour précepteurs, qui leur en - 
' feignent le chemin de la vertu 8c de là fageife , ce qui eft 
de la grandeur du Monde, du mouuement des Cieux , 6c 
des Eftoilles, en vn mot, ce qui «M de la volonté des 
Dieux, mais le principal poinct qu'ils perfuadent& com- 
mandent, c'eft de croire que les âmes (ont immortelles^ 
& qu'il y à cncor vne vie eh l'autre Monde , ce qui fait voir 
qu'ils tenaient la refurre&iou \ Mais Csfar s'eft plus 
eftendu fur cefujec, & a efcrit fort amplement des Drui- 
des , foit de leur origine , de leur religion, profeffton , do- 
&rine,gouuerQement,&admmiftration des chofes tempo- 
telles , nous rapporterons en nofibre langue la fubftance de 
Ce qu!il en a dit fans altérer en aucune façon les termes La- 
tins de T Au theur, c'eft au 6. defes Commentaires, où il 
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trai&é des mœurs & de la religion des Gaulois. En toute 
la Gaule , dit ce grand Capitaine , il y à de deuxïbrtes de 
gens qui {ont en considération , car le peuple n'a point de 
crédit, ny de fuiFrages aux aflèmblees , î'vne eft des Drui- 
des , l'autre eft des Nobles & Cheualiers /ceux-là affilient • 
audiuin Seruice, ont foingdes facrifices, tant publics que 
particuliers, expliquent les poin&s de la religion , & les en- 
(eignent aux jeunes gens, qui vont à leur Efcole-, ils con- 
noiflent de tous dirFerens , fort des publics , ou particuliers» 
comme s'il y à quelque dehd commis, foit par homicide 
où autrement , s'il y \ procez pour raifon d'vne fucce£ 
fîon ou de bornes & confias d'héritages, ils v en iugent, & 
ordonnent des recompenfes & des peines, NamftretU 
omnibus contr ouerfîj s publias priuatifque copftituunt , fi quod 
adtoijjum facintts (icéedesfa&a,fide b<tr éditât tant finrbuf con- 
tromrjtAy difeernunt $ Et après auoir touché quelque choie 
de leur origine , de leur priuileges , de leur police , de leur 
façon de viure, & de la méthode qu'ils tenoient pour ih-: 
ftruïre la jeunefle ; Il eferit en fuite, ce qu'il deuoit premet- 
tre tout au commeucement, fçauoir leur feiencè, & do- 
ctrine, tant Philnfophate que Théologale, la première 
chofe, dit-il , qu'ils s'eftudient de perfuader, eft que les 
âmes font immortelles, & qu'après le trépas des vns elles 
paflent en d'autres corps , eftimans que cette confédération 
nous doit feruir d'vn puiflànt motif pour nous exciter à la 
vertu , & à rie point craindre la mort , quelques- vns ont 
voulu dire qu'ils auoient appris ce tranfportou tranfmigra* 
tion des âmes de la doctrine de Pytagoré , mais il eft biea 
plus probable que luy & ceux de fa fe&e l'auoientreceuë 
des Druides, qui eftoient plufieuis année* aupttauant, 
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ainfi que nous auons fait voir > Ils traitent encor beau- 
coup d'autres poincts cohcernans les mouuemens des 
Eftoiiles, la grandeur du Ciel , & de la Terre, la vertu fie 
puiflance des Dieux immortels, & les enfeignent aux jeu- 
nes gens •• c'eft U en fubftance l'eftat fie 1 inftitusion des 
Druides Gaulois, defquels nous pourrons eferire quelque 
chofe en autre lieu allez à propos traçant de la religion 
des Gaulois fie de l'inftm&ion qu'ils donnoient à leur jeu- 
netiè. Mais pour maintenant nous buterons à part leur 
Philofophie fie leur Rethorique pour venir à noftrefiijct, 
qui eft de monftrer comme cette forte de Philofophes fie 
Théologiens eftoient employez aux affaires d'Eftat par- 
my les Gaulois fie en leur Républiques , particulièrement 
en celle des Autunois , au fujet de laquelle nous auons en- 
trepris ce petit traiâé duquel nous reprendrons la fuite 
pour dire qu'ils en faifbiént la partie la plus confiderable, 
fie auoient vn Confeil particulier où ils traiâoient fie de- 
cidoient toutes chofes qui dependoient du gouuernement 
de l'Eftat fie des charges plus importantes , principalement 
celles qui concernoient la religion fie la juftice : Ils auoienc 
voix fie fuffrage aux affemblces publiques de mefmc que 
(es autres Gouverneurs de la Cité , les Sénateurs , Se les 
Cheuàliers qui compofoient le corps de l'Eftat, mais de 
dire qu'à eux priuatiuetnët fie àTexcluilon de tous autres la 
connoiflarice des crimes capitaux fie de leze-Majefté , en 
dernier reffort leur appattenoit, fie l'efle&ion du fouuerain 
Magiftrat, je ne le penfe pas, parce que ce font les deux 
marques principales fie plus importantes de la (buueraine 
authorite fie puiflance abfoloë , de mefmc que l'cftabliflè- 
ntent, publkarion, fie abrogation des loi*, fie ce que Cx* 
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(àt en a cfcrit n'a pas beaucoup d'apparence, n'y ce qu'il 
afleure que le fotwerain Magiftrat des Autunois , qu'ils 
appellotem Vergobrct , auoit vne puiûance Royale qu'il 
interprète de vie fie de mort fut les liens , ce qu'il a dit im- 
proprement , comme le fouftienc le do&e Bodin au 7* 
chapitre du 2.. Liure de (à République > où il traite de h 
Monarchie eu ces termes : La qualité de Magiftrat fie 
moins encorde Commiflàirena rien de communauec la 
Majcftc Royale, fie le pouuoir 8c le nom de Roy ne peut 
appartenir qu'à ceiuy qui cft ablblument fouaerain , fie 
combien que Cxfar en Ces mémoires fàflè mention que 
les hahteans d'Auronélifoient annuellement vo Magiftrat* 
qui auoit vne puiflàuce Royale , fi eft-ce toutesfbis que 
cela eft dit improprement , parce que cela auroit eue 
dire&ement contraire à la forme du gouuernement Ari- 
ftocraàc , qu'à Fexclufion du Prince du Sénat , fie des Cite* 
ualiers , les Preftres fuflènt adminiftrateurs fie ibuuerata» 
Miniftrcs des chofes plus importantes à l'Eftat $ Ces trois 
considérations m'obligent de déférer au jugement que 
Pollio Afinius grand Orateur Romain l'vn des fauotis 
d' AnguuV, fie qui auoit eu charge en l'Armée de Cae(âr,a 
fait des Commentaires de ce grand Capitaine .* Suétone 
quiacfcritfa vie,ditau $6, chapitre ,2W/w Ajinaufamm 
diltgenttrpâmrtHpKiotCjir* vtritâtt ctHfofkos futéf , <um £*- 
firpkraqtu, O* tfmftr ékot trtmt gtfUtrtdiderit ,#• tp* per 
fi "Pci covfulto y yel ctiâm memoritt Uffns ftr ft r m osUrâr, , 
exi/timatque rtfcriftwrum 0* iom&tmmjwjft fiJktm*T*-< 
xijfct-. Le fentimciu d*Aûnius Pollio eit,que lefdic Com- 
mentaires n'ont pas efte compofcB cxi&emeot &, auoe 
toute la certitude qui eftoitrequife , veu que Cttiàià ctù. 
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plufîéurs cliofes affez légèrement fur le rapport d'autruy^ 
& de celles qui fe font paflees en (à prefence , il en a ob- 
mis quelqqes-vnes de propos délibéré , d'autres par ou- 
' bliance , & il eft à croire qu'il les eut reueu & corrigé s'il 
eut vefcû plus long-temps : Noos pourrons citer deux ou 
trois exemples fort remarquables tirez des Commentaires 
du mefme Caefar, qui vérifient le contraire de ce qu'il a 
dit touchant le grand pouUoir des Druides en leur attri- 
buant la cortnotfFance de tous crimes capitaux, & l'éle- 
ction des Magiftrats , ce qui feroit directement contre la 
forme de l'état Ariftoctatic, que la plus petite partie & en 
moindre de tous ceux qui auoient le gouuernemcnt eut 
cette puiïîante authorité de juger fouue raine ment des cri- 
mes de leze-Majefté, d'élire & créer des Magiftrats , éta- 
blir les loix, & faire plufîéurs autres aâes, qui marquent 
vne puiiTance fouueraine : Pour connoiftre que cela ne 
s'eft point pratiqué en aucune des Republiques Gauloi- 
fes, & particulièrement en celle des Autunois, il fautauofr 
recours à la plainte que fait le mefme Caefar à fon grand 
amy Diuitiacus d' Autun de fon frère Dumnorix , qu'il ap- 
pelle homme de grand courage & de grand crédit, mais 
trop ambitieux & amateur de nouueautez , qu'il aceufe 
d'auoir intelligence auec les SuiiTes qui eftbient entrés au 
pays des Autunois, & qu'il leur reueloit tous fes déteins, 
& les contrarioit de tout fon pouuoirjpour raifon de quoy 
il l'inuite de prendre connoiflànce de cette affaire , U «qu'en 
«ftant bier#informé il eut à luy en faire raifon , ou qu'il 
permis que les Gouuerneurs de la Cite enfiffent le.chafti- 
ment, les termes Latins font tels : Petit atque hortatur irt 
fine eiut awmi ojfenftme , vel rffe de ta re caufacogmtxfiatuaty 
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"pel cwîtatem, c'eft à dire , ciuitatis Vrimtf es. flatiure permu- 
tât : Il ne parle pas des Druides, neaotmoins il cft con- 
fiant que c'cltoit vn crime de leze-Majefté de decouurir 
aux ennemys les confeils , & de fauorifer ouuertement 
leur delTeins , voicy le fujet de l'accufàtion qu'il formé 
çonrre Dumnorix au premier Liure de Tes Commentaires 
chapitre 4. Jjjhtod per fines Sequanorum Heluetios traduxijfèt, 
quod obfides , quod ea omnia non modo iniujfufuo &* cmttatis , 
fed etiam infctenùbus if fis feàjfet , O* quod ah ipfo Magiftratu 
Httduorum accufaretur fatis ejfe cmfe Arbitrabêtwvt ineum 
animttàuerteret , aut àmtatem ammaduertere iuberet. Voila le 
jugement d'vn grand Orateur Romain, duquel ie ne m'ay- 
de que pour la neceiGtc de mon fujet, non pas à defTeirt 
de cenfurer vn il digne & excellent Autheur que Csiar, 
ce ferôic vne pcnfée criminelle, mais pour faire voir parles 
authoritez de fon texte propre qu'il ne fe concilie pas eu 
ces trois poinâs, & fini/Tant ce trai&c des Druides, i'efti- 
me queJeur profeiCon de employ ordinaire eftoit de te- 
nu; la main à toutes les chofes qui concernoient la religion, 
la juftice, ôcinftrudtion de la jeunefle , qui (ont des grands 
employs & trcs-peniblcs , mais glorieux & honorables, 
qui ne demandent que des âmes bien faites, & des esprits 
folides , tels que les Hiftoriens de. la. Grèce reprefèntent 
leurs Aréopages Athéniens, qui poiîedoicnt toutes les qua- 
-litez rèquues en d'excçllensMagiûrats , étendes Sénateurs 
parfaitement accomplis , fur le vuage defquels paroif- 
foient certains caractères de Grandeur ôc de Majefté , qui 
imprimoient la crainte & le refpeét., de forte que ç'eftoit 
vne irreuerence criminelle & punifîable dé rire enleur" pre- 
fence; De mefme n<?s Druides eftoient tellement confî- 
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derés à raison aelcar profonde ao^rinc, de leur fagcslo: 
gemens, de de leur intégrité que l'on peut direaoec veme 
qu'ils eftotent en auffi grande vénération parmy les Na- 
tions Gauèoifes 5c étrangères , que les Ma ces de la Perfc, 
les Brachmains des Indes , de les Areopagesa Athènes , qui 
faifoient la mefrne profeilion, deauoientlcmcme employ 
qu'eux en la rameute République d' Athenes,ils eftoièt éle- 
uez patdefîus tous les autres Magifttats d'Athènes en hon- 
neur de authoritc , de connoiflbient non (êniemet des caufes 
communes de ciuiies, maisaufli de% ctiminetles^is eftoient 
obligés de veiller an bien de toute la Repabhque en gêne- 
rai, deen particulier fur chaque Citoyépour fçauoirà quoy 
il s'etaptoyou, toutesfbis leur principal foin eftoit de te- 
nir la maki for les choies qui regaîdoiem la religion , la 
pieté, de les facrifiecs , comme encor de fecourir laRcpu- 
bliqae de leur conseils , de par leur crédit de authorité lois 
quil arriuoit quelque difgrace de calamité y II ne faut pas 
douter que nos Druide* Gaulois, fi nous voulons croire ce 
que Cz(â« en a eferit , n'ayent en bien du rapport de de la 
coaformice en beaucoup die cfoofes auec ces Aréopages, 
puifque par lew grande iàgeflè fit incomparable dodrine 
Os fe font acquis autant de louange de de réputation 
qu'eux, avili que 1 aiTeurent Diodore, Strafeon, Qefar de 
plu^curs autres graues Authetiri, qui en parlent auec de 
;rands éloges, de quand* leur doctrine ne feroitconfidera» 
>le que parce qu'ils ont enfêigné F éternité des âmes, elle ne 
peut cftre affez louée : Ceft ce qm obligea les Gaulois 
de leur déférer le maniement & admmiftrafton des affai- 
res de la République, paràcti&ercment celiesquicoiKer- 
noient la religion de h juftice, de forte q«'ifs aooient 
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■vue Cour de Confêil feparée , où ils trai&oient & &zc\~ 
doient toutes les difficulté* qui feprefentoient* Pline trai- 
âanc de la religion & des facrifices des anciens Gaulois, 
parle en ces termes, Cum "pero de rébus magnis eonfoltant, 
aut betia fufcepmi fttnt , tncredibilem feruant con/itetudmem, 
tuguUnt erùm enfe hommes > quo décidante tum èxca/u , tum ex 
tmmhrwum laceratione, tum ex fanguinis fluxtè > ex an tiqua re- 
rum obferuatione notmnt futttra t Jèd apttdèàs eft métis nulium 
abfqtte Vhilofopbis facrificrum /*«/*,. Pômponius Mêla en die 
de mefme , lors qu'il parle de l'humeur & de la façon de vi- 
ure des Gaulois, Gtmes fùperb*>fitferftitiofie> aliquandoetiam 
immanes , adeo Vf hominem ofthnam. O* gratijfimam 'Di/s *pi- 
Simam crederent, Ce qu'ils ontemprunte de Caefàr qui fait 
mention de la religion des anciens Gaulois en ces termes, 
tiatio efi^mniumGaUorum admodtm dédît a rekgionibus, atque 
obeam caufam qttipmt ajfttfi grauioribus met bis , quique m 
pr&lijs ont pritidis verfati^ autpro'prStimù homines immolant \ 
autft mmoUtmosTHtutnt :, adminifirifque adeafacrificia Tïrui-* 
& vtvntur > Toute la Nation Gauloife eft merueilleufe- 
ment addonnée à la deuotion, & ceux qui fe trouuent 
affligez de quelque grande maladie , & qui fréquentent 
les combats, & s'expofent à telle forte de périls, facrifienc 
des hommes au lieu de victimes , ou font vœu de s'immo- 
ler, & fe leruenten ces facrifices du miniftere des Druides, 
n eftimans pas que fila. vie de l'homme n'eft racheptée par 
celle d'vn autre, la Majeftédes Dieux immortels puifle 
cftre fatisfâite ; En toutes ces authoritéz textuaires, il nefe 
remarque pas que les Preftres Druides Gaulois ayentefté 
les autheurs, & promoteurs de ces facrifices fànglans & in- 
humains : Mais que de tout temps cette couûume fit vfàn- 
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ce s'eiloit pratiquée chez les Gaulois , laquelle ne (c pou- 
uoic abolir que par la fouuerainc authorité d'vn grand 
Monarque , comme elle fut par vn Empereur Romain, 
auquel les trois parties du Monde connu pour lors obeïf- 
foient & rendoient honneur; Neantmoins i'ay appris de 
plusieurs do&es Hiftoriens que cet Empereur; qui eftoit 
Tybere,n enâuoit pas vfé auec tant de leueritéque Pline 
raefcriCjd'auoir (upprimé & extermine* entièrement, non 
feulement la fuperixitieuie religion des Druides, mais 
auffi les Minières Se Sacrificateurs , Tyhertj frinciyatus fu- 
flulit Dr vidât, &• boc gewts "patum medicoràm > L'Hiftoricn 
Soiitius qui viuoit (bus l'Empire des Flauiens iufques à ce- 
luy de Nerua , car il a compofé foti œuure qu&fi au mefme 
temps de Pline , qui i tant déchire ces Preftres Gaulois, 
voicy comme il en parle: Et informentur Ga/ii detejlabfli 
farorum rit* mn adhonorem , fed fttùu adiniiériamrttigionis 
humants litantes kofliis , Il eft certain d'ailleurs quilyauoic 
encor des Druides de l'vn & de l'autre (exe ,' qui predi- 
(oient & failbient les facrifices du temps dès Empereurs 
Aurelian & Diocletian , comme il fe lit en l'Hiftoire de 
leur vie compofée par Flauius Vopifcus. En celle d* Au- 
relian , il rapporte que cet Empereur ayant confulté les 
Druides Gaulois pour fçauoir il l'Empire demeurerait 
long-temps en (à famille , il luy tut refpondu qu'il n'y au- 
rait point de nom plus illuftre & plus glorieux dans toute 
la Republique que le flen & celuy de (^s defeendans * 
HuLlumclariHS nomen m Republka quam flaudy 0* fofierorum, 
Le mefme Autheur fait mention en la vie de Numerianus, 
que Diocletian eftant logé en la ville de Tongres , qui 
eftoit du pays de Brabant, chez vne femme Druide à la- 
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quelle il ne vouloit payer la dépence de fa nourriture, cet- 
te vieille Druide luy ayant fait reproche de fon auarice & 
dé la mefquinerie en laquelle il viuoit , il luy fie refponfè 
qu'il feroit meilleure chère lors qu'il feroit Empereur, à 
quoy la Druide repartit, Diocletian, ne prétends pas te 
railler, car tu feras Empereur quand tù auras tue le fan- 
glier, tyçcUtùnKy fie mari noli , nàm Imper mot eris cum Aprum 
*ad^s,PomponiusLa?tus dit l'affaire d'vne façon tant (bit 
peu différente, car il eferit qu'vne vieille Druide, qui luy 
fourniffoit les viures dorft il auoit befoin lors qu'il eftoit 
(Impie Soldat en l'Armée des Romains, luy en ayant de- 
mandé le payement, luy refpondit, ie vous payerayilors 
que ie feray Empereur , à quoy elle répliqua, Ertslmpera- 
tor cum Afrum interfeceris , Tu feras Empereur après que 
tu auras tué le Sanglier, il arriua ainfi qu'elle l'auoit pre» 
dit, mais il y auoit eqûiuoque fur le mot d'Aper , qui eftoit 
le nom propre d'vn grand Seigneur Romain beau père de 
l'Empereur Numerianus, qui le fit mourir fecretc ment par 
poifon à deflejn d'vfurpcr l'Empire .:. mais Diocletian le 
tua de (à main , vengeant par ce moyen la mort d'vn bon 
Empereur, & alors Ta prophétie de cette Druide fut ac- 
complie, car incontinent après il fut efleu Empereur : On 
peut juger par ces deux exemples , que ny la religion , ny 
Je collège des Druides n'auoit pas efté entièrement fup- 
primé par les precedens Empereurs , mais feulement ces 
Acrifices cruels & inhumains qu'ils faifoient , reformés & 
detfendus : Pour moy j'eftime que cette religion n'a cfté 
abolie fi non au temps que la doctrine Chrèftienne a efté. 
receuë & établie aux Gaules , ce qui me le fait a in fi juger 
ci\quc 1 ay leuchez quelques anciens Hrftorfens François 
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bien âpprouués, qu'vnc certaine Druide du pays de Ton- 
grès, ce ft à dire de Brabant , nômmce iEronna auoic pte- 
dità MarcomirDuc des François Sicambriens , qui s'e- 
ftoient eftabiy aux pays de Gueldres, de Iuliérs, & de Bra- 
bant, defquels (ont descendus les premiers Roys de Fran- 
ce, que fa pofteritéregneroit,& quelle vaincroit l'Aigle, 
le Lyon , & le Crapau , c èft à dire l'Allemagne , les Ro- 
mains, & la Gaule, Manfteren (à Cofmographe Liure i r. 
le dit ainfi. 

âTBLS EST01ENT LE GRANÙ CONSEIL- 

U Sénat f£ le Conflit cjlroit. 

CHAPITRÉ SIXIESME. 

IL me femble auoir afiez fait connoiftre par les feptou 
huift exemples que j'ay rapporté , que tous les peuples 
les plus belliqueux , les plus prudens & les mieux cernes 
de l'Afie, de TAfFrique, 6c de l'Europe , particulièrement 
nos anciens Gaulois ont tenu cette forme de gouueme* 
ment Ariftocratique , il eft temps à iprefenc de retournera 
noftre Republique d'Aucun , laquelle eftoit purement 
Ariftocratique,où le peuplé, fuiuant que nouri'auons re- 
marqué en diuers endroits, n'auoit point de crédit, d'au- 
thorité , ny de voix aux arfemblées non plus qu'en toutes 
les autres Citez ou Republiques de la Gaule , comme dit 
Csfar au fixtéme Liure de fes Commentaires ; Pbfafiruo- 
tum hâbetur loco , qmtperfiftihitmief, O* mlli odhïbftwum» 
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/fi» : Ce que nous vérifierons plus particulièrement lors 
que nous ferons mention de lemploy que les Princes 6e 
Cheoaliers auoient en cette République ; c'eftoit la No- 
bleflè feule qui gouuernoit FEftat, 6c enfaifoitle corps 8e 
l'afièmblée générale que les politiques appellent grand 
Confeil, duquel dépendoient plu (leurs autres Chambres 
ou Cours de Confeil, le Sénat 8c les Magiftrats , c'eftoit 
cette Nobleflè qui eftablitîbit les loix, les aboliiîoit, cafToi t 
& annulloit , qui faifoit déclarer la guerre , concluoit ou 
atreftoit les traictez de paix , accords , ligues 8c confédéra- 
tions >accordoit grâces & remil&ons , condamnoit ouab- 
foluoit quand bon luy femblok, ce que nôuspreuuerons 
par plufîeurs partages tirés dés Commentaires de Carfar, 
nous commencerons par deux ou trois authoritez dés i. 
c. & 7. Liures des Commentaires de Caefar, ou il fe fcrt 
de ce mot gênerai de Nobleflêpour taire cormoiftre que 
c eftoit le corps le plus foiide de l'Eftat : Au premier Liure 
chapitre 6. il efcrit comme il fait plainte à la Nobleflè 
d'Aucun, dont il y auoit grand nombre en fon Armée, de 
ce qu on ne luy enuoyoit pas le bled qu'on luy audit pro- 
mis, &au7. chapitre parlant de cette mémorable Bataille, 
qui fut donnée à Magetobrie ( que ie croy eftre à prefent 
la ville de Montbeliard,) entre ceux d' Autun te leurs alliés 
d'vnepart, les Auuergnats, Sequanois 8c Allemands,eti 
nombre de flx vings mil d'autre*, en laquelle là meilleure 
6c principale partie des forces & des trouppes des anciens 
Autunois furent défaites, il dit ainfi i Cum his Htduos corum- 
que clientes femel atqtte iterumarmis contendifîe, magnum c a- 
lamztatem ftdfos accepiffe , omnem Nobilitatem , omnem Sena- 
tumyommm Sqmtatum mififfe , Ce qu'il confirme au 4. 
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chapitre du 6. Liùre, & encore* au 7. chapitre du 7.'Liuré, 
où il fait mention- de la feinte que fit Lieauicus l'vn des 
Princes d' Autun pour porter les dix mil hommes de pied 
qu'il conduifoitau camp de Cae(âr > àMa.reuolte: Où allons 
nous,mes Compagnons , tous nos Cheualiers 6c toute no- 
ûre Nobleflfeà maTheureufemént finy Ces jours, les Princes 
de la Seigneurie qui eftoient en fbri armée ayans efté accu- 
fez de trahifon par les Romains , ont efté aflàffinez {ans 
eftre ouys & fans fujet, i'ay perdu mes frères & mespa- 
rens > de forte que la douleur qui me transporte m'empef- 
che de vous déclarer par le détail comme toutes choies Ce 
font paflees : j$uo proficipmr t ineptitjnilites , ontrùs noftra no- 
InlitdtjOtmtu nofitr cquitatus perijt, Principes ciuitatù infitnu- 
Lti profitions à Romanis indifia caufa interfeBï funt , Or. 
Ces deux où trois paflàges fuffiront pour vérifier noftre 
proportion en général, fçauorr que c'eftoit la Nobleûc 
& les Nobles fculs qui eftoient maiftres de l'Eftat des an- 
ciens* A utunois, & que lé peuple y eftoit compté pour rien, 
ce que nous confirmerons par vn grand nombres d'aclions 
très- remarquables qui fe font faites en cette Republique 
d* Autun en plufieurs afFemblées publiques & folemnelles, 
où les principaux de cette Noblefle fe trouuent toufiours 
Its plus authorifez quand il a efté queftiond'vnpoinâ& 
d'vne affaire qui intereflfoit le corps de l'Eftat, félon les 
marques que Ccefar nous en a lailTé le plus fob rement tou- 
tes fois qu'il a pu , Ôc feulement de ce qui pouuoit feruir à 
fê donner de l'honneur, defquels il refulte que l'ordre 
qui s'y obferùoit n'a efté moins louable que celuyde 
toutes les Republiques mieux policées: Mais pour fui- 
urç le fil de noftre dif cours nous efpeions de faire voir de 
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Cûnfequcnt, que ny les Gaulois en général , ny les Autu- 
nois en particulier n'ont point efte fi barbares que les Grecs 
( qui ont toujours diminué & le fçauoir & le courage de 
toutes les autres Nations ) où les Romains qui ont efté 
tant orgueilleux j ont voulu faire entendre pour fe donner 
la gloire de toutes chofes, il eft certain qu'il y a eu peu de 
Republiques toit Ariftocratique s, Démocratiques, & mef- 
me Monarchiques , qui n'ayent eftécompofées du moins 
de trois Chambres, ou Cours de Conleil,& aufli qui 
n'ayent eu Tes Magistratures , Tes dignitez Sacerdotales , & 
Tes Officiers de Iuftice , toutes lesquelles chofes fe trou- 
Dent auoir cfté en la Republique Ariftocrarique des Au- 
tunois. Nous auons défia çferic que c eftoient les N obles 
qui fânoient le corps de l'Eftat , de confequent l'aÛcm- 
blce générale légitimement appelléc le grand Confeil, 
duquel dépendoient toutes les autresChambres, ou Cours 
de Confeil , & le corps du Sénat, qui eftoit eftably pour 
délibérer , confulter Ôt donner aduis félon les proportions 
qui leur eftoient faites dans l'occurrence des affaires qui 
uiruiennent à la Republique , ainfique Coruinus Meftà- 
la, Denis d'Halicarnafle , & Pomponius La; tu s l'ont e(cric 
en leurs Hiftoires Romaines ; Le premier parle en ces ter- 
mes qu'il addrefla à Augufte Cauar .• Sénat us vt folidum 
corpus immutabiU erat , Confiâtes velttti membra , Sénat us con- 
filtum té deliberatio , D. d'Halycarnaflè & P. Laetus, difent 
de même que le Sénat confultoit & donnoit aduis de toutes 
chofes lefquelles s'executoient quand elles eftoient refo- 
luës par lapluralité, Senatus de omni re confulebat^fuffragtafe^ 
rebat,&* quod tifum pluribus fiebat , fed populus Magtîh&u* 
ereabat , Uges fanciebat , de bello dtfcermbat., qui font toutes 
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marques de fouueraineté , d'où il eft facile dé juger que 
le Sénat n'auoit point de commandement, ny autre pou- 
uoir que de confeillcr & délibérer & n'ofoit rien entre- 
prendre ny ordonner à moins que ce ne fut par commit 
fion exprefTe ou par tolérance; Auflîne s'eftil treuué au- 
cune République où le Sénat ayt eu tant de puiflance que 
les deux Roy s & les vingt- hu ici Sénateurs de Lacedemo- 
ne ,& les vingt. Sénateurs de Pharfale, qui fàifoienten leur 
Republique Te corps de l'Eftat, celuy du Sénat & les Ma- 
giftratures, chofe allez rare & d'vneperilleufe confèquen- 
ce , principalement en vn gouuernement de peu de gens, 
parce que quand vn Sénat à puiflance de commandée 
absolument, il luy eft facile d vfurper l 'authorité fouue- 
caine qui deuotc dépendre du Gonfeil ,&par ce moyen 
les Sénateurs feroient maiftres de l'f ftat , mais fans 
bous arrefter plus long-temps à faire menriondes peu- 
ples eftrangers , il eft confiant, par plusieurs authoriter 
remarquables tirées des Commentaires de Cxfàr, que le 
Sénat d'Amin eftoit compofé de perfonnes de mefme 
trempe & qualité, fçauoirde la NoblelTe : La profeiSon 
& employdefquels eftoitneaiitm oins différentes & de di- 
uers degré r^ de ceux que la venu > la doctrine, la pieté, & 
le mérite auoient rendu capables du gouuernement d'vne 
telle Republique : C'eftoient les Druides , puis les. 
Princes de la Cité y & les Cheualiers,c eft à dire les fimples 
Gentils-hommes Sénateurs, car i ay foigneufement remar- 
qué en tous les lieux où ce grand Capitaine à eferit quel-> 
que chofe de l'Eftat & des affaires de nos Aurunois, qu'il 
met toufiours les Princes au premier rang, puis le Magi^x 
ftrat > & en fuite le Sénat , ce qui me fait prefumer que 
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ceux qu'il appelle Princes, cftoiem des principaux &flw 
illuftres d'encre la Noblcflc,qui auoient quelque préémi- 
nence & qualicé plus releuée que les Gentils-hommes , 
qui nettoient que (Impies Sénateurs , & dauamage qu'ils 
pouuoient faire vnc Chambre, ou Courdu Confeil fepa- 
rée , où fe trait toit peut-eftre des affaires plus prenantes & 
importantes à l'Eftat, particulièrement de celles qui con- 
cernoient le fait des armes, comme des délibérations de 
faire la guerre , de traiter la paix, ou de faire quelque le» 
uée de. deniers : Ce qui n'eft ny nouueau,nyinttginairc* 
eftant tres-afleuré que les plus fameufes Républiques l'ont 
ainfî pratiqué , Les douze Princes d'Ifraël eftoient pardef- 
(asles feptante que Moyfe le diuin Legiflateur auoit choify 
pour fon Confeil. Les Chartaginois en Afrique ont eu 
les trente anciens Princes du Sénat , qu'ils appelloient 
Compodes,lefquels faifoient le Confeil eftroitde leur Ré- 
publique, ainfî que l'efcrit Tite Liue au 30. Liurede fon 
Hiftoire, &c ce furent ceux-là mefme qu'ils enuoyerent à 
P.Scipion pour le tromper, fous prétexte dvne paix feinte 
& fîmulée ; Chartaginenfes , dit-il , hegatos triginta Sénat 0- 
rum Principes ad facem petendam tmttunt, id erat apud eos 
JanUius confiltum,maximaque ad Sénat um regendum'Pis , Les 
Athéniens qui fe font eftimez les plus habiles en maximes 
d'Eitat , auoient bien vn Sénat compofé de cinq cens 
des plus notables de la Ville , mais ils auoient aufli vne 
Cour de Confeil particulier, qui n'eftoit pas compofée 
d'vn fi grand nombre , mais qui eftoit dans vnc bien plus 
grande réputation , & en plus haut degré d'honneur, à rai- 
fonde l'e m inente & extraordinaire vertu des foixante,dont 
elle eftoit compofée après auoir exercé les charges les 
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plus teleuées de la Republique fous Ce nom & qualité 
d'Archontes , c'eftà dire Princes de la Ciré , & de ces foi- 
xante il y en auoit neuf qui prelîdoient parmy eux , qui 
s'appelloienc auiîï les neuf Archontes de l'Aréopage ; Les 
yEtoliens qui furent les plus puiflans de la Grèce après 
que les deux anciennes Republiques de Sparte & d'Athè- 
nes eurent commencé leur ruine par leurs-propres mains, 
qui fut acheuée par les Nations étrangères , eurent pour 
leur Confeil d'Eftat, certain nombre des premiers & plus 
apparens de leur pays , qu'ils appelloient Ato^Îtoç, c'eft 
à dire Efleus, outre leur grand Confeil qu'ils appelloient 
Panztolicon , & leur Sénat ordinaire , de quoy Titc Liue 
faitexpreflfe mention en diuers endroits du 31. Liure de 
fon Hiftoire , voicy comme il parle du grand Confeil : 
Vanatoiium confiltum Mtolorum^ quod Panât olicon vacant, fta- 
tut a dtefuturum erat , & vn peu plus bas , Cttm legibus eau- 
tum effet ne de pace belloque nifi in Panatolico Conftlio ab ipfis 
ageretur y Quand le temps de l'aflèmblce du Confeil Pa- 
nstolic approchoit , il eftoit deffendu tres-expreflèment 
parles loix du pays de mettre en délibération aucune cho- 
ie touchant le faid de la paix, ou delà guerre, fînon en 
cette affemblée Panxtolique , puis faifant mention au 
mefme Liure de cette autre Cour , ou Confeil de 
ceux qu'ils appelloient les Apocletes , c'eft à dire Efleus , 
il dit ainil , Confdmm 'pniuerft gentis pofi dimijfos Remams 
non habuerunt ,per Apocletos autem> itaïoeam faniïius eorum 
confîlium quodex deUBis conftattririsyid agttabant quomodo in 
Gracia res nouarentur, Depuis les j£toliens ne firent point 
d'aile mblée d'Eftat, mais ils traitèrent de leurs affaires par 
le moyen des Apocletes , au 36. Liure il en parle encorcs 
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pîos cîairement, Petente Tlacco , dit-il , ^w Atotis indua* 
'4it*funt y Hjypatamque reditum y vbi mm in Confilio deleSiorum, 
tpêos Apocletos'Pocant i Vkancasexpofuijfet paretubtmejfè'ptfitorî, 
Sur la demande de Flaccus treues furent accordées aux 
jttoliens , puis on retourna à Hypata , où Phaneas propo- 
sa au Confeil des Efleus, qu'ils appellent Apocletcs, qu'il 
falloitobcyr aux victorieux, &c. La communauté des 
Achaiens fe gouuemoit par le mefme ordre, car ils auoient 
aufE leur Confeil particulier de ceux qu'ils nommoient 
Demiourges,4ëjtU3£Wç, comme il fe lit chez le mefme 
Autheur , qui eftoient en nombre de dix feulement, auf- 
quels eftoit déférée la connoiflance des chofes de plus 
grande confequence qui ne fe pouuoient termineren l'af- 
fcmblée générale des Eftacs d'Achaie , ainfi qu'il fe void 
att i. Liure de la 4. Décade. Mais fans mandier plus 
loing des exemples eftrangers nous auons Marfeille noftre 
voilîne , de laquelle tous les Hiftoriens parlent fi aduanta- 
geufement , & entre autres le grand Orateur Romain en 
fon Oraifon pro Flacco , à caufe de l'excellence de fesloix 
8c de fa police , qui auoit polir le gouuernement & admini- 
ftration de la Republique dc. des plus confiderables de la 
Cité,& parmy ceux-là xv. Princes qui faifoient leur Confeil 
&cret,ainfi que Strabô l'écrit au 4-dc fa Géographie duquel 
nous ne répéterons le témoignage, puifque nous en auons 
fait mention au chapitre précèdent : Concluons donc qu'il 
eft facile de iuger, que ces Princes d'Autun defquelsileft 
parlé il fréquemment dans les Commentaires deCxfàr 
particulièrement aux 1. & 7. Liures eftoient de cette forte 
dc gens qui auoient mérité, tant par leur vertu que par 
leur naùTance & condition plus releuée, & encores par 
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leurs belles actions ci'auoir quelque prééminence & âu- 
thorité pardeflfus les Sénateurs ordinaires, qui nettoient 
que (impies Cheualiers, &que peut-eftre aufli ils auoient 
vne Chambre ou Cour de Confeil, où fis trai&oient , dé- 
liber oient & arreftoient les affaires plus prenantes & im- 
portantes à l'Eftat , comme de punir les crimes , déclarer 
la guerre, leuer deniers, &c. Ce qui fepreuuepar plu- 
Heurs exemples 5c authorites tirées des Commentaires de 
Carfar , car au i . Liurc de ces Commentaires il dit, qu'il af- 
lembla les Princes de la cite d'Autun dont il y auoit grand 
nombre en f on Armée , entre lefquels eftoient Diuitiacus 
fon grand amy, ôc Ufcus alors fouuerain Magiftrat des 
Autunois- pour fe plaindre a eux de ce qu'ils dirTeroient de 
iour a autre de luy cnuoyer les bleds Se les munitions que 
les Autunois luy auoient promis pour Ton Armée, qui al- 
lait combatre celle des Soiftes, lefquels rauageoient déjà 
leur territoire. Au chapitre C. du 7. Liurc , il eferit que les 
Princes de la Cité l'eit-oient venus prier de les affilier en 
vne occa (Ion très- prenante, ou autrement que leur Répu- 
blique eftoic en très-grand danger de fe ruiner s'il n'y 
eftoit prornptement pou ru eu , que la càufèdece détordre 
eftoient les grandes brigues que faifoient deux puiuans 
Seigneurs Autunois pour laMagiftraturedelaVille,cequi 
l'obligea de fe rendre au pays des Autunois, où ayant âf- 
iemble le t Princes , le Sénat, 5c les parties qui eftoient en' 
différend, ils le terminèrent. La trorfiéme remarque fe 
peut tirer du 10. chapitre du mefme Liure, où il fait men- 
tion, comme deux jeunes Seigneurs d'Autun pour lefquels 
il auoit toujours eu vne amitié très- particulière , Eporedo- 
rix 5c Viridomaïus ayans quittéfonptty pours'vnir à (es 






DBS ÀVTVnolS. ioi 

i eimemys & à l'année des Gaulois, de laquelle Verckigen— 
torix eftoit Général, pour la commune deffenfe de leur li- 
berté, ils paflerent par la ville de Netrers qui appartenait 
à-ceux d'Aucun , laquelle ris faccagerent premièrement, & 
après qu'ils eurent cnletrt de là tous les oftages de la Gau- 
le auec tous les cheuaux deferuke qu'il auoit fait venir 
d'Italie & d'Efpagne, tous les deniers publics & autres mu- 
nitions de ion camp qu'il y auoit depofé, l'a bruflerent en- 
tièrement, afin qu'il ne s'en pu ferait plus long- temps . Et 
à h fuite du mefme, chapitre, il rapporte que Conuictoli* 
tanes qui eftoit pour, lors fouuenùn Magiftrat des Autu* 
nois, & le Sénat s'aiTemblercnc auec Litauicus, Ces frères 
& autres Seigneurs des plus iiluftres de la Cité & Princes 
d'Autun pour délibérer d'vne affaire de très-grande im- 
portance, qui eftoit d'en noyer des Ambàflàdeurs extraor- 
dinaires à Vercingentorix & aux Auuergnats , afin de trai- 
ter paix, accord, & alliance auec eux, ce qui fut fait. Ce 
font là des témoignages & marques infaillibles pour con- 
firmer ce que nous auons mis en avant qu'en l'ancienne 
Republique des Autunois, certain nombre des principaux 
ôtplus apparens de la Cité, que Caefàr appelle. , Vrincifts ci- 
œtatis, qui faifoient le Confeil d*Eftat a la mode des R,e* 
publiques de la Grèce & de l'Italie, fe gouuernoient félon 
<jue nous l'ations fait voir cy- denjîs. Or il eft certain que 
les Autunois n eftoient pas feuls entre les Gaulois qui fe 
gouoemoie ne par cet ordre poli tic, car il fe lit dans Cafar 
que ceux de Cologne Agf ippihe , qui s'appelloit alors le 
pays des Vbicns en vfoiènt de mefme , tefmoin ce qu'il 
rapporte que les Tenctheres & Vfipetes qui fé voulojenç 
accommoder auec eux,demanderejritàÇ«fèr y ne treue de 
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crois iours, afin de pouuoir exiger le ferment folemnel de 
leurs Princes ,& de leur Scnat, Sibique ni foteflatem face- 
refi, dirent les Viîpétes, in Vbios Ugatos mittendi , quorum fi 
Principes ac etiam Sénat us fibi iuremrando fidem fecijfent, m 
conditione qu* à Cafare ferretur fe vfitros promittebant , Cela 
fe vérifie encor plus clairement au8.Liure, où il eft fait 
m ention de la féconde reuolte des Belges , fous la condui- 
te de Coibeius de Beauuais généreux Capitaine , & de la 
difgrace qui leur arriua ayans efté defTaits par Caefar & leur 
General tué , ce qu'ayant obligé les Belges d'enuoyer des 
Ambafladeurs pour luy demander la paix, rejettant la fau- 
te fur ledeffunâ Corbeius , qu'ils faifoient entendre auoir 
follicite le peuple à leuer les armes, il leur fit refponfe qu'il 
eftoic fort aifé de rejetter les fautes commifes fur les def- 
funcls, mais qu'il eftoit très- bien informé qu'il n'y auoic 
perfonne qui ofâ entreprendre cette guerre fans en auoir 
receu ordre des Princes & du Sénat auec lestrouppes de 
la République , S cire atque intelligere fe , dit l' Authcur, cou- 
fitm feccati facilite norias delegari, Neminem fero tantnm 
plièrent tnuitis Principibus & imita Senatu , infirma manu 
flebis hélium concitare o* alere pofiet , Cela fuffira pour la 
preuue de noftre fujet , à quoy nous n'adjoufterons autre 
chofe que l'exemple des Sénateurs de Rheim s, aûfquels 
Caelàr demanda en oftage les enfans de leurs Princes. Il cft 
donc certain qu'il y auoit en la Republique d'Autun vn 
grand Cônfèil qui faifoit le corps de l'Eftai ( c eft en cette 
aflèmblée que Dumnorix jeune Seigneur extraordinaire- 
ment hafdy, fê vanta queCacfarluy auoit promis la Prin- 
cipauté de fon pays,P II y auoit aufïi vn Confèil cftroit 
compofe des Princes & du Magiftrat, où fe deliberoient 
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& terminoient les affaires communes fie ordinaires, encre 
autres celles qui concernoient la milice , fie encores vn Sé- 
nat où Te trai&oient les affaires communes fie ordinaires. 
Entre les perfonnes qui compofoient ce Sénat, les Druides 
eft oient les plus refpe&ez à raifon de la dignité de leur 
cmploy "fie de leur profonde doctrine > car ils eftoient 
grands Théologiens, do&es Iurifconful tes , fçauans en 
toutes fortes de Philofophies morale fie naturelle , grands 
Naturalises , fie poflèdoient toutes les vertus neceftàires 
aux perfonnes qui exerçoient yne profeffion (î releuée de 
Prcftres fie Sacrificateurs .* Auffi c'eftoient eux qui auoient 
l'intendance fie administration des chofes qui regardoienc 
la religion fie la juiliee, qui d'ailleurs auoient le foing d'in- 
ftruirc la jeune Noblefle de cette illuftre Republique, de 
forte que quand les jeunes Gentils- hommes fortoient de 
leur cfcole ils paronToient comme des brillantes lumières 
capables d'eftre employés aux affaires d'Eftat , fie de porter 
les plus importantes charges de la Republique .* Ils n'enfei- 
gnent pas en leur efcoles des feiences communes fie ordi- 
naires, mais les plus folides , fie qui pouuoient éleuer l'ef- 
prit des jeunes gens aux plus hautes fie fublimes connoif- 
fànces : on void encores aujourd'huy le lieu , où ils fài- 
foient leur refidence, qui s'appelle par fyncope le Mont- 
dru, c'eft à dire la montagne des Druides , à vne lieiie de 
la ville d'Autun, ducofté du Soleil'couchant , fort peuplée 
de chefnes,tillots fie autres arbres fèmblables, qui rendét le 
fommet de cette montagne fort aggreable fie la mettent à 
couuert de la grande ardeut du Soleil, au milieu de laquel- 
le paroilt encores vne belle fource d'eau viue qui à la for- 
me d' vne fontaine ruftique; Afin de n*pftre pas ennuyeux 



io4 DE LA ZE,?FBLl$VE 

ie me contente de rcnuoyer le Leéteur fur ce qui eft dit fur 
le fujet de ces Druides par Cae far, Diodore Sicilien, Mê- 
la fie autres Hiftoriens que nous auonscité cy-deuant Mais 
retournons à noftre Nobleflè fie voyons quelle cftoit fa. 
profeflion fiefon cmploy, outre celuy qu'elle auoit du ma- 
niement fie administration des affaires politiques,»:' cftoit de 
s'armer pour la defFence de la patrie en toutes occaûons» 
ce qui eftoitaflèz ordinaire à caufc des querelles & dilTen- 
tions qu'ils auoient contre les Républiques voifines des 
Auuergnats,Sequanois x fie Allobroges , foit pourfe main- 
tenir dans l'authorité fie prééminence fur les Gaulois, Ci 
nous voulons croire à ce qui en eft rapporte par Czfàr, on 
bien à caufc des daces, péages fie douanes que ces puisan- 
tes Seigneuries prétend oient refpeâiuement fur les ports fie 
paûages des riuieres de Rhofne fie de Saône , comme dit le 
Gofmographe Strabon.- l'autre employ qu'ils auoient, c'e- 
ftoit de taire valloir fie mettre à prix le reuënu de la Répu- 
blique, fie de le faire déliureràtiître de baulx à ferme, ce 
qui a eité pratiqué chez les Aitunois par Dumnorix du- 
quel nous auons parlé tant de fois, lequel eftant fort ambi- 
tieux fie d'vn courage fort releué, pour paroiftre auec plus 
d'éclat fie amaflfer de grandes riche fie s, faifoit valloir tous 
les ans les reuenusdela Seigneurie, fe préualant de ce que 
perfonne n'ofoit enchérir pardeflus luy, comme dit Cx- 
far en ces termes , Iffum efîe Dtmwrigtm fuwma audacia, 
magna apudplebem propter libtralitatem gratta ,eupidum noua- 
rumrerum , eomplures annos portoria, reliauaque omniaHtduo- 
rum "peCtigatia porno pretio redempta habere , propterea qmod 
Mo licente , nemo contra liceri audebat : Mais quand ils al- 
laient à la guerre , ceux qui eitoient les mieux armés fie 
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au oient fit» grande fuite d'hommes fie de feruitcuis , que 
les Romains ont appcUéC/r«*/v,& les Gatdcds quelques - 
fais Ambadesj.autrcsfbis Soldariers en langue Gauloife, 
eâoknten plusgrande eÛime, comme il cft rapporte dans 
Gaefar ésXtoccreï. 1&7. de £ts Gommencairesx d'Orgeto- 
HxPrincciics.Hcluetiens,qui£t renir en jugement dix rail 
perfonaes r tant de fa famille que de fes dierJs & debteurs, 
(Itentct & abtratos. , lonr qudfut accule par ceux defon 
paysrifiubirtrooûléTEÛat: Ad^ntuaaéauft Brincedes 
Senonois, cirant aflîegé dans la principale Jfille de fën 
pays par l'armée de CrafTus Lieutenant de Cseiâi eu A qui* 
taioe, auDicauiTipour.fo Solduriersiîx ceiBbortf compa- 
gnons qai firent bien leur de noir : Bcla menus, quiaban- 
<danna Caefar dansle temps qn il luy eftoàt le phis oeceflài- 
*e , fie lorsqu'il tenoitk force ville de Clermonten Aiiaer- 
gne affiegee, eftantviaementpourfuiuy parla plus grande 
partie de l'armée des Romains le retira'daascetxe Viflc aucc 
tons Ces hommes de feroice, donc k condition eûbit pire 
que celle des Efclaues , parce qa'encores qtfils neaitent 
que la vie fie eutretien,ils eftoient neantmoins fi eftroiâe- 
-ment liés 8e obligés au feruicede leurs MaiÛrcs^ qu'ils ne 
4es ofoient abandonner aux plus grands fie preûans dan- 
gers , mais il fàlloit qu'ils moùruflent pour leurs intètefts 
fie a leurs coftés , s'ils ne vouloient eftte châtriez fie puais 
capiralcmem par les voyes les plus cruelles : Voîcy com- 
me Cacfar en parle au chapitre 5; du 3 liure CY-deflbs 
allégué, & 8. du 7. Liures die fes Commemairesr; > Alia ex 
p*ru ùppidi Aâcaatuarms quifumm* ànftrif ttmhàt amfexcen- 
tis Jmotu, éptos foldurios apfdiant, f eilime que de là vient 
le nom de foldat , qwrmw tft conditw omùbtts m vit a tanmo- 
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dit defiitaié^ênnmm fe amcitt* dedefint$jqueé H* ffryim ut~ 
cùUt> aut tHTBcUm safttr» vnaferat? autfîbcmortem confcifcat, 
&cti l'autre chapitre il parle de Litauicus d'Aucun en ces 
termes , Lttauktu mm fuis citent dus, quilmsmfin mare Gallo*- 
rum efi ttiamin extrems fortunk defetxre ptUrottumyGcrgouiam 
pzrfugit, Mais Liçauicus auec la fuite de Tes adhérais , auf- 
< quels félon la cou ftu me des Gaulois , il n'eftoit pas. permis 
d'abandonner leurs Seigneurs de Maiftres , meûne en la 
plus gntndcjadwcrfite ÔtiÂfortutie fe ftuue à. Ctérmont;, 
c'eito.c poi* entretenir ce ,^rand n6bre de cliens «cfoldats 
que cette Noblefle fe mefloir de faite valloir les douanes, 
daces te autres reuenus de la Seigneurie & tels .cliens 
•eltoient «le la lie du peuple qui fe mettaient volontiers en 
4a protection des plus puiflans pour fegarentir de Koppiei^- 
iiondes grands ,& desfàngfuës publiques qui lesperfectn- 
ioient : Au furplus nous auons remarque curie ufe ment 
pour ce ^oieft de la milice que les changés lettr eAoient 
accordées aircrajauucmcm, & à tout de roolle, ceÛ^dire 
qu'elles nettoient continuées à vnc mefme perfonne pour 
toutJe temps de fa vie, comme l'on fait à. prêtent , mais 
ijuïl y auoit changement qttau* toutes les années, enafe di- 
gne de. remarque ': c'erloit le feul & vnique moyen d'em- 
pefdier ceux qui auoient des charges & dignirez impor- 
tantes de fêles rendre perpétuelles, &d'abufcr de lauthov 
-rhé qui leur eftoit commife , & par-telles voyes indirectes 
cÛablirvne éipecc, de tyrannie préjudiciable au public* 
AiniL en ont vfé autresfots les Républiques 1« mieux ifir 
glées , particulièrement celles èes Grecs ôc Romains , en- 
tre autres ceHes d'Athènes &des Achaicnx, Thebatns^fic 
autees : ce que- noas pourrons vérifier , par vAcinfiflitcd'e- 
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xempies que nous obmettrons pour ncftre pas ennuyeux, 
triais quant à ce qui touche noftrefujctil fumrà derémar* 
cjuerquc celuy qu'on peut appeller Magifter Êquitum, Mai. 
ftre de la Caualerie ( comme quelques foi s les François, ont 
yfé de ce mot ) eftoit General de l'armée des Autunois* 
quand ils auojent quelque guêtre (bit pour conquefter , 
attaquer & fe deifendre, qui n'eftoit continué plus d'vrie. 
année en cette charge : Caefàr eferit au 7. Liure qu'Epore- 
dorix auoit efté honnoré de cet employ pendant le. temps 
des cruelles guerres , qui furent entre les Autunois d'vne 
part, ôdes Auuer gnats & Sequanoitf d'autre, qui furent fê- . 
courus & fauorifés de (ïx vings mil Allemands comman- 
des par Ariouifte , de mefme au premier Liure il dit , que 
lars qu'il combattit contre les Heluetiens Dumnorix com- 
mandait la Caualierie que les Autunois auoient çnfon ar- 
mée; Au i.chap.^uant mention do fouleue met des armées 
de ceux de Beauuais & de Belges contre luy , il dit que 
Diuitiacus. fon fauory frerc de Dumnorix , conduifoit Us 
trouppes de ceux d'Aucun, & que ce fut luy qui réconcilia 
lès Belges atieç Cœfàr : Cxfar, dit le texte; pour le refpecT: 
& honneur de Diuitiacus, leur accorda de les receuoir en 
fà protection» & de les maintenir & derTendre contre tous. 
Les 3. & 7. Liures ne parlent aucunement des affaires des 
Autunois , mais au cinquième il a efté fi téméraire d'auoir 
déclaré qu'il auoit fàitaflfaflînerle vaillant Dumnorix chef 
des trouppes Autunoifes, craignant qu'il ne troubla Tes af- 
faires pendant qu'il ierott en la grande Bretagne, où il auoit 
fait deflfein de pafier ; Il eft vray qu'il prend vn autre pré- 
texte pour s'exeufer de ce meurtre enuers les Autunois, 
à feauoir qu'il vouloit vfurper FEftat,& fe faire Roy, & 
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tàefme qu'il s'en eftoit vante en pleine -aftèmblée: Quoy 
qu'il en (bit pour venir à noftreïnjet, if dit que lors qu'il 
nie tué, il eftoit Mai lire de la Caualerie de ceux d'Aucun.- 
au feptiefme Liure il nomme encor Cauarillus & Cocus 
fuccefïïucment, & de tout ce difeours on peut inférer que 
le peuple n'auoie aucun crédit en la Republique, & qu'il 
fVeftoit tait participant d'aucunes charges publiques, d'au- 
cunes dignitez, bénéfices & offices, bref qu'il eftoit compté 
pour rien, dont s'enfuit que ccftvne abfurdité de dire, 
comme quelques-vm ont fait, que l'eftat Se ta forme de 
gouuernement des Autunois eftoit Démocratie ■& com« 
pofé des trois Eftats • On fçait bien qu'en toutes Repu- 
bliques il faut qu'il y ayt quelque diftinclion & différence 
de condition & qualité, mais pour cela d'inférer que TE* 
ftat ou la Republique foit compofé d'iccuï,ce (êroit 
improprement parler , car il s'enfuiuroie que i'Eftar feroit 
blus Démocratie que Monarchie. Bref quand if y à vn 
"certain nombre feulement 'qui commande absolument 
comme aux Monarchies & Ariftoc rades , il ne faut pas 
«dire que l'Eftat eft composé, mais fimple , icrenuoye le 
Lecteur à Bodin qui a dignement traiëté ce poin<5L 
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DP V BKGOBKBT DES ANCIENS ^ 

tAutunois t 

CHAPITRE SEPTIESME. 

CEla die de ceux qui tenoient la fouueraine authoritc 
dans l'eftat des anciens Aucunois , & qui en fàuoient 
la plus noble partie , c'eft àdirc le grand ConfeiL,qnfemble 
de {es autres membres & parties, comme de Ton Sénat, de 
Ces Cours & Chambres de Confcil , ne reliant plus qu'à 
traiclxr du fouucrain Magiftrat: Il eft bien jufte que nous 
duions quelque chofe de fonauthoricé, de Ton pouootr 
abfolo, & des chofes dépendantes de fa charge , car il £auc 
vn Magiftrat & y en à eu de tout temps en toutes Republi- 
ques bien policées s L'Orateur Romain dit au troiuefme 
de Ces loii: Afin qu'il prefide, & ordonne des chofes qu'il 
jugera voles & neceflaires pour le bien de la République j 
car c'eft peu, difoit le Iurifconfulte Cajus , qu'il y ayt de 
bonnes loix eftablies en vne mefme Cite , s'il n'y à de bons 
Magiftrats qui les ta (Te ne valloir & foigneufement garder; 
Aoffi la Loy & le Magistrat font deux chofes inséparables, 
Celle-là eftappellée vn Magiftrat muet, Ôtceluy-cyvne loy 
parlante : Doncques noftre puiflànte Republique Aucu- 
ne auoit (on fouuerain Magiftrat , ainfi que Rome auoit Ces 
Confuls : Athènes qui s eft toujours vantée d 'eftre la mieux 
policée dû monde, Ton grand Archon : Chartage Tes SufrV 
tés (qtodeftapttdwpefa Confulure tmpirium , ait Tite Liue,) 
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Rhodes Ton Pry tanne , Capoûe Ton MediatufHc, & Mar- 

Goniuc en 1 Teille (es trois PrefideBs annuels, Mais les Heduois appcl- 

r« deTa 0i " loiciit le leur Vcrgobnt > & nous aujomd'huy parfynce- 

F«nehecô- pg Vurt, mot que les Allemands prétendent leur a p par te- 

re remarque! * ô* 4 . - . l ■ lt 

que le mot nir & l interprètent , Pnmus Prmceps , ou trmcefs oftrum , 
bntuîlik Premier Prince, ou Prince des oeuures/elon que le fçauant 
vèrg Vo- Hottoman a eferit en Cts annotations qu'il a tait an qua- 
ker , mou triéme chapitre du premier Liure des Commentaires de 

c°& â € u t ho" Ce qu'il pouuoit bien aûeurer , puis qu'il a pafle la plus 
é&â*ic Cn grande parue de fa vie patmy les Allemands , &eftmort 
vieig dAn. cn j eur pays, du moins en celuy des Smâcs,où i'ay eu le 
refpéedeia bon- heur d'auoir efté Ton auditeur en la Iurifprudencè; 
Si*» de i» Cette définition fymbolifeà l'elfe â du pouuoir & de.Tatr* 
SrT: Tcc.f^ otlt ^ qu auoic le principal & louuerain Magiftrat des 
IfcStu*' Heduois fur tous les fujets de la Seigneurie , quieftoit de 
force : le vie & de mort,ainfi que l'Autheur l'a rapporté aufufdk 
bou'dêiw chapitre quatrième du premier Liure, où il dit ces mots 
îeirelmât- parlant de Lifcus d'Autan , Hkf*mmoéMagtftrat»tpr*crttt % 
suci ie« a u - qwtp VcriiffbretumappeUmt &dtù>qm creatttr dmùuts,& t W* 

tnnotc ont ~ & r t t » r * • Il 

coaTetué ma/ftte » Jnos b*bet fteteflé&m : Les Autunois appellent 
écflioaV' leur fouucrain Magiftrat, VergobretyC\m s clic annuelfement» 
ilïjïbir &* puiflàncede vie & de mon far les fiens j II répète la 
SmScITJ* lnc ^* lc c h°fe a» feptiéme» mais en termes vn peu ditfe- 
«cnë qui k rens , car il ait que, RegtampottJidtmbalxttcovfHtuerat, qu'il 
•mEHHi* auok vne puiflànce Royalle ; Or. puisque nous fommes 
mkrdainlu ^t ce chapitre il ne fèca. inutil de hors de propos den rap* 
Je septem. porter icy la fubftance, mefme -vne partie du texte , parce 

kte m»s le» ' ,.,- ' m. «» r . ! r „ 

Htèitaot de qu il tait comme vn aborege de tout ce qmconcernort 1 ati- 
mhcIimo thorité de ce fouucrain Magiftrat > tantpource qui eftoit 
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dc^bn^lcftion que .de l'exercice de fa charge, & des loi* """, me * 
qui limitaient Ion pouuoir, en voicy doncques les ternies Vlcr 8 »« 
exprés : Les Princes des Autuoois luy furent dépurez LTgX« 
pôurle prier de vouloir ayder la CkéVen vrie occafion très- Jhèuaf, te- 
prcflinte , autrement qu'elle efloit en grand danger , Le- 2J ,p ^£. 
gatiPrtnaùcx Antuorumad cum oratHtn vauuvtytt maxime ***>****• 

/> . ...... ., ,. diet.de tout 

ouepartatempore auitatt jubmmaty d autant qu ancienne- i« officim 
menton n'auoic accouftumé de créer qu'vn Magiftrat le- il *'kX' 
quel pendaac 4e temps de fa charge vfoit de puiflfance JS."^ 
Royallc & pour lors il y. en auoit deux , CtmfinguU Magi- fe* Archer* 
jbatws , dh le texte yé&zipaHs mm at que regiamporejlatem les oïtlrâ 
peranrmm.tétptere covfitâfftmt, du» M agiftramm gérant, Cha- p ' r [l^lTu 
cun: cteûjuelsfe prerendok auoir efté éleu légitimement fe- ^iJlT 
lonJcs loir, âcconftumes du pays, Gonuit^iitanes &Co- en '» »*«» 
tui, duquel lefrerc Vcdehacus l'année précède te atioit eu ta fceftre.oroe 
mefme dignité, tout le pays eftoit en armes, le Sénat diui- Je »a«$Je* 
&+ le pauplc&lcsrcliena de chacun d'eux de contraire ra- $"£" 
dion, Ctmtrttm otonm epin armiJ)Sen4turi Anifum y Cx- » cn < ««>«. 
far craignant qu'vn peuple iipuuTaot & il bien vny aux Ro-. c-eft' eA*™ 
main, ne vint à de plus grandes extre mitez, Ne tant* <y E,*ï»ï 
r*w coaiun&apafttlo Romain ctutta* ad tnm atone armadefeen- x * |* t Ti ^ t ' te 
'jbrètyhmio m praœrtenditm ixjftiinawt , refolut de pt euentr »««« i« 
tous.ces defordr es , ôepareeque paries loix&ftatuts des o^SÏÏ. 
Heduoisjil rteftoitpas permis àjceux qui tenoiéntla fouuer *%£ e q lj 
raine Magiftratare de lortir de leurs çonBns", <& ftnibusfuis JJJJjJl^J* 
«Bwirtf, dit leJLatin * *6n de témoigner qu'il; ne vouloiten rien »•« '°r. ▼■ 
dkrxiruicr de làtrs anciennes constitutions : H fe délibéra cSuaï 
d'y aller en perfbtmé, où eftantil eut conférence auec te J e £™Jl 
Sénat, ôc ceux qui eftoientAutheursde ce différent: Puis ÎJJjA'J*^ 
•ayaabfçeu par quelque*. yns de J'aflè^bléf, qu'il entrejHit iad.« tiik. 
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particulièrement, que kfierenauok pu eftrc nommé {lu 
ion frère pour luy fucceder en ladite charge,vea que leurs 
lois; & coudâmes ddffendoienten ternies exprès que deux 
d'vne meftne famille du viuant l'vn de l'autre non feuler 
mentnepeuûerxe&re éleiis en charge de Magiflntt, auris 
encores daflïfter auConfeil, il contraignit Cotm de re- 
noncer à la charge ,& voulut que ComùâniitaiKS qui 
auoit efte créé par les Preftres, c'eft à dire les Druy.dcs , le- 
ion les ioix& couftumes de la Cite, y ayant euàfoo égard 
ducontinuation de Magiftrac en vne meirneracé, jouye de 
l'autorité. Il eft neceilairc d'examiner ky les traiâs p(us 
hardis & plus ytiles de ce tableau racourcy, ou eft repns- 
{êmée vne partie de la police ckrile des anciens Àucuuois, 
<x qui concernoit lacreatton de leur foâverain Magifbat, 
&les loix fàlutaires qui m od croient fa poiilànce ctaùtho- 
rité, afin qu'on connoifle mieux la merueilleufe prudence 
~& la (âge police dont ce peuple Autunois s'eft fetuyau» 
tresfok pour bien régler & affermir Ton gouuernement 
Ariftocratic , qui a duré vne longue fuite d'années fans al- 
tération jufques à ce que tant de changemens d'Eftat fe 
font faits tout d'vn coup par tous les climats de la Terre 
pour en donner l'empire & la domination par quelque 
caufe myftcrieufe à nous inconnue, à la ville- de Rome qui 
a efté faite la maiftrefTe quafi de tout le Monde. 

Verum h*c ttmtum alias inttr capmt extulirprbes , 

Quant**» tenta [aient tnttr inhuma Cufrtfji> 

Doncques le premier traictéde ce Chapitre rakcormoi- 

ftre comme c eftoient les plus illuftres & notables de la. 

Cité , c'eft à dire du pays , qui gouuernoient f Eftat te 

«uoient le foin de toutes les affaires , Principes siumtmy 

dit 
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dit le texte, Oratum feniunt vt putxime Jtecejfario temport 
Cimtatifubuenixt. Ccluy qui fait aptes enfeigne comme le 
Magiftrat n'eftok héréditaire, proroge, ny continué , mais, 
annuellement éleu par les voix & fuffrages de ceux qui 
auoient droicT: de les. nômeren l'aflçmblée générale, com- 
me nous ferons voir à la fuite de ce chapitre. Le troifiéme 
qu'il auoit vne puùTance Royalle , qu'il interprète au pre- 
mier Liure , de vie & de mort fur les liens > Le quatrième 
qu'il ne luy eftoit permis de fortir hors des confins & limi- 
tes du territoire des Autunois j Le cinquième que le frère 
ne pouuoit nommer & donner fon furTrage à fon frère ou 
parent pour luy fucceder en fa charge 5c dignité , (umque 
doctretur pauàs cUm Vocatif aUomodo &* ahoumpore , atque 
oportuerit fratrem àfratn nnnnàâtum, Et en fuïte que deux 
d'vne mcfme famille ne pouuoient entier au Sénat, ny 
pourfuiure quelques honneurs , offices & dignitez en la 
Republique , tandis que l'vn d'eux viuoit, qui faitlefixié- 
mc poinct en cet abbregé : Et le fepticme & plus remar- 

Suable, que le fouuerain Magiftrat eftoit éleu par les Prê- 
tes Druydes, s'il faut croire Casfar à fon rapport On prit 
en cet endrotô le Le (fleur de conïîderer s'il y eut jamais 
de meilleures & plus fainctes loix pour donner longue du- 
rée à quelque cftat que ce foit, aux plus fameufes Republi- 
ques de l'antiquité, ou des modernes, telles que l'ont efté 
entre les anciennes, Rome , Athènes, Chartage, Capoûe, 
Marfeillc : & des modernes, Venife, Ragufe, Germes, Nu- 
remberg, Amftcrdam, & autres. Cela doit faire iuger que 
les Gaulois n'ont point efté fi greffiers, que les grands 
•caufeurs de la Grèce, & quelques Hiftoriens particuliers 
d'entre les Romains l'ont voulu perfuader. Mais pour ne 
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nous éloigner de noftre fujet, nous reprendrons tous les 
poin&s de ce chapitre afin de les faire valloir leur iufte prix, 
& commencerons par le plus important de tous, qui eft ce- 
luy qui concerne le pouuoir & l'authorité que Cœfàr don- 
ne au fouuerain Magiftrat, & qu'il fait prefque infiny, luy 
attribuant vne puifTance Royalle & abfoluë, comme nous 
auohs fait voir cy-deflus , ce que toutesfois quelques fça- 
uans perfonnagesdece fiecle ont impteuué , & dit que ce 
graue Autheur efcriuant cela auoit improprement parlé, 
particulièrement Bodin au fécond Liure de (à Republique 
en ces termes : La qualité du Magiftrat, moins encore celle 
de Commiflàire n'a rien de commun auec la Majefté fâh- 
ueraine d'vn Roy, aufli que le nom de Roy ne peut conue- 
nir qu'à celuy qui eft abfolument fouuerain, C'eftpour- 
quoy, pourfuit-il, Cufaren (es Commentaires a ditaflèz 
improprement que les Habitans d'Autun élifoient tous les 
ans vn Magiftrat de puiflànce Roy al le, èc pour reipondre 
à cela on demeure d'accord de ce poin&auecBodin, par- 
ce que tout bien confideré telle puiflànce Royalle &ab- 
foluë eft incompatible de directement contraire à la na- 
ture d'vne forme de gouuernement Démocratie, c'eft à 
dire populaire, ou Ariftocratic, telle que les anciens Au- 
tunois l'aubient du temps que Csefar pafla les Alpes poiu* 
le& fecourir contre les puiffans efforts des Allemands, Au- 
vergnats & Sequanois , eftant chofe afleurée que celuy 
là feul eft Roy ou Prince abfolument fouuerain qui ne dé- 
pend de perfonne .que de Dieu 8c de fon efpée , dont la 
puifTance & l'authorité n'eft limitée ny en pouuoir, ny en 
dignité, ny en charge, ny en temps certain , mais luy de- 
meure à perpétuité , c'eftà dire tant qu'il vit fans aucune re- 
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itri&ion ; Au contraire dé ceux qui tiennent lauthorité dé 
leurs charges & dignitez d'vn plus puiiTant qu'eux,lefquels 
partant ne fepeuuent dire Princes fouuerains veu qu'ils ne 
font que dépositaires de tels honneurs & ont pouuoir au- 
tant de temps qu'il plaift à cçluy qui tient la fouueraine- 
té ; Toutesfois telles perfonnes fe peuuent bien qualifier 
Magiftrats fouuerains eu efgard à la prééminence & ïupc- 
riorité.'qu'ils ont pardeflus les'autres Magîftrats dvne Repu- 
publique , par le moyen de leurs chargés qui font plus re- 
lcuées,& fous lcfquelles ployént toutes les autres dignitez 
& Magiftratures , comme témoigne Polybe au Liure fèp- 
riémede Ton Hiftoire parlant des Confuls Romains, que 
Tite Liue appelle fréquemment fouuerains Magiftrats , 
mefme leur attribue vne puiflànce Royalle dés l'inftantde 
leur création, en ces termes Latins : hibertatis autem origi- 
nem inde magis quia anmutn imperium Confulare faBwm eft, 
quam quoi dimtnutum fit quicquam de regia foteflate , Le 
commencement de la liberté doit eftre rapporté en ce 
temps-là pluftoft, parce que la Seigneurie ôclegouuerne- 
ment des Confuls ne durojt qu'vn an , que pour dire 
qu'on eut rien diminué de la puiflànce Royale , car les 
premiers Confuls retindrent tous les mefmes droicts & 
marques que lesRoysauoientauparauant, celuy-cy parle 
de la trop grande puiflànce qu'eurent les Confuls Ro- 
mains à l'inftant de leur création, maisxeluy-là, c eft adi- 
ré Polybe, fait vn abbregé de celle qu'ils retenoient encor 
au temps de la plus grande force & fplendeur de la Repu- 
blique Romaine , & lors que leur grand pouuoir & autho- 
rite leur auoit efté retranché tant par la loy Valérie, laquel- 
le introduifit les prouoeations & appellations au peuple de 
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leurs luge mens, Ordonnances & Senatufconfuls , que par 
l'eftablifTement des Tribuns de la commune, qui arre- 
ftoient court & fufpendoient par leurs interceiïions ,c'eft 
à dire oppositions , cous leurs décrets & arrefts , Neant- 
m oins il ne laide d'appe lier leur authorité puiflance Royaf- 
le, I» Jùtnma prope Imper atoriam ac Regiam potefiatem habent. 
Denis d'Halicarnafle patlant de leur excellence dit, que 
les Grecs appelloient, vtfcltoç, c'eft à dire, fimmos &*ptpre- 
wosy à poteftatis prtcellentia , quodfummum inter retiquos Reip. 
Rom. Magiflratus locum obtineant. Tout cela fert pour 
monftrer que ce n'eft pas {ans raifon que ce grand Cxfar 
appelle noftre Vergobret , fouuerain Magiftrat des He- 
duois , car ce n'eftoit pas pour dire qu'il fut abfolumenc 
fouuerain , puifque Ton authorité dépendoit de ceux qui en 
tenoient le gouuernement en toute fouueraineté ', mais 
parce qu'il en portoit la dignité plus excellente & de plus 
grand pouuoir, qui peut entrer en paralelle auec celuy des 
premiers Coniuls Romains, & mefmeles furpaftèr, par- 
ce que la dignité & l'office de ceux-là ne demeura que bien 
peu de temps en cette fou ueraine authorité, & noftre Ver- 
gobret continua iufques au changement & reuolution de 
l'eftat de toutes les Gaules .* Pour le regard du premier 
cela fe lit en l'hiftoire Romaine , notamment en celle de 
TiteLiue qui a le plus témoigné de pailîon pour releuer la 
réputation des Romains , & abbaiflèr le nom des Gaulois, 
celuy-là fait voir à l'œil les diuers changemens que les 
Confuls Romains ont eu en l'exercice & adminiftration 
de leurs charges, 6c comme ils ont efté bien forment gour- 
mandez , baffouëz & mal trai&ez qu'ils décheurent de ce 
grand pouuoir qu'ils auoient de juger toutes chofes fouue- 
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sainement & en dernier teflbrt par la loy de Valerius Pu- 
blicola, qui introduifit les prouocarions & appellations de 
leurs higemens au peuple comme nous auons dit, fubfecu- 
tittcment par Teftabliûe ment des Tribuns de la commune, 
qui forent fi audacieux Scû hauts à la main qu'ils ne iè 
contentèrent pas feulement de former à tout propos ( fuc 
à tort ou à droid: ) leurs interce/lions, ceft à dire opposi- 
tions indifféremment contre toutes chofes que le Sénat 
& les Confuls juge oient, mais aufli vfoient de voye de 
fài& & outrageoient les Confuls , comme le Tribun Dru- 
fus qui excéda & battit jufques à efTufion de fang le Con- 
ful Philippus parce qu'il interrompoit fon difeours en la 
Tribune aux Harangues : lis s'arrogêoient meûne le pou- 
uoir de leur mettre la main fur le collet, & les conduire ou 
faire mener en prifon , non de les faire conuenir pardeuant 
eux, Quia apprekenfionem tantummodo habebant non Vocatio- 
mm y ainli queditAulus Gellius au douzième chapitre du 
tteiziefme Liure , Scditiofus hic Magifiratas, dit Pompo- 
nius Lactus ,per qttem Confulare imperium immimtimfuit, Les 
Sutfetcs en la Republique de Chartage ne furent pas trai- 
cïez plus gracie ufe ment, car les plus puifïàns de là milice 
ennemys de la Indice les excédèrent plufieurs fois, mef- 
me iufques à les faire mourir & à les demetrre par violen- 
ce de leurs charges : Ce que firent Mago & fon frère Han- 
nibal chefs du party des Barchains. Les Roy s de Lacede- 
raone eurent pour controolleurs les Ephores , que Cleo- 
menes dépofTeda à faifon de leur infolence infu portable: 
Et la loy de l'Oftracifme des Athéniens bannifîbit pour 
cinq ans à tort & à trauers leurs plus fages Se meilleurs Ca- 
pitaines; Mais icy ennoftre Republique Autunoife , il n'y 
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auoit ny loy Valeri, ny Tribun, ny Ephorcs,ny loy d'O- 
ftracifme qui eut droid de contredire ou relifter à Ion au- 
thoricé: Il y auoit quelques loix de douceur & humanité', 
qui moderoient {ans violence Se (ans contrainte cette 
puiiTance fouueraine, aufli faut-il croire que Caefaf en a 
fait plus particulière mention que de tous les autres Magi- 
giftrats des Gaules comme par admiration & d'vnechofc 
extraordinaire qui ne fe rencontrait pas chez les peubles 
voifins , aufquels par effet il ne donne que des Roys , c'eft 
à dire des Gouuerneursàvie,&Roys en peinture, de nom 
feulement, non point d'effet; car ils dépendoient de la vo- 
lonté du peuple qui les eflifoit bien fouuent pour les gou- 
uerner durant leur vie , par la confédération de quelque 
Vertu & mérite qu'ils auoient reconnu en eux, fumant le 
pouuoir qui leur eftoit limité par certaines loix & confti- 
tutionsdu pays & de la République , corne nous auons fait 
voir au chapitre de l'eftat des Gaulois , mais de tous ces 
Roys & Princes defquels Czfar fait mention en tant d'en- 
droits de Ces Commentaires, particulièrement au fécond 
& cinquiefme : Il n'y en à pas vn qui ayt eut vn pouuoir, 
& vne authorité égalle a celle que le Vergobret des He- 
duois auoit en leur ancienne Republique » Si nous voulons 
comparer ces anciennes formes de gouuernement auec les 
modernes, nous y treuuerons autant ou plus de différence, 
entre autres (\ l'on confidere le Duc de Venife, qui eft au- 
jourd'huy le miroir ôde modèle de toutes les Republiques 
de l'Europe , il fe treuue que c'eft vn Magiftrat le moins 
fouuerain & qui à moins d'authorité non feulement que 
tous ceux qui ont précédé & defquels nous auons deila 
faiteftat,mais auffi que tous ceux des Republiques de l'Eu- 
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fope qui panent pour eftre bien policées .' car quoy qu'il 
(bit rres-magnifique & qu'il paroifle auec vn éclat du tout 
extraordinaire le iour de fon élection , enuironné d'yn 
grand nombre de gardcs,fuperbement habillé d'vnerobbe 
de drap d'or, ou pluftôt d'vn manteau à laRoyalle recou- 
uerc depuis le col jufques à la ceinture, en forme de roche c 
Ârchiepifcopal fait de plusieurs fortes de belles & precieu- 
(ès fourrures , & quil porte dans fa tefte vne barrette enri- 
chie de pierreries , dont la poincte cft fort efleuée par der- 
rier, à laquelle font attachés plufieurs cordons de foye,i'ou- 
urage defqueb furpafle la matière: Et en cet eftateftant 
en fon Palais fur vne chaire magnifique, & fuiuy parles 
ordres de la Ville , les acclamations de tout le peuple méf- 
iées du fon des clairons & trompettes, & d' vne douce & 
aggreable mufique de toutes fortes d'inftrumens les plus 
harmonieux pendant tout le jour de fon eflection , no- 
nobstant toutes ces magnificences au rapport de Contarin 
& de plufieurs autres Autheurs dignes de foy •• Il ne peut 
rien de luy-mefme délibérer, refoudre , décider , ny or- 
donner n'ayant que fa voix comme vn autre Sénateur, ny 
mefme le pouuoir de faire appeller perfonne pardeuant 
luy , qui cft la première marque d'authorité donnée aux 
Magiftrats , & auec tout cela il ne luy eft pas permis de for- 
tir hors la Ville , mais -il eft perpétuellement attaché aux 
affaires , & c'eft en cela feulement qu'il à quelque confor- 
mité auec le fouuerain Magiftrat des Autunois, il eft vray 
que pour l'entretien de fa table, la Republique luy fait pre- 
fenrtous les ans de cinq mil Ducats , & on laifTe là defTus a. 
juger au Lec"fceur fi c'eft eftre fouuerain Magiftrat , mais 
paflb'ns aux autres. Ragqfe eft vne belle République , qui 
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à fon eftat conforme à celuy de Venife , car elle eft gon- 
uerae'e Ariftocratiquemenc par la Nobleflè, & cous les Ma- 
giftrats y font annuels , mais le premier & principal qu'ils 
appellent le Reâeut n eft qu'vn mois en charge , & pen- 
dant tout ce temps il n'a pas la liberté de for tir du Palais 
qui eft vne grande feruitude & vne fafcheufe contrain&e, 
par ce moyen il ne peut faire ny bien, ny mal , mais peur le 
reconnoiftre de Tes peines, la Republique luy donne pour 
ce mois feulement fept Ducats comme à vn mercenaire. 
Le Duc de Germes qui eft lé fouuerain Magiftrat de cette 
Republique à beaucoup plus de pouuoir & d'authorité & 
aumplus de temps pour le faire confiderer , car il eft con- 
tinué pendant deux ans, il eft toujours gardé par cinq cens 
Allemands , & il n'y à que luy fèul qui ayt pouuoir de 
propofer au Confeil & aux aftèmblées tout ce qu'il luy 
plaift, ce qui eft deftendu à tous autres Sénateurs , & aucu- 
nes Ordonnances ny décrets ne peuuent cftre eftablis ny 
homologuez fans fon contentement : mais cette grande 
authorité eft fort diminuée , en ce que les cinq hommes 
qu'ils appellent les fouuerains Sindics, ont le pouuoir d'ac- 
eufer le Duc après fa charge finie , & le faire châtier s'il fe 
treuue qu'il ayt maluerfé. Le Goutalonnier chef de la Ré- 
publique de Lucques à pour controolleur vn autre Magi- 
ftrat, qui s'appelle Commandeur, dont l'office ne dure que 
trois iours, pendant lefquels il à pouuoir de commander 
à tous les autres , & mefmes au Gontalonnier , ainfi que 
Gabriel Chapuits l'a très -bien remarqué. Nous auons 
rapporté tous tes exemples pour confirmer la vérité de ce 
que nous auons mis en auant , quoy qu'vn fi illuftre té- 
moignage qu'eft celuy de Cxfar, que nous auons Garend 
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de Cette ptopcrfitton, fie paifife/eceiioiric cdpïocter^qai 
te Vergdbret , c'*(V à dire le focoerain & principal Magi- 
ftrat des Àutuftôfc auôic vue awhdrité pltfs pieffanteen 1* 
Repu&IiqB* ciés Htduois qu* rte l'ont en tcm ks Magi* 
ftrats dètf atKre* Républiques qui flôtifoiem au mcfme 
temps que éeHfe4«$ Romains. Ce premier 5c plus impor- 
tant poind voidé touchant le pouuoir du Magîftrat d'Au- 
tan, nous examinerons le refte le plus fuccin&emem qu'il 
ftotts fera pdffiWe, çorfimentfatïc par la forme «fofotf efle* 
âton , dont ihe H: parlé au commandement & à la fin du & 
xiefme chapitre du feptiefrne Lior e des Commentaires de 
-Gaefâr, qui contient comme nous aaons défia fâïtvojf, vnd 
bonne' partie 6e h poikre cMle des atttiemAtauttois, par- 
ticulièrement ce qui regarde Tefle^kion de Ici» fouuerairt 
Magiftrat & des Joii fakuaires qui mode r oie t cette grade 
puiffance, il eft bien certain que ce Vergobret eftoit efleu 
annuellement a pluralité de voix &fuffrages,non point pat 
bulletins & autres formalités de mefwe nature, pratiquée* 
autrefois par m y les Athéniens, êcà ppefent en- la Repu- 
blique de Veni(fe,qui eft fi célèbre, il n'eftofe ny héré- 
ditaire, ny fuccefïible & ne pouuoit eftre continue 1 plus 
dVne année .• Mais il importe de fçauoir qui eftoient Ces 
cflifans , fi nous voulons croire Cœfar & prendre ce qu'il 
dit au pied de la lettre, nous demeurerons d'accord auec 
Juy que ceftoient lès Preftres qui l'éditaient , c'eft à 
dire les Dïuydes i car il dit à la fin de cechapife qu'ayant 
fçeu p^r quelques-vrës de l'aflèmblée qu'il entretint en 
particulier que Conuicl:olitânes âuoitefté efleu par les Pre- 
ftres félon Us loix du pays en la charge de Magiftrat, il 
auoit ordonné qu'il jouïroit de l'authorité , & oblige Cotus 

Q. 



• _ 



i%% DE LA KEVVhLliyE 

fon contendant de fe départir de fa pourfuite, parce <ju'il 
auoic efté nommé par fon frère Vedeliacus , qui l'année 
précédente portoit la mefme charge : ce qui èftoit dire dé- 
ment contraire aux loix & couftumes du pays quideffen- 
doient, en termes exprés, àdeuxd'vne mefme famille du 
v viuant l'vn de l'autre non feulement de prétendre à la Ma- 

giftrature, mais anflï d'affilier au Confeif, le texte Latin dit: 
Qmque omnù prope citàta* eo comenijfet, docereturque paucis 
clam Vocatif alio loco alioque tempore atque oportuerit fratrem 
à fratre remneiatum , mm leges duo exvnafamfca Viuottrô- 
que nonfolum Magijîratus creariyetarent ,/èdetiam in Sénat» 
effe prohibèrent, Cotum Atagiftratumdeponere coegit , Conui&a- 
litanem qui fer Sacerdotes more ciuitatis, intermijfis Magifirati- 
bus effet creatus potefiatem obtinere iujft. Ge texte peut re- 
ceuoir deux interprétations différentes il on y prend bien 
garde > car il femble de prime face que l'Autheur veuille 
dire que c'eftoient les feuls Druydes ou Preftres quinom- 
moint le Magiftrat des Heduois , te d'autre part il fait bfcn 
entendre , qu'il eftoit efleu par voix & Suffrages , car puifr 
que il dit au mefme lieu qu'il n'eftok permis au frère de 
nommer fon frère pour luy fucceder en fa charge & digrfi- 
té, il s'enfuit par vne confequence nece (Taire qu'il y auoic 
d'autres eflifants que les Druydes,- auxquels eflifants 
eftoient prefc rites certaines loix & reigles fuiuant lesquel- 
les ils deuoient donner leur voix 8c futfirages : Icy Con» 
uictolitanes & Cotus fe pretendans auoir efté tous deux 
efleus légitimement félon les vz &couftumesdupays > & 
eftans en grande concertation pour fe maintenir réfpeâU 
uement en cette charge, Cotus en eft débouté par Cxfar 
appelle pour eftre arbitre de ce différent 8c remédier an 
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defordre te contufion que ces deux puiiîans Seigneurs 
auoient fait naiftre en la Republique , mais pour cette feule 
raifon que Vedcliacus fon frerc qui l'année précédente 
auok exercé la Magulrature l'auoit nommé pourfonfuc- 
ce fleur en cette mefmc charge. On aduoiie bien que ces 
P relire s Druydes raifàns l'vne des principales parties de l'e- 
ftat auoient droitt d'affilier à l'efledion du louuerain Ma- 
giftrat, & de toutes les autres dignitez qui Te c on fer oient 
par ceux qui en elloieot les Arbitres & Gouuçrneurs , & 
qu'en qualité de Préfixes il leur appartenoit de receuoir 
d eux le ferment après l'efle&ion : Mats de croire qu'ils 
euflent tant d'authorité en la Republique que cette eue* 
<5hon ne dépendit que de leurs fuffrages , il n'y à aucune 
apparence puifque c'eft là l'vne des principales marques 
de fouueraineté , & qui appartient à tout l'EItat en gênerai 
ou à ceux qui en fàifoient la plus faine partie qu'on appel- 
le le grand Confeil , qui peut inftttuër éc deftituër les Ma- 
giûrats, efiablir reuoquer &annullerles loix,& faire toutes 
les chofes qui dépendotent d'vne puiflanoe abfoluç & fou- 
ueraine, te non point aux membres ôc'Magiftrats qui rele- 
uent immédiatement de cette fouueraineté, ce que nous 
auons défia remarqué au traidé des Druydes. Voilà donc- 
ques comment fie par qui fe faifoic l'élection du Vergo- 
brctdcs Aurunois, fçauoir par les Druydes ôtlesCheua- 
liers. Difons quelque chofe des loix de coutumes éta- 
blies pour empefeher qu'il ne pût rien entreprendre con- 
tre l'iiitereft de la patrie & la (cureté del'Eftat .* La pre- 
mière corififte en la br^fueté du temps de fa Magistratu- 
re qui eftoit limite à vu an , loy tres-vtile & falutatre pour 
tendre vn eftat Démocratie ou Aristocratie bien afTeuré, 
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comme difok yErnelios Mamertusdans TitcUiie, éHtxi- 
mam cflc poputi cttfltdiam, fi dtuturaa mftrUnau cjfint, Que 
c'eftoit vne forte Citadelle pour les peuples fi les grandes 
charges .& dignitez eftoient limitées à certain temps: £c 
Cafliodore dit que l'antiquité auoit fait tres-prudcmment 
de ne /point continuer les charges de Gouverneurs des 
Prouinces plus d'vn an, afin que la continuation n'en fut 
dommageable & dangereufe à la République; car que ne 
pourroit faire celuy qui feroit continuèpour plufieurs an- 
nées, veu qu'il s'en treuue qui fe rendent insupportables 
pendant vne feule année de leur Magistrature, dit Tacite. 
La féconde raifon eft , qu'il eft bien difficile d'exécuter en 
fi peu de temps vn grand deflein , comme eft celuy d'vfur»» 
per pour toujours la puhîance & authorité fouueraine? 
C'eftpourquoy toutes les plus fàmeufes &illuftres Repu- 
4i>liq|icrs qui- ont ismais e&»\ .icquï font maintenant, ont 
inuiolablement pratiqué cette loy annale des charges 8c 
Magistratures plus importantes, particulièrement celles 
de Rome* Athènes VChartage, Capouë , Marfçille , & no- 
ûre République d'Àutun. La troifieime riifon aqua con^- 
fiderablë que les précédentes, eft que la diftriburiorr des 
charges tant honoraires quoneraipes fc doit faire par 
proportion Géométrique pour nourir & entretenir les Con- 
citoyens en vne parfaite a miqiéi vfffcfti oc concorde j car il 
arriue bien fonûent que pour les conferuer ttop long* 
temps dans les matt / bn&& familles particulières , on fait 
naiftre vn mefeontentement entre les Concitoyens, qui 
fomentç vne diuifiôn # fedfeion draille , laquelle lireapses 
foy la ruine & -dcfblation £*itiere «rVn eftat: ce que-uons 
pourrions vérifier par vne infinité d'exemple* que nous 



panons fous filenc e pour cuiter prolixité. La loy qui fuit 
cft toute remplie de Iuilice & d'équité » .& pieuft à Dieu 
quelle s'obferuaft auec autant de conftançe & de fermeté 
par toute la France, comme elle l'eftoit en Lt Republique 
des anciens Autunois, qui eftappellçe par Tacite , Grauit 
Cmtasi C'eftque non feulement le frère nepouuoitaux 
efle&ions nommer fon frère pour luy fucceder en fa place 
de Magiftrat, comme nous auonsdeilarraic1:é> maisauflj 
que deux d'vne mefme race & famille ne pouuoient eftrc 
receus & auoir entrée au Sénat, le denunderois volon» 
tiers û parmy toutes leslôixque ces grands politiques de 
la Republique d'Athènes & de Rome ont cftablics , il s'en 
treuue de plus {àin&es , pour empefeher , Premièrement 
les partiaiitez , brigues ôc monopoles que les puiflàflâSei* 
gneurs, qui ont vue longue fuite de- diens , pourroient 
faire contre f Eftârv Secondement pour ouiioei U corre- 
ction qu'ils pourvoient attendre de leur Malucrfation 
pour empefclier encor que pluileurscrimesnedemeuraf* 
fent impunis parle moyen des fufpoits & Éàueurs que l'on 
treuue en iuftice à cauac des parens qui fe tendent Ici 
mains l'vn à l'autre , non feulement quand il s'agit de leurs 
in«reftscommuns,rmis encor de ceux qui leur iontaffidçs 
& qu'ils prennent en protection. Les Romains anoient 
bien vne loy qui deifendo^a ecluy ., quianoit efté. uoefois 
dans la Magift rature , de la demander vne autrefois à moins 
qu'il n'y eut dix-ans d'ihteruallciLa loy des douze Tables 
oie : Ntjt imttrfttgfint deam omti wwbmMtyflvcoumm q*it 
capta : Mais ils ont viole cette loy en pluûeurs rencontres) 
particulièrement lors que quelques- affaires prenantes leur 
fujMeooicra, jqfques-là que leurs plus braues Capitaines fe 
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font pluftoft laflèz d'eftre appeliez trop fouacnt aux grain 
des charges & principales dignitez , qu'ifs n'ont efté cu- 
rieux de les rechercher, de forte qu'il le treuue qu'vn Fa- 
bius Rutilanus , celuy qui acquit le premier a fa race le 
furnom de très-grand fut cinq fois Conful en moins de 
quatorze ans, au rapport cteTite Liue,d'Eufebe,CafTiodo- 
re, & d'autres graues Hiftotiens, quoy que luy-mcfme re- 
fufa le confulat, remontrant au? Romains auec vne gran- 
deur de courage fort extraordinaire, qu'ils fefaifoient tort 
de continuer fi fouuent en vne mefmefà mille la fouue rai- 
ne Magiftrature , parce que c'eftoit violer les loix fàin&e- 
ment eftablies pour ofter les moyens à ceux qui feraient 
ambitieux d'vfurper l'audiorité Royalle & fouue raine, fa 
mefme chofe fe void chez le mefme Autheur es perfon- 
nes de Furius Camillus, Cajus Marius, Lucius Cincin- 
natus, Ma ni his Torquatus , Lucius Quinrius, & autres 
fages&vaillans Généraux d'armée,qui rureut( félon lane- 
celTité des chofes , ou bien félon le caprice du peuple Ro- 
main qui les aymoit à caufe de leur vertu & probité) appel- 
iez aux charges publiques fans confideration des loix & 
du temps &fans auoir égard à leur refus, fi bien que Lucius 
Quinrius pour s'en difpenfèr fut contraincl: de faire don- 
ner vnarreft prohibitif, Nequis Lucium QuintwmConfulem 
refîceret ; fi qui fccerint , fi idfuffragmm non feruaturos > Là 
mefme Hiftoire nous apprend encor que les Romains bien 
qu'ils fuûent grands politiques n obferuoienr pas cette 
iouueraine loy des degrêz de parente que les Aurunois 
gard oient fi rcligieufement & auec rigueur s Car on void 
paroiftre en vn me&ie temps au Sénat de Rome parmy les 
Sénateurs, fayeul, le père, & le fik , mais le plus fouuent te 
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perc, & le fils, ce qui Ce vérifie ait rapport de Tite Liuc en 
ta race des Fabiens où Fabius Ambuftusayeul, & Fabius 
Rurilanus fors fils ôcXucius Fabius Gurges Ton petit fils fe 
treuucnt auoirparûau Sénat de Rome pendant quelques 
années & en vn mefme temps, il s'en remarque autant aux 
familles de tout ceux que nous auons nommé cy-defTus: 
En vn mot, il ne (ètreuue aucune loy chez les Romains 
qui deffende à deux d'vne mefme famille de demander 
les charges & honneurs en la République & d'eftre receus 
au Sénat en mefme temps , comme il eftoit expreflèment 
defFendu en noftre Republique Autunoife. fadjoûteray 
encor que la Republique de venife garde aujourd'huy vne 
loy toute contraire, car deux d'vne mefme famille peu- 
uent eftre receus au Sénat , & trois en l'auembléé générale 
de la Seigneurie. À Ragufe il eft permis à plufieurs d'vne 
mefme famille d'entrer au Sénat, y donner fuffrages & fe 
méfier des affaires de la Republique, félon le rapport de 
Chappuis. Mais pafTons à la loy qui defFendoit auVergo- 
bret de Corée hors les confins de la Seigneurie & territoi- 
re d'Autun : Legibus Mduornm if s qmfummum Magiftratum 
obtinebant excedere ex finibtu Juis non licebat ,dit le texte , la- 
quelle couftuméi'ay curieufement remarqué auoir efté ob- 
feruée en la Republique de Rome par deux différentes di- 
gnité z, à fçauoir par les fouu.erains Pontifes ; & par les Tri- 
buns de la commune -, mais pour deux diuerfes raifons, 
l'vne concernante le f ii£t de la Religion , & l'autre celuy 
de l'eftat', celle-là parce que par les loix & couftumes dé$ 
Romains -ceux qui eftoient grands Pontifes ou bienPre- 
ftres de Iuppiter, de Mars,& de Quirinus, qu'ils appelloicnt 
en langue Latine, VUmines^ialts, Martiales, QmrinaUs, ne 
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pouuoient s'abienteràfaifondtsSacrificéSou'ilsaijpienti 
faire dans la ville de Rome -• Ce qni'ie vérifie par le témoi- 
gnage de Flor us en l'Epitome qu'il a fait Tut Tue Liue , ôà 
il elcrit que Cvcilins Metellus Conful retint en la ville de 
Rome fon collègue au Confulat Aulus Pofthtffnius.pa*ce 
qu'il eftoit Preftrede Mars, &ii ne luyvoulutpas permet- 
tre d'abandonner les chofes facrées. Le rflcfme Autheur 
au cinquante neufiéme du mefme Epi tome parle comme 
<J ? vn prodige & d'vne chpfe digne d'admiration de ce qui 
afriua à Publius L. Craflus qui eftoit Conful & grand Pon- 
tife tout enfêmble, lequel eftant forty hors de l'Italie fut 
tue' par. A riftonicus fils du Roy Eumenes , ce qu'il attribue 
à vn efTe& de la vengeance diuine, voicy comme il en 
parle : Aduerjus eimfttUcet tAr'tftonicum P. L. Crafftu Conful 
cum idem Vont if ex maximm effet , quodmnmam anteafa&unr 
erat extra îtaliam profeBus pr&lio "p'tâiu ®* interemptus efi y dijs 
it* v&lentibus. Mais pour ce qui eft des Tribuns de la com- 
mune la raifon de- la loy ou vfance eftoit différente » & ils. 
eftoient obligez de l'obferuer plus eftf oictenfent , ne leur 
eftant pas permis de s'abienter vn iour entier de la ville de 
Rome , & la raifon de cette vfante à leur efgard eftoit , 
par ce qu'on les confîderoit comme les boucliers & les 
protecteurs du peuple Romain contre 1 authorité & la vio- 
lence des Confuls & des plus puiflans de la Ville : voicy 
corne parle Denys d'Halicarnafle, & après îuy Aulus Gel- 
, ftus, tant de leur pouuoir que des choCcs au ils eftoient 
obligez de pratiquer, $(jhil enim poteSîatis , habent extra 
'Prbem , quoâ il/a circum feripta fit mœnibus , itm neptr no&are 
quidem extra Torbétn fat eft nifi latinis feriis , hedieqae manet bis 
mos> "\>t Tribuni nihil prd poteflateagant extra taenia, La rai- 
fon 
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(on pourquoy Us forent crcés , Vf auxiito Latio «fmt cetera 
Confules &* fotentwres , afin qu'ils fuiTenttoufiourspreifc de 
fe courir le peuple contre l'iojufte & tyrannique pouuoir 
des ConTuls & des. pluspuifla^, die Tito Liueen là pre- 
miers. Décade, Uurcidettxiçme. Or la cpnGderariondest 
AutUQois a efte toute autre en, eftablùTam cette couftume 
prohibitiue à leur fouuécaih Magiltrat de fortir hors 
le deftioicl;& territoire des Heduois pendant Tannée de fa 
ckargc.cai! ils l'ont fait premièrement pour luy. ofter les' 
moyens de taire du mal., quand il en eut eu lerdeflein (Se* 
concernent pour ne luy pas laifler la liberté de former des 
partis, & des brigues fççrettes. auec les Villes voifines Con- 
tre la feutré publique : En troiûemej jeu,, afin quefi pen- 
dant fon abjfence il fut furuenu quelque affaire importan- 
te à l'eftat, où fâ prefence eut efté neceflàire , & eut requis 
vne prompte expédition , elle ne fut retardée au <)e£-auan- 
tage de h Republique, le laiiîe à iuger au Lecteur d l'os; 
peut cftablir des loixplus vùlcs pour reprimer les violentes! 
faillies d'vh efprit extraordinairernentambkieux : AuHi^esi 
loix & ces couftumes (î falutaires ont eue tellement ap- 
preuuées par tous les plus célèbres Hiftoriens anciens & 
modernes - t qu'ils les ont hautement louées par leurs e faits, 
afin de laifler aux peuples le defir de les. imiter. Cœfar eri- 
tre autres auflî grand politique que vaillant Capitaine» qui 
a pris foiride remarquer & laifler à la pofteritéla forme 
où gpuuememerjE de peux d' A utim à porté ce témoigna- 
ge, en le»r fauetfr» qifils traiâoiènt auec plus d'équité & 
de jufticc Jeurs for#e&s ■& alliés que toutes les autres Ré- 
publiques de la.Çaule , JMeliore coniitione , atftte œquiore . 
imfm* ineos ttebfntHr, C'eftpour cette raiion que cette 
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République ÂtHJunoifra efté appèHée par Tacite , Grmifî< 
ma CmtéU , à caufe de fa, bonne police * Hottoman en ù. 
Gaulé Françoife eferit que les Romains firent alliance 
aueç les Hedudis,iuec des maeques| d'honneur ôcd'efti- 
iùk>è& roue extraordinaire , les nommans leurs frères^ leurs 
ârîito & alliés , parce 'que leur République eftoit la plus 
considérable de toutes les Gaules pour raifon du bon or- 
dre qui eftoit en la police de fcn gouuemement •• Mais 
Patqtner qui- a ^^uîêment i^Héfche tontes le^atftfqui- 
te£ : , éxaitlinahltle mérite & la r valldôrdtes toi* donc nou^ 
âuotrt fait mention cy-dc^Tus , pàtle de cette (ont: Que 
tirons nous de È€wce*ceÊbelks4ôtx êc coOftorH^s , qu'en- 
tre fyi MedUob lé Rof eftoifc &flspli» imùtë\;c$ûitièfos: 
pibpt&>:tci(ntsyï.ftfec6t\d, feû-qu'il héluyetet pai wt- 
misfp^àdané k tte&p* de fat MagifttetUré de fottif hoiUte 
territoire I Troi^âmefflenf ;*ftte déttx d'vil* n^frweÉimit- 
ldhe ^otiuoiêrid^ftr^ Sertdteufs .• Efl ô^atrieare iie&j, qjùe 
lé^Prd*pfes aaoïdrtti fufîtagÉ pour fetibàioi* du Magiflfcar,; 
Q^ëfs tèoycrte y&ii, d*drft*efme ÀB&elfr ,-pk? feuueu 
raitfs pour «ftènHine* « baflnir la tyrannie, te pwmier- 
defqtiels fut pratique en la- République dé R<«!fie ,-le fe- 
cond en celle oVV*nifê, le ttôifieftïé'pâr les &rticfflttts r & 
eftroicles Ordonnance* de ce ïtoyâtfft^j » Uipktàéttk 
par tous les plus grands Roys & Eifi£el*u*s dtf 1» Chrt- 
ftiencé, qui demandent religteù&ftierielé {acre de l'EgWè, 
d'ouie veux conclura quril'ny à^ofnf3ô4âr N»tto)£qtii> 
ayt vféd'vne plus belle politique q«è' ft os abêtis Oàtlteà^ 
&de confequent que lef GVètfs è§r fe^Rdftîaitt8ni§tit'pâs> 
eu raifon de les vouloir faire paflfér pour des Barbara.- 
C'eft le folide & véritable! jugement * & le téttoigllagr- 
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juditthtagcBx que le* do&es & anciens Awfctëiw's* & les 
pkw excellera perfonuages de ce (Jecléîottt dorme jen fa- 
«eux du gouuememeflt & de la police cinfle des anciens 
Autnnois, en forte qu'il ne refte qu'à examider comment 
.&^peHeeftQkrencremireda£bttiiefainMigifttat aux af- 
faires de la RepabliqaerNousauons défia fait voir. Le rap- 
port & k confoj-rniié qu'd y auoit de cette dignité aiiec 
celle des ConfulsRamainscnce quieftoitdcraothorité A: 
do pouuoir que chacun d'eux auoit en fa Republique , H 
^tnanqiie c pl us qn a fçaaoir jufqacs à que] poiinft s'eûen- 
^tlepauncir&raatnorncdn Vergobretdes anciens Ai ^ 
xuûojs, il me terrible que icoe'le peux mieux exprimer 
•qu'en, di&ntqu'il n'y auoit aucune difkrcnce entre cette di- 
gnité & celle des premiers -Gonfuls Romains qui furent 
crées incontinent après quelésRo'y s fiarentchaûez de Ro* 
me,les ConfiilsauoieiitrK)ùrloovriefottoèrâlnepuriTànce, 
■& tonte ta différence quteftort entre leur pouuoir fcceluy 
ides Roys n eftattauoéijtidh que je temps de leur adraini- 
ûiaùon eBks&dkrâé^ comme tKras/l'auonj cfcfi^ vanne 

mpOTum cmfult^c fàBumffl rjuam quad&tmmtmt fit tprid- 
-quart de Kegia pateftate, Cela neft qu'en général /mais en 
détail la loy Romaine des douze Tables leur attribue trois 
•qualité* crniii^mesy .qui ^©mprenwent tout ce qu'on peut 
àcfnci au ppûuoit, au. tiédir,. A: xn l'exercice de Jeurs 
pbarges, en ces icrroes : Regio mpmodwt fttnto P'rœMnslo, 
ImdkMidû., Cûvf*iendoifr*to3XSslu<lkts> Cimfukf+appeUantâr, 
ptvwn\f{ar€Bèt>\,fisk^faftUi^Ytè}a4iy cfî», Ôc il les appelle 
&2Dt^tfiT}kodalwfrqfmt\ ) \f>Jttè'C qn'jJs^reccdeiït xousau- 
jidj *Sajitfitocn;andioriBÉ ifc pouuotr. :^ luges pacce fy&'ûs 
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jugëoient fouueraioement & en dernier reflbrt lors de leur 
efle&ion : Cônfuls, parce qu'ils pouruoy oient à toutes 
çhofes, c'eft à dke qu'ils auoient tout le foin & le manie- 
ment des affaires de la Republique; car il eft certain que 
ce verbe, Çonfulo , vaut autant à dire que pôuruoir au 
rapport des Iurifconfultes & interprètes en la /. i. jf. Je 
procur. Catfar. Sur ces mots , ConJulîiurlmperatorhCicè- 
ron, Térence , Pline , & autres Grammeriens en ont vfé 
auec la mefme Energie, , In commune, inpublicum Confulere, 
pôuruoir au bien public en aiîcmblée générale, aufîi Pom- 
pdnius Lstus eferit en Ton Livrre des Magiftrats Romains 
que les Confuls à Con/ulendo, c'eft adiré, proutdendo di&i 
étant y La Faye traducteur de Tue Liuc , les nomme pa- 
reillement pouruoycuts au commencement de la piremie» 
*e Décade: MaisfanssarceïterdauaTitage à letymologte 
decé^fiom. Polysbe tres-graue Hiftorien a renfermé com- 
me datts vn abbregé tout le pouuoir , l'authorité & lentrë- 
-mife aux affaires que les Confuls Romains auoient de fon 
temps y îbrs que la République de Rome efèoit en (a plus 
grande fplendeur , ce que nous auonsefté^on train dis de 
repeter en cet end roi 6b, parce qu'il eft à» propos au pointa 
que nous traictons : Confules, dit-ïl, ante quant exerdttts cdu~ 
cantur Ronue prafentes omnium publicarum afôionum poteftau 
fmrguntur, bU reliquhVrincip&s Jitbij£mntur0 t obedtujftpr£ter 
Trîbunos plebit, in Seaatum Hlikgktiones ducuttt, ingeatiœ confi- 
lia proférant , atque tottm edi&àrum mgocium prêfeqtwntur> 
îllorum eft conuoeare confiUum, Merum proferre ediftafwe Shuh 
'tùftdnfulta y tknique 0* beiUçorapparatus ad \ «os ffrtiàet^ 
je vniuirfr qu<t ptk'eœb efcvtcwomix , ç'eft à dire,iquel& 

Confuls- deuam. que de conduire les artnees & les mettre 
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cfi campagne donnent ordre aux affaires qui concernent 
l'interett public de leur authorké éc pouuoir, Que toutes 
fortes de perforïnes, mefme tes Princes & autres Magift rats 
de là Ville leur doiuent le refpect & l'obeiflance , à la re- 
(èrâe des Tribuns de la commune, Qu'ils prefenterk an 
Sénat les Ambaûadeurs des Prouihces , ils propofent au 
Confeil les grandes affaires , ils prononcent les Edicts ôc 
décrets, & Tes font publier , c'eft à eux de donner les or- 
dres neceflâirès aux préparatifs de la guerre, & générale- 
ment toute l'œconomic politique qui eft (bus le Ciel, c'eft 
à dire (bus l'authorité & pouuoir de la République Romai- 
ne leur appartient, en, ce paflàge de Polybe qui ne con- 
tient qu'vn abbregé de l'authorité des Confuls Rornains 
& de ('exercice de leur charge » il y à pluûeurs circonftan- 
ces, dignes de remarques qui font connoidrè* que celle do 
Vergobret des Autunôis àuoit beaucoup de conformité 
àuec celle des Confuls Romains, & 'qu'elles fymbolifoit 
en toutes chofes-, comme en la conuoeation du grand 
Confeil ou du Sénat ,' enJa proportion des matières & af- 
faires qui; s'y deubierittrai&er, en la dépeiche des Ambaf- 
fadeurs qu'on enuoyait pour accorder la paix , ou pour 
faire ligue deffenfiue fie orTcnfiue 8c encores aux prépara- 
tifs de guerre qu'il conuenoit taire quand elle cftoit con- 
clue Oc déclarée par délibération & Arreft de l'aflemblée 
générale : Il n'y auoit que cette différence, que la condui- 
te de l'armée ne luy appartenait pas, ny la nomination d'vn 
chef qui dépendoit de la mefme aflêmble générale , parce 
«ju'iL nr luy eflrok permis de. s'abienter du pays & d'en 
pafler les limites en quelque façon que ce fut comme 
nous faudns remarqué cy-deflùs. Bref c'eftoit luy qui 
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â&xcàx auoir août le ibis A: l'oeil for toutes ks choies qni 
concernoient le hkSt & le repos de ta République ? Aîm 
qu'on necroye pas que tout cecy foirvn tScâ de noftre 
imagination, nous le vérifierons par draerfes auihoricezâr- 
iée5 des Commentaires de noftre grand Capitaine Hu- 
main , au premier Liure il rapporte comme fan armée 
ayant neceflîté de viures il conubqua tous les Ponces, 
c'eftà dire, les Couwemeors d'Aucun epri eftoteotea grand 
nombre dans fon camp, entre lefqoelseâoit Lifcus le fou- 
«crain Magifttat des Heduois , f$em Vergobretum jpfdlaaz, 
4equeiâpuuTa»cede vie & de mort fur fes Citoyens ^&. les 
hiafiria de ce qoe y ayant vue grande difette de bleds par 
cotit les pays, l ennemy citant fi prés de luy, ils ne liiy dan-, 
noient aucun iècour&ea vne Éprenante «ecetffite,veuqu ir 
ttuoà en weprfc cette guerre principalement pour icaiûi jet r 
Altos Lifcus , dk le «exte,prcnant la parole pour tonr 9 d&- 
couurk ce qu'il auoit tenu cache auparavant.* lie fécond 
paftifage eft thé du 7. chapitre de fonfepriéme Liure , oui 
rapporte -comme Conutôolitattes VergobWdes Heduok 
cette année là, ayant-efté gagné par les dons 8c libéralité* 
que luy firent les Auvergnats pour faire fouleuerlcs Adcu- 
nois 6e fe joindre à eux pour l'intereft commun de toute* 
les Gaules * Il afiembla vne partie de ce qui eftoit de plus 
confideraole parmy la Nohleffe de laquelle Licauicus èc 
Ces frères iffus d'vnqt des plus illuftres maifons du pays 
eftoient chefs aufquels il fit entendre fon deflein par y» 
discours éloquent-, les exhortant de Ce fouuenir qu'ils 
eftoient nez libres, pour commander & non pas pour obéir 
a des^efti-angers ) 5t que la République des Autunoàs^qui 
par fon crédit & authorké retenoit tout le refte des Oaules; 
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eo Ktanfctklaconqaeile que CafaK fenok pbwnflçwccr 
Ces jcnncs Gentik-hommes qui fuient bkn-toft perfua- ; 
dcz par les difcours de but foptricar y dw le meTme Au* 
theur^s'orfrcnt d'e4tareu*itrafmes> les cheisde l'entrepri* 
(c y (S bien que Litarikos foc commandé, par leMagiftrac 
powkcaûduite^drxrn^-hoairaesdcpied qutkRcpir»- 
bliqoe deucrit euaoyer a et camp- de Cocfar driec owbe dtot- 
Anûcsgnacs' de leur, fcice Bournèf àrfàqne lous qnifo fe- 
rmerai en chemin., fouis cet» ÉippGdïtion que les Romanis? 
aocoiènr flrifc raafâttns tauir lraPnweîôi Choaalieivcte liu 
Nobieflc Aucareaife qdc eftofaob en fort arraert An hifc 
âacrafi chanta da mtfvncLizirc CQckimkattûaûûûts \& 
rcâftariCB que 4*y fWtrro ceoa d' Aucwi ,, A ditŒiîi CdnaP 
éfco&anCT: leur Magifbâc: jnâtftôir le pe»phr àffo/àifiri «fc> 
tout ce qui appartenoit aux Romains qui eftoient dans: ltp 
pays, Boa* a«/'«/w Romanorum dirif'mnty codes faciuntyfle* 
banque adfurorem impellit CenuiBio titanes vtfdcinore admijfo 
adfanitatem reuerti pudeat, Et au dixième chapitre il fait 
mention comme Eporedorix & Viridomarus Princes de la 
Cité l'ayant quitté , s'eftoient retirez en la ville de Neuers, 
qui dépendoit d'Autun,& en laquelle Cœfarauoit mis en 
dépoli non feulement tout le bagage de fon armée , mais 
auftj tous les deniers du public , les cheuaux de feruice, &c 
tous les oftagesdes autres Villes delà GauIe } toutes lefquel* 
les chofes ces deux jeunes Seigneurs partagèrent entre 
eux & mirent le feu dans la Ville après l'auoir faccagee & 
enuoyé les oftages des autres villes aiv ftfagifttâf qui eftoit 
en la ville d'Art»»? Teimmamaffnf tfm, ait le Larin> inter 
Je fartitifui* oSfîdtf aêrarwm cimtatnm Bibratfe ad Magiftra- 
tum deducendos curmerunt f oppidumque, ne qui d effet y fui Ko- 
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mais, hxtmlermt, D'autre part Litauicus aiiec Ces fient 
sellant retiré de Clermont en Auuecgne en cette mcfme 
ville de Bibraâc , le mcfme Vergobret affemblale Sénat 
pour délibérer Se conclure fur la propofirion qui auoit efté 
faite de traiâer auec Vercingentorix chef de l'armée Gau- 
loifedcquel traité fut conclu en cette aflcmblée,& des Am- 
baflàdeurs publiquement enuoyés à la diligence du Magi- 
strat pout l'arreftcr auec Vercingentorix Scies Auuergnats: 
Ces trois ouquatreaâions foler 
uis pour faire. voir clairement q 
8c l'cntrcmifc.aux' affaires du Ve 
rain Magiftrat des Hcduois ne 
Confuis Romains , que le pou 

égalât qu'ils vfoient des mofmes loix 8c maximes politi- 
ques. 

FIN. 
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Contenant la fuitte de tes anciens 

Comtes. 
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les Comtes eftablu es Villes & Çitez^ de Frwqq \ Jsïgtfle t 
a efiè leur origine , kut pouuoir, £^ leurs ctioxges. r _ 

E nom de la dignité de Comte ri'eft 
de fi, nouuellc origine en France que 
quelques vris l'ont elcrit, car fi on là 
veut curieufèment rechercher ,, H fè 
treuuefâ quelle prend fa fource dé 
l'inuention & inftitution des Romaitié 
(contre l'opinion de l'Abbé Tritemïu*; 
lequel èri attribue rinftitutiôti , mais fans fondement, à/ 
Childcfic quatrième Roy des François Jtnon tdutesfbis du 
temps que leur République eftoit en fa plus haute fpleii- 
deur , ou que l'Empire encor rleuriflànt faifoit veoir les ai- 
lles àefon Aigle par tous, les climats de la terre, ' ainsi; feur 
lement fut Ton panchant, & approchant la ruine de cette 
grande Monarchie Romaine, nommément lors qu'elle fut 
conduitte & gouuernéepar Arcadius,Honorius,Theodo^ 
flus le Ieurié ôcles deux Valentinians, fous lefquels les of- 
fices & dignités de Comtes parurent auec plus d'éclat £f 
cTauthorité 5 les Loix qu'ils établirent en leur faueur font 
êts marques d'honneur très confiderables des prérogati- 
ves qu'ils leur ont accordé., coimme.il fe vôid au premier 
.& douzième liurd du Cdde de fùftiiiian,& plus clah-cffièinV 
au îiure intitulé, Notuii'ptraqHeminÛrieHtiSytumOcddentis^ 
comme encores au traitté du* ^rand Caflîodore^i»^, où 
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ie renuoye les curieux poux n'eftre pas ennuyeux s car de là 
il apprendra que ces Comtes tenoient le premier lieu de 
crédit te d'authorité, tant en la Republique, qu'auprès des 
Empereurs, & qu'ils eftoient honorez des plus beaux tiltres 
dont ils auoient accouftumé de gratifier la vertu & le mé- 
rite de tels Perfonnages, les appeïlans illuftres & dignes de 
refpeft. Quant à la fonction de leurs charges, il eft à pré- 
sumer qu'elle eftoit peu différente de celle des Proconfuls 
enuoyez aux Prouinces reduittes fous Tobey fiance de 
l'Empire , pour les gouuerner, te y exercer la Iuftice : car 
la loy dit en deux mots, Illuftres Comités ffcBubtlibus Prô- 
confulibiu gêner dit er aqtuntur , Nous voulons te entendons 
que les illuftres Comtes foient en toutes chofès femblables 
aux Proconfuls : Voilà en peu de mots quels eftoient 
ces Comtes Romains au temps du déclin de l'Empire, 
quelle cftoit leur dignité,fbnc"tion & authoritéJlefte avoir 
quel rang ils ont tenu durant la Monarchie Françoue (bus 
les deux premières lignccsjll eft à croire que tandis que l'E- 
ftatdes Gaules demeura au pouuoir des Romainsjes Gau- 
lois furent contraints de garder leurs loix te couftumes , 
te d'obeyr à leurs Officiers .* mais lors que tes Fran- 
çois les obligèrent de leur relafchcr vne partie d'icelte du 
codé de la Belgique, à laquelle ils donnèrent ce nom glo- 
rieux de France, qu'elle porte encores aujourd'huy , te les 
Bourguignons l'autre en la partie Celtique qu'ils appelle- 
ront Bourgongne enuiron l'an de l'Incarnation quatre cent 
vingt, trente te quarante ; pou r effacer la me m oire de leur 
-oiom te de leurs fàicts dans les pays par eux conque- 
ftez fur les Romains , ils abolirent entièrement toutes 
kursloix &ftatuts a nenreferuant que celles qui ie pou- 
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noient accommoder à leurs vz & couftumes , &aufquclles 
ils ne fe vouloient aftraindre qu'en tant qu'ils les trouue- 
roient raifonnablcs & conformes à leur humeur > de mefme 
ils rejetterent coût autre nom, tiltre & qualité d'Officiers 
& d'offices , fors de Ducs & de Comtes, qu'ils retindrent 
pour ceux qu'ils voulurent continuer au gouuernementdes 
Prouinces & des Villes par eux conquifes, leur déférant les 
mefmes honneurs que ces Comtes Romains auoient eu» 
non toutefois auec mefme pouuoir & authorité, par ce que 
ceux-là eftoient diuifez par Prouinces, & ceux cy par Vil- 
les & Citez» de forte qu'autant de Villes,autant de Comtes, 
& quelquefois en vne mefme Cité vn Duc» & vn Cote en- 
femble, ain/î qu'il plaifoit aux Roys, ou félon l'occurrence 
des affaires. La mefme différence pouuoir encores eftre 
entre les E^ucs, & Comtes, pendant les deux Monarchies 
Merouingiènne & Carloùingienne, fçauoir que les Ducs 
auoient vn plus ample territoire en garde & gouuerne- 
ment : car quelquefois les Ducs eftoient efbbus fur trois 
oir quatre Comtes , quelquefois flmplement commis, ou 
pour faire ccfTcr les bruits & defbrdres furuenus en quel- 
que Prouince , ou pour commander les Armées que les 
Roys enuoyoient pour attaquer leurs voulns,oudefFendre 
les frontières de leur pays > & depuis qu'vne fois ils auoient 
elle employez à cela, ils demeuroient toute leur vie ho- 
norez de ce tiltre glorieux de Ducs: Mais neantmoins il eft 
bien certain que lés Comtes ont eu vn pouuoir quafi égal 
à eux, & vne mefme authorité; puitque de leur rang & 
qualité fe tiroient bien fouuent ceux qui auoient telle char- 
ge, & quelquefois ils ont eu plus de puiflance que les Ducs, 
comme ire lit endiuers endroits de l'Hiftoire de Grégoire 
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de Tours, le vray miroir de ce qui s'cft fait & paflc durant? 
la première Monarchie des Merouingiens, comme quand 
il dit que Firminus Comte d'Arles, & Adouarius Duc 
d' Auuergne furent enuoyez par Sigutert Roy d' Auftrafie 
pour ranger en fa puiflance cette Cité d'Arles, que les 
gens de Gontran Roy de Bourgongne tcnoient > de mef» 
me que Vvillacharius Comte d'Orléans fat donné pour 
compagnon à Bapolenus, & Ebracharius Ducs pour aller 
combatrre & ramener au deuoir Varrochus le Breton qqi 
s'eftoit reuolté , & que Olo Comte de Bourges eut receu 
ordre auec Leudegefille, &GuntcheramnusBofode faite 
des leuées, & s'oppofer aux remuemens d'vn certain Gotv- 
debaule, qui fe fuppofoit fils de Clotaire premier* Se pouf 
dernier témoignage en voicy vn fort exprès T & qui eft tiré 
du fupplément de la mefme Hiftoire, qui confirmera no* 
fixe dires c'eft quand il parle du Roy Dagobert,qui vou* 
lut reprimer l'infolence des Gafcons rcuolcez \ il fit faire 
(dit l'Autheur,) par tout fonRoyaume dePourgongnevné 
puillànte leuée de gens de guerre,qu'il enooyaen Galion* 
gne fous la conduitte de dix Ducs , àyans chacun fort 
corps d'Armée , fans y comprendre plusieurs C<Wfltes,qui 
n'auoient point de Ducs, ny Capitaines par defliis eux. Ok 
fi ces Comtes tindrent rang honorable , de furent enéfti* 
me durant le règne des Meroiiingicns ■■> ie treutie qu'ill 
Faggrandirent bien plus pendant l'Empire des Carkiiin- 
giens, & encores bien dauantage à fon déclin , où ilscom> 
mencerem dés-ja de rendre leur office hereditaité Se pa* 
trimonial , comme il fe veoit en la vie de Ch*rleràagn<8 
& par le partage que nous auons tiré d' Ademams qui * 
compofe la vie de Louys le Débonnaire fctx fils & foc-» 
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ccfleur vniuerfel en (es Eftats, duquel voicy la fubftance, 
%AmJo Domim lefu Cbrijti fepingentejtma fepuagefîmo oBauo 
Carolus tSWagntv Ludouica filiofuo regtmm t quodJtbi nafeendo 
dtdicaueraty tradidir; fcUîcet Aqtùtamcutn , fed & ordinauit 
fer ernn Comités & Akhates, nec non altos pjurimos, quos Vafi- 
fis twigo tocant/x gente Vrancorum^mrum prudent k &fôr- 
titudini commiftt curam regni,f>rout "ptile iudicauit , finiurn 
tut amen y yillarumque regiarum rùralem froutfionem; qui veut 
dire que Charlemagne ayant donné à Ton fils Louys le 
Débonnaire le Royaume d'Aquitaine, il le départit en fept 
ou huit Prouinces, à chacune defqûelles il commit vn 
Comte ou Préfet; A Bourges le Comte Humbert, à Poi- 
fiBers Ic-Comte Abo, à Perigort le Cornée Villebault,en 
Auuergne le Comte Ithier,à Thouloufe le Comte Corfo, 
à Bordeaux le Comte Seguin, 5c à Limoges le Comte Ro- 
ger , en la fidélité defquels il remit le foingfc la garde du 
Royaume, comme encores à leur vigilance & diligence 
coordonner des prouifions neceftàires pour la (èurté & 
commodité des villes du plat pays $ Louys Ton fils en via 
de mefme durant (on Empire, excepté qu'il ne fepara cette 
grande contrée d'Aquitaine en tant-de pièces , mais feuler 
ment en trois gouucrnemens , au rapport de Lupus Ferra- 
lienfis , dont la première partie fût commife a Modoinûs 
Euefque d'Autun , & à Anfbertus Comte d'Aualon » l'au- 
tre à Giraldus (on parent, & la troifiéme àRindaldus Com- 
te d' Angoulefmc : ce font poffîble ceux-R qu'il faut appela 
1er Comtes Prôuinciaux; puis qu'il eft certain qu'ils n'ont 
eir par deilbs eux aucuns autres que leur Grince fouuerain, 
& qu'ils ont gouuerué de grandes Prouinces, telles que le 
Languedoc, la Gafcongne & le Poiftou, Maisceft trop 
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difcoûrir fur l'authorité & le rang que tenoient ces Com- 
tes durant la Monarchie des deux premières races de nos 
Roy s, il eft raifonnable de faire maintenant connoiftre 
quelle eftoit la charge & fon&ion de leurs Offices. Selon 
que ie peux remarquer dans les bons Autheurs, qui ont 
efcrit les chofes de ce temps-là, elle eftoit diuifée eh deux 
parties, dont l'vne concernoit lefàiâde la Iuftice tant ci- 
vnle que criminelle,qu ils rendoient à ceux qui la deman- 
doient par leur propre bouche, & non pas par le mimite- 
re de Lieutenants & entremife d'autruy, comme rontau- 
jourd'huy nos Baillifs, ce qu'ils reputoient à grande gloi- 
re > auifi eft-ce la plus droitte voye pour s'approcher du 
Temple de la vertu , & par cette porte entrer à celuy de 
l'honneur immortel : En quoy faifant ils imitoient l'exem- 
ple de ces vertueux Empereurs, qui en ce Siècle doré ne 
dédaignoientde prononcer de leurs bouches Royales les 
facrez oracles de la Iuftice : Aujourd'huy les plus 
(impies de la Nobleflè melprifent ces (aincts minifteres,& 
les Miniftres d'icelle eftimans faire tort à leur réputation 
s'ils embrafloient l'exercice de cette honorable profe/fion, 
c'eft cela mefme qui diminue beaucoup de ce poinâ: de 
Noblefle qu'ils vont mandier aux actes vertueux de leurs. 
Anceftres, & qui les fait moins pruer Ôcreipeâeri décela 
il y a deux partages exprés aux loix Gombetces, aux Ri- 
puaires , fie aux Capitulaires de Charlemagne, fie n'y auoit 
appel de leurs jugcmens, fînon en certains cas fie chofes 
d'importance,qui fe déferaient au iugement du Souuerain» 
comme quand il eftoit queftion de crime de leze Majeftc, 
ou de quelque chofe concernant la Police du Royaume 6e 
affaires d'Eftat 8c c eft ce que veut dire l'article du Capitu- 
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laire de Charlemagne, Hor tmfjt nofiri notumfaciant Comiti- 
bus>quodnos in omni hcbdomada federCPotutmu adcaufas au- 
diendas, Populo autem dicatur "Pt coûtât ad nos de aîijs coups 
froclamare,mfî de qmbtu aut Mifft, aut Comités cognofcere no- 
luerint, id eft non debuerinti Que nos députez faflept fça- 
uoir à nos Comtes, que nous voulons fieger vn iour de la 
fcpmaine pour ouyr les caufes , & aufli qu'ils difent au 
peuple qu'il fe donne bien garde de s'adrefler à. nous , pour 
d'autres caufes que celles desquelles nos Amba(îadeurs,ou 
nos Comtes n'auroient connu, & ne deuroienteonnoiftre: 
Mais pour abréger, nous mettrons icy vn extrait d'vn for- 
mulaire, tire des A rchiues de TEglife Cathédrale de Nar- 
bonne, qui fera connoiftre de quelle chofe la connoiflfan- 
ce leur cltoit attribuee > &«qucl pouuoir ils pouuoient auoir 
en cette charge & dignité de Comtes , lors que Louys le 
Débonnaire tenok l'Empire d'Occident > ceft quand il 
parle de* Efpagnols nouuellement faits Chrediens^ui fe 
retiraient es Prouinces de Gafcongne , Languedoc & Pro- 
uenec, pour éuiter la fureur des infidels, ita ad omnium ho- 
mmum notittam peruenire volumus, dit le texte y quoi eojdem 
hommes fub proteftioue & defenjîone no/ira receptos in libertate 
confemare decrettimut, eo videliret modo > Vt ficut cateri liberi 
homiius cwn Comité fuo in exercitum pergant, & in marcha no* 
fira iuxta rationabilem eiufdem Comitis ordinationematqae ad* 
monitionem explorationes & excubias , quod vfîtato nocabmlo 
>na*eas âicunt >facere non negligant y &• miffis nofîrû^OHt filij 
nofiri^ qtws pro rernm opportunitate in Mas partes miferimu/> 
m$t legatis, qui de pmihus Hifpanùe ad nos tranfmifi fuerint r 
parafas faciaxtt, & adfubue&ionem eorum veredos donent. AÏws 
Vero tenfuiab eis,neque à Ctwite^equeà lunioribus o* Mintfte~ 
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rialibus eut* exigatur\ ipfi \ero pro majoriba* cmfisfcutfunt 
homicidia, rapt as, incendia, dfpradationes, membrorum amp*- 
tationes ,furta> latrocinia^ alienarwn rerum inuafiones 0* iw- 
decumque militer attt crimïnaliter à "Ptcirto fuo fuerint accu- 
fati,& ad placitum venire iujfi, ad Comkis fui mallum ornai- 
modis venire non recufent , cetera* ver& minores eau fa* ,ficut 
haBenm feciffe nofcuntur, inter fe nmtuo définir e non prohi- 
beantwr^ji'i^ifpiam il/arum in partem y quam Me ad habit an- 
dumfîbi occupauerat^alios hommes Vndecumque "penientes attra- 
xerit,& fecum in portione fita,quamad portwnem trocantjbabi- 
tare fecerit , "Ptatur ilhrum feruitio abfque alicuius contradi- 
Bione "pel impedimenta , ç£« ticeat Mis eos dtftrmgere ad iufii- 
tia* facienda* y quales ipfi inter fe défaire pojfunt, catera vera 
iudicia, ideft criminalés aftiones, ad examen Comitis referuen- 
tur. Toutesfois il y a des petfonnages de fçauoir qui ont 
laifle cette opinion qu il y auoit des Comtes Prouinciaux 
& des autres simplement Bailliagers. Pour moy i'eftime 
que ceux, qui faifoientles mieux &de plus flgnalez ferm- 
ées à leur Prince & à la Patrie , c'eft à dite qui fe renvoient 
recômandables par leur vertu, eftoient prêterez & auoiene 
commandement par defTus les aucres^infi que nous ferons 
voir au traitté de Richard Comte d'Autun fous Charles 1« 
fimple,Hugues le Grand Comte de Paris fous Louis d'Ou- 
tremer -, d'où l'on peut iuger , & par le difeours que nous 
auonsfàit cy-de{Tus,comme ces Comtes anciens n'auoienc 
feulement là charge de rend te la Iuftice>maisencores celle 
de procurer la leuée des deniers Royaux & des gens de 
guerre quand la neceiîuc le requeroit pour la garde de 
la Prouince , ou pour les employer où il plaifoit au Prin- 
ce, defquels ils eftoient les Chefs & les Conducteurs 
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fois eftre commandez d'autres ,finon deceluy quieftoit 
General en l'Armée Royale i & quant à eux , ils eiloient 
entretenus des deniers du fifc, & ne demeuraient en leurs 
charges qu'autant qu'il plaifoit aux Roys , car ces Offices 
de Ducs & de Comtes n'eftoient que pour vn temps & re- 
uocables à la volonté du Prince en la première racedenos 
Roys Meroûingiens. Tout cela monftre bien qu'ils eftoient 
autres que fimples Biillifs, aufquels quelques gens de fça- 
uoir les ont voulu apparier, enqudy il n'y a beaucoup 
d'apparence; car l'office de Baillif ne fait qu'imiter en 
deux points celuy de ces anciens Comtes, fçauoir au 
faicl de la Iuftice qu'ils font exercer par Lieutenans ; & 
en l'arriereban des Gentils-hommes de leurreiîbrt qu'ils 
menenr à la guerre , y eftans conuoquez : Mais ce qu'ils 
font aujourd'huy par imitation, & en apparence i ceux-là 
r«xecutoientenerrec~tauecbeaucoupdepouuoir&autho- 
rité , qui Elit que l'on doit auec plus de raifon comparer 
leurs charges à celles de nos Gouuerneurs de Prouincesidu 
moins telle eft mon opinion, fauf celle des plus doctes. 
Or cette-race Carloiiingienne,qui rémoignoit tant de gran- 
deur de courage à fa naiflance, venant à s'an 
à peu ,&à perdre vne grande partie de {à fple 
' le règne de ces derniers Roys, comme il arrii 
diofes qui doiuent prendre fin, lefdits Comtes 
cerent à prendre pied , & à s'eftablir dans les 
qu'ils gouuernoient; notamment pendant la c< 
le dcfordre qui fut en l'Eftat du Royaume, depuis les ba- 
ftatds de Louys le Bègue, iufques à Louys fils de Lothaire, 
dernier de cctté.lignée: cat il k lit dans Aymoinus, que 
Bernard deGothie, Gérard Comte de Vienne, Bofon 
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Duc de Pauie , & depuis Roy de la balte Bourgongne,' 

f rendant les règnes de Louys le Débonnaire & de Louys 
e Bègue, fe cantonnèrent en leurs Prouincçs , lors quon 
les voulut depoiTeden c'eft pcut-eftre de ce temps-là, 
que Monfieur Loyfeau entend parler au tiltre des Sei- 
gneuries , que les Ducs, & Comtes de France auoient k 
Seigneurie de leur territoire vnie à leurs offices,tenùe neant- 
moins en fief à vie } de forte qu'ils eftoient Officiers & 
Vaflaux tout enfemble , mais que telles Seigneuries ne- 
ttoient ny héréditaires ny patrimoniales du commence- 
ment , comme elles ont efté du depuis $ c'eft à fçauoir 
lors du règne de Charles le Simple, ainfï qu'il a efté dit 
cy-deflus, que la grandeur de ces Comtes commença à 
parpiftre parmy le defordre & la confufîon des guerres 
ciuiles qui furuindrent entre les derniers Roys de la race 
Carlotiingienne , & ceux de la Maifon d'Anjou , qui af- 
piroient à la Royauté , dont enfin ils s'emparèrent ; car 
alors chacun d'eux commença à fe cantonner en la Pro- 
uince ou Ville, où ifs auoient efté eftablis Comtes, & fi- 
rent enforte que de (impies Officiers qu'ils auoient efté 
auparauant , & pour vn temps y ils en deuindrent Sei- 
gneurs propriétaires & héréditaires, l'hommage feulement 
reieruc au Souuerain , ce qui leur fut confirmé par Hu- 
gues Capet premier Roy de France de cette Maifon d'An- 
jou, qui pour s'eftàblir luy mefme parce moyen vn fonde- 
ment afleuré à* fa nouuelle vfurpation , & rendre le com- 
mencement de ion règne tranquille, leur permit d'en. 
iouyr paifîblement , moyennant aufti qu'ils le reconnue 
fent pour ce qu'il eftoit, c'eft à dire Roy de France, com- 
me ils firent, & Richard Comte d'Aucun fut le premier 
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(a mon aduisj de tous les Seigneurs du Royaume, qui fe 
rendit propriétaire des pays de Ton gouucrnement , & les 
partagea à Ton decés entre Tes trois fils après auoir gou- 
uerné la Prouince de Bourgongne en qualité de Gomte 
d'Autun par l'efpace de trente- huit ans» & c cft peut* 
eftre ce qui a donné occafion aux Ducs de Bourgongne 
venus après luy, de fe prétendre Doyens des Pairs de 
France, lauf l'opinion commune, mais remettant ce pro- 
pos au difcours de (à vie, nous finirons ce chapitre, 
pour entrer au traicté de nos Comtes. 

\ 
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tATTALVS PREMIER COMTE D'AFTFN, 
i fous le règne des Roy s Meromngiens. 

QVelqte curieufe recherche que i'aye pu faire de 
ceux qui ont efté honore2 de la dignité de Comtes 
d'Autun .( c'eft à dire Gouuerneurs de Bourgongne/ fous 
lauthorité des premiers Roys Bourguignons , qui paflè- 
rent ces deux belles riuieres de la Saône & du Rhofne, 
l'an de l'Incarnation ce ce. xiv. pour fe ietter dans les 
Prouinces tant aimées par tes Romains des Sequanois, 
Heduens, & Allobroges, ie n'en ay pu découurir qui ayent 
précédé celuy duquel fait mention le docte Euèfque de 
Clermont Sidonius Apollinaris en la dix-huitième Epi- 
ftre du cinquième de fes Hures, fçauoir Attalus, lequel 
il loue en peu de mots d'vne vertu la plu* parfaite de 
toutes les autres vertus , c'eft d'auoir efté bon & feuere 
Iufticier , & dauantage fe glorifie de ce qu'il eftoit fott 
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parent , il cftoit en charge enuiron l'an dé l'Incarnation 
ce ce, lx. Léon tenant fEmpire d'Orient, Auitus, Ma- 
iorianus/Scuerus & Anthemius celuy d'Occident fuccef. 
(îuemenCjChilperic commandant aux François,^ Gonde- 
bault ayant nouuellemem fuccedé à Gundioch au Royau- 
me de Bourgongne auec Chilperic, Gothemart & Gode-^ 
gefiL l'eftime qu'il cftoh quelque refte de cette ancienne 
Noblefle Romaine , qui s'eftoit eftablie & maintenue es 
Gaules, durant que les Romains en furent les Maiftres, 
mon opinion n'eft point imaginaire, ny fondée fur des in- 
certaines apparences, mais en des preuues véritables par le 
moyen defqueiles on peut àfleurer de fon origine & de (à 
pofteritc, parce qu'il eft certain que quarante ans au par a- 
uant,il y eut autre Attalùs que les Hiftoriens qualifient Sé- 
nateur Romain , lequel voulut vfurper l'Empire d'Occi- 
dent au préjudice d'Honorius & Theodofius le Ieunc fils 
d'Arcadius : mais n'ayant pas efté fécondé par AtauJphe 
fucce fleur d'Alaric Roy des Vifigoths , qui l'auoit oblige 
de prendre les armes pour fè faire déclarer Empereur, il 
fut pris par, les Capitaines d'Honorius, & mené en triom- 
phe deuant fon char , puis enuoyé en exil en l'Ifle de 
Lipare, l'an de Salut cccc. xix. au rapport de Prôfper 
d'Aquitaine Autheur fortappreuué,duquel voicy le texte, 
Confiant ino Confule AttaUt confilw Gothorum &* praftdio ty+ 
rannidem refumtt in G alita , & pour ce qui eft de la pofte- 
ritc , Grégoire de Tours en ion Hiftoire des premiers 
Roys de France , en donne quelque connouTance, liure 
troiziéme, où il parle des enfans de Clouis, & des diffé- 
rends qui furuindrent entre Çhidebert & Theodorîc deux 
d'iceux au fujet de la (ùccefSon de leur frère Clodo- 
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mil, & dit que pour l'affeurànce de l'accommodement 
qu'ils firent par enfemble , ils Te donnèrent refpediue- 
ment des oftages , tous ieunes Gentils-hommes, & fils de 
Sénateurs» entre autres ,Attal us , dit-il, nepueu de Gré- 
goire Euefque de Langres , qui fut contraint pour queî-, 
ques années de demeurer prifonnier en la puiflànce de 
celuy auquel il auoit efté remis , iufques a ce qu'il en 
fut tiré fubtilemenr, comme le rapporte ledit Autheur 
au lieu cy-deflus allégué, au troiziéme liure de ion Hi- 
ftoire > ce que ie pafle fous filence, tant pour éuiter pro- 
lixité, que par ce que ce diicours feroit inutil à noftre 
propos. Or c'eft chofe confiante Se bien vérifiée, que ce 
Grégoire , qui mourut Euefque de Langres, a fuccedé en 
cet office ou dignité de Comte à cet Attalus, auquel ef- 
crit l'Eucfque Sidonius , & qu'il a exercé k charge pen- 
dant quarante ans, feauoir depuis le decez de Chilperic, 
fous lequel Attalus gouuernok en la qualité de Comte, 
iufques au dixième des enfans de Clouis : D'ott il eft 
facile de iuger qu'il luy fucceda en confiderarion de leur 
parenté, & auffî que leieune Attalus, que Grégoire de 
Tours appelle fon nepueu, eftoit fils de celùy-là , Ôc pe- 
lit fils de l'autre, qui auoit voulu vfurper l'Empire Ro- 
main, ce que nous difons d'autant plus volontiers pour 
faire connoiftre que cette ancienne Cité d'Aucun a tou- 
jours eu de grands 6c illuftres Perfonnages qui l'ont ho- 
norée de leur naiflance > oude leur gouuernement. 
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GREGOIRE DEffXlESME COMTE Ù'AVTï^N. 

CE mefme Grégoire, duquel nous venons de parler, 
eftoit enfant d' Autun^au témoignage de Petrus ^Êqui- 
linus & du Chefneau , en la vie des Sainéfc , y (Tu d'vne 
famille de Sénateurs, d'vnpere nommé Grégoire comme 
luy, & d'vne mère auffi (âge qu'elle eftoit noble, appelles 
Euphrotuè, félon quelques-vns. Il furnourrydés fa ieu- 
nefjfe en la Cour 6cs Grands en toute" forte de Iciences & 
de vertus, par la diligence , de le foing de fon nere , & de 
£bn oncle Atralusj enfuitte deqvioy ayant elle iugé capta- 
blé de gouuerner vne République , après auoir paile pat 
plufieurs autres degrez d'honneurje gouuernemcntd'Au- 
tun venant à vacquer ,lors que Gondebault fils de GurA 
dioch regnoit en Baurgongne, & le grand C louis fur les 
François, il futeffcably Gouuerneur du pays, & s'en ac- 
quitta il dignement, qu'il en fut loué, aymé & refpe&é 
d'vn chacun; Il y exerça auée beaucoup d'intégrité la lu- 
ftice qu'il rendott également à vn chacun v II corrigeoit 
auec équité les abus qui le cornniettoient en la Ptouince, 
& parut fi feuere a chaftier les mefehans, qu'il co a dam- 
nait an dernier fupplice , & autres chaûiinens, les délias 
pour lefcpucis les lois municipales n auoient ordonné que 
des amendes pécuniaires. Et après auoir ainfi exercé cette 
charge pendant quarante ans, au contentement de tous 
les gens de bien , il voulut quitter les affaires du monde, 
tant par vne difpofition & inclination naturelle , qu'il 
auoit aux chofes fpirituelles , qu'a caufe du decez de fa 
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femme, Ermentaire Dame vertueufe & charitable entiers 
les pauures , laquelle eftoit fille <f Ermentaire Sénateur & 
Comte de Lyon > Se ayant pris les Ordres (àcrez du Sacer- 
doce, il vefeue fort aufterement en Ton cœlibac, iufqaes à 
ce qu'il fut nomme à la dignité Epifcopale de l'Euelché 
de Langres,où il pafTa le refte de les ioursdans vne gran- 
de fainâeté & pureté de vie , & tailla après fa mort vtt 
exemple d'vne merueilleufedoctrine,& d'vne vertu vraye- 
ment Chrefliennc : le ne treuue aucun Authcur, qui ayt 
particulièrement eferit le temps Se l'année de Ton decez : 
l'ay bien leu dansUigifbert, qu'il eftoit en eftime l'an de 
fàlut d. xxvi. queftenuiron quatorze ans après la mort 
du Roy C louis, & quarante ans aptes celle d'Attalus, 6c le 
Chefneau en fbn légendaire afTeure qu'il viuoit encor l'an 
de l'Incarnation d. xxxv. le ne peux palier fous (lien- 
ce, que lors qu'il faifoit la charge de Comte d'Autun,cette 
Ville £ut afliegce & ptife Tan de fàlut d. xxn. au rap- 
port du mefrne Au t heur, par Childebert & Theodoric 
frères, enfàns de C louis > de laquelle ville d'Autun, Gon- 
demar fe fauua fans eftre reconnu , depuis lequel temps il 
n'a iamais efte veu , & en fa perfbnne finit la première 
famille des Roy s de Bourgongne , iffuë du fang d'Atca» 
naric le Vandale , pour faire place à ceux de la race des 
Merouingiens. 
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SI nous voulons nous ar relier à ce que lean le Maire 
Flamand a eferit de Lendefil , qui fut Maire du Palais 
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fous Childeric deuxième , par la démiflion d'Ebroin, qui 
fe fie Moine à Luxeul en la Comté de Bourgongne 5 
nous ne ferons point de difficulté de le mettre au 
rang de peux qui ont efté Comtes d'Autun, durant 
le règne des premiers Rbys de la famille des Meroiim- 
giens > car en parlant de luy au troifiéme trai&é de Ton 
troifiéme liure , il dit en cette forte , alors les Prin- 
ces François allèrent tirer leur Roy Théodore hors de 
l'Abbaye, où ils lauoient renfermé, Ôc le rétabliront en 
fon Royaume, ils firent auffi Prince du Palais Je Comte ' 
Lendefil natif d'Autun, ce qu'il répète* encores en l'arti- 
cle fuiuanti ôc cela doit faire preiumer que ce Lendefil 
eftoit pluftoft Comte d'Autun , la capitale du pays, ôc en 
laquelle les Comtes Proùinciaux faifoient actuelle de- 
meure, que non pas en aucune autre Ville , en quoy il y 
a beaucoup d'apparence , par ce qu'il fe lit en l'Hiftoire 
& Vie des Saihcîs , que Saint Léger, ou Leodegaire Euef- 
que d'Autun, ôc luy ", s'entr'aymoient d'vhe affection fra- 
ternelle , laquelle tut feellée par leur mort, Ôc de leur pro- 
pre fangi car ce vertueux Prélat voyant la, vie de Chil- 
deric dhToluë ôc abandonnée à toutes fortes de vices, il 
confeilla les François de chaiTer Ebroin fon Maire, qui 
J'entretenoit en £cs débauches , ôc.eflire le Comte Len- 
defil, ce qu'ils firent, ôc l'exilèrent en ce Monafterede 
Luxeul ,. d'où il trouua moyen de fortir , ôc fe rendre le 
plus fort auprès de fon Maiilre par fes pratiques ôc me- 
nées; en forte que pour le vanger de l'injure qu'il preten- 
doit auoir receu de ces deux iiluftres perfdnnages, Leo- 
degaire Euefque,ôc Lendefil Comte d'Autun,qui fut après 
Maire du Palais, ayant donné parole de bonne foy à Lende- 
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fil , & fous prétexte de fe réconcilier à luy , il le fit ma fla- 
crer, & traitter encores plus cruellement Leodegaire , & 
ion frère Guerin, qui auoiratfîfté au confeil de Ton bannif- 
fêment > car après leur auoir fait arracher les yeux,& c xer- 
cé enuers eux toutes les cruautez imaginables , il les fit 
mourir. Ce Lendefil eftoit fils d'Archambault, qui auoit 
efté aufli Maire du Palais, fous Clouis fécond, père de 
Theodoric, qui auoit vne veritafele grandeur de courage,& 
eftpit parfiitementaymé des François,comme futauflï fon 
fils ; mais la tyrannie d'Ebroin ne pouuoit fympathifer 
auec l'es gens de bien. 

Si ie voulois croire aux imaginations de M. Iean de la 
Haye Lieutenant gênerai au Siège Prefidial de Poitiers , ie 
ferois vne longue fuitte de Comtes d'Autun, depuis Ver- 
naire,queles modernes appellent Gamier, qui fut Comte 
du Palais du Royaume de Bourgongne, & de confequent 
d'Autun, dic-il,fous Clothaire fécond iufques à Cbarle- 
magne, mefme ie pafTerois encore plus auant; car il recite 
en l'abrège de l'Hiftoire d'Aquitaine, imprimée il y a foi- 
xante ans & plus , que ce Vernaire, qui fe tourna du code 
de Clotaire, & luy mit entre les mains les nepueux de la 
Reine Brunehault, fils de Theodebert Roy d'Auftrafie, 
ayant efté fait Comte du Palais de Bourgongne * c'eft à 
dire Comte d'Autun: H laifla deux fils de fon efpoufe Ge- 
line, l'aimé nommé. Godain, malicieux & addonnéau 
vice, lequel fut malheurcufemmt aflbmmé parle peuple, 
Se perdit la fiueur que fon pete s'eftoit acquife en Au- 
ftrafîe & Bourgongne*, de forte que fon frère Gondonal 
fut contraint de fe retirera Autun,d'oii il fut Comte Offi- 
cier, & depuis Bénéficier à vie, lequel efpouf» Ioilîne fille 
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d'EbroinJ Maire du Palais*de France, pcrc de Drohm 
Comte d'Aucun, lequel efpoufa Aldremade fille héritière 
de Rouflillon, qui engendra Girard premier, lequel au 
commencement fe nom moi t de Rouflillon , par ce qu'il 
en eftoit propriétaire, & le futaufli pareillement d'Aucun; 
& c'eft ce Girard que les Romans ont introduit fàbuleufe- 
ment en plufieurs combats auec Charlemagne , lequel 
ayant vefeu longuement, fut après fon decez enterré à Ve- 
zelay qu'il auok doté &bafty,il efpoufa Frenandc fille 
de Vairaire Duc d'Aquitaine, que Pépin deffit , & eut trois 
fils d'elle, Samfon I'aifné Duc de Bourgongne, Comte 
d' Autun & de Rouflillon, qui fut tué en la bataille de Ron- 
ceuaux , Raduîphe qui fut eftably Duc bénéficiaire d'A- 
quitaine, & Albon qui fut tait Comte bénéficiaire de Poi- 
Ôou. Voilà le dénombrement qu'il fait des Comtes d' Au- 
tun, depuis le règne de Clotaire fécond , hifques à celuy 
de Charlemagne , lequel dénombrement nous ne vou- 
lons ny rejetter entièrement , ny aflèurer pour véritable, 
par ce que nous n'en auons aucun témoignage d'ailleurs, 
& que nos chartes ne s'y rapportent pas , toutefois il (c 
pourroit bien faire qu'Ebrotn, après le Comte Lendefij, 
auquel nous auons finy, eftant tout puiûanten Cour , fe 
foit tait Comte d' Autun, &ayt tranftrris cet ofâceàquel- 
quesvns de Ces enfans , qui ayent continué de père en fils 
l'exercice de cette charge iufques au règne des Carlouin» 
giens ce que nous laiHbns à iuger au Leûeiuv 
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Dequey fervent Us Chartes qui fi treuuent dons Us Archives 

des Eglifis de France. 

JL Vant que de m'engager en ce petit traifté cfes Com- 
2JLtes d'Autun, qui ont efté en charge durant la Mo- 
narchie des Roys Carlouingiens î ie ne craindray pas de 
dire qu'il n'y a rien qui-ayt apporté tant de lumière à THi- 
ftoire de France » que les documens & pancartes qui ont 
efté curieufement recherchées, par ceux qui en ont efté 
les Autheurs, es anciennes Egjifes de ce Royaume, foient 
(èculiereSjfoientconuentuelles; lediray dauantage, que fi 
ceux qui fàifoient profeflion de la vie contemplatiue en 
ces lieux-là, n'en euflentietté les premiers fondemens, 
bien que ce foit auec vn ftil rude, & vn ordre vn peu con- 
fus , nous aurions à prefent bien peu de connoiffance des 
a&es héroïques de nos premiers Roys iiTus du fang illu- 
ftre <le Clouts , ny mefmc des premiers Empereurs du 
tige généreux des Carlouingiens, & moins de leurs loix & 
couftumes, par ce que f efprit des François eftoit lors plus 
porte aux ardeurs des combats, que non pas à l'eftude des 
lettres, & à la politefle des mœurs. Pour moy ie confeffe 
ingenuëment, que fi ie n'eiuTe eu ce flambeau pour rn e£ 
ckirer, ie naurois ofé entreprendre detraitrerîcfubjetqtre 
ie mets prefentement en lumieîe, qui eft la recherche de 
ceux qui ont gouuerné la Cite d'Autun, & le pays de 
Bourgongne , fous le tiltre de Comtes, durant îa Monar- 
chie des Carlouingiens, defqùels Comtes font iflus les pre- 
miers Ducs de Bourgongne, & quelquesfois des Roys ^e 
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France s mais m'afïèurant fur des vieilles chartes & autres: 
inftru&ions qui m'ont efté communiquées par quelques- 
vns de mes amis, dont plufieurs ont efté empruntées de la 
Chambre du Threfor de l'Eglife Cathédrale de S. Lazare 
d'AutunJ'vnedes plus anciennes de l'Europe, & des mieux 
deferuics, au rapport de perfonnages capables de iuger des 
actions, & cérémonies fpiricuelles, & ecclefiaftiques * Se 
Içs autres tirées des Archiues de plufieurs Abbayes , Con- 
uents, & Monafteres,qui font tant au dedans, qu'au circuit 
de ladite ville, f ay entrepris hardiment de faire veoir à 
ceux qui daigneront lire ce petit trai&é, qu'il y a eu plu- 
fieurs Comtes en la Cité d' Autun auant ce Theodoric , 
qui fut eftably en cet office parie bien- fait de Louys le 
BegueRoy de France, Tan dccc. lxxviii. auquel tou- 
tefois tous les Hiftorîens, qui ont écrit cy-deuant, ont attri- 
bué l'honneur de cette première dignité; mais ils ont efté 
mal informez , car ie treuue , outre ceux dcfquels nous 
, auôns fait mention cy-deflus de la famille des Merouin- 
giens,qu'ily en a encores plufieurs autres qui l'ont précé- 
dé en la lignée des Roys Carlouingiens, Sçauoir Theo- 
doin, Theodoric, (on fils Alderic, Ifambârd, Hunfroy , & 
Adhalard, auquel ledit Theodoric a fiiccedé immédiate- 
ment. Et de ceux qui ont efté après luy en cette mefme 
dignité, envoicy les noms; Bofon fils de Bennes Comte 
des Ardennes, lors qu'il n'eftoit encores que Duc de Pa* 
uie& Comte de Vienne, Richard fon frère premièrement 
Comte d'Aucun, puis Duc de Bourgongne* Rodolphe fon 
aifné Duc, & en fuitte Roy de France, Hugues furnomme 
le Noir fon puifné Comte d' Autun & Duc , Gilbert fils dû 
Comte Manafles, aufli Comte & Duc, ccft en celuy-cy 
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que faillit la famille dudit Richard , enfemble le premier 
tige des premiers Ducs de Bourgongne, & par mefme 
moyen le nom & la qualité des Comtes d' Autun , qui fut 
changée en celle de Duc, pour honorer de tiltre fpecieux 
les enfans deicendans d'Huguesle Grand. Voilà fommai- 
rement l'abrégé defdits Comtes , lefquels ont parachcué 
deux Siècles, moins douze ans, à compter depuis le deciez* 
de Pépin père de Charlemagne, aduenu l'an dcc. lxviii. 
iufques à celuy d'Hugues le Grand & de Gilbert dernier 
Comte de la lignée de Richard, decedé l'an de grâce 
dcccc. lvi. félon le témoignage d'Odorannus,qui fut le 
commencement des Ducs de Bourgongne en famille des 
Çapets -, car Othon fils puifné d'Hugues le Grand , qui 
auoit efpoufé Leudegarde fille dudit Gilbert, fut décla- 
re Duc de Bourgongne , par le confentement de Lorhair 
re Roy de France , lequel eftant mort fans enfàns laifTa ce 
Duché àfon frère Henry, lequel par mefme moyen pour 
le perpétuer en la famille des Capeuingiens , eftant auflî 
decedé fans enfms , le tranfmit à Robert fon nepueù fils 
d'Hugues Capet, qui fut Roy de France après fon père, 
lequel auffi le remit à Robert fon fils, qui fe contenta 
de cet appennage , & s'y comporta vertueufement au 
repos &c foui; 
ment firent tous 

ziérhe génération , qui défaillit en la perfonne de Phi- 
lippe, fils de Philippe de Bourgongne Comte d'Ar- 
thois , & de Jeanne de Boulongne , lequel Philippe 
fut le dernier Duc en droitte ligne de cette race, & mou- 
rut l'an de grâce m. ccc. l. Ainfi à compter depuis l'an 
pot ce. lvi. qu Othon frère d'Hugues fucceda au Duché 
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iagement de fon peuple, comme pareille- 
ous Ces hoirs Ôcdefcendans, iufques a la dou- 
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de Bourgongne,& à Gitberc Ton beau • père, iufques à l'an- 
née M. ccc. L. que mourut le fuidk Philippe , ce font iu- 
ftementcccc. moins C\x ans. Il ne cette donc plus qua 
examiner en détail la condition de chacun des Comtes 
{ufnommez * faire veoir que véritablement ils ont efté, 
fie qu'ils ont tenu chacun en fon particulier cet office fie 
dignité de Comte, pour ne pas donner fujet auLetteur 
de croire , que voulant trop flatter ma chère patrie , ie 
m'efloigne de la vérité , qui doit eftre le principal objet 
de tous ceux qui fe méfient d'e faire auec fidélité, fie qui 
eft lame de l'Hiftoire. 
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CHARTE TIRE'E DV CARTVLAIRE D£ 

l'Egiife Cathédrale 3e Sainâ: Lazare d'Autun, pour 
monftrer que Theodoin, Theodoric, Alderic, fie Hun- 
froy ont efté Comtes d'Autun. 

IN normne San&a & Indiuickt Tnmtaïii , Carottés gra* 
tia T>ei Rex y quidqmdin lotis diuinis cuttibus m an ci fondis 
ob amorem Dei 3 Jan&orumqve dus yenerationem > atu cônfih 
* rendo largimur, aut rejlituendo reddimus ta s qua tnjnftefub- 
flra&a fuerunt , hoc frofuturum nobis ai aternam beatttu* 
dinem facilius ordmandam procul dubto cmftrmamHS. ^o*- 
frofïtr nouerit omnium fanSfa Dei Ecchfia , nofirorumque fi» 
delium tam frafèntium , quam futur orum fagaàtas , quod ad 
fuggtfiitmem Ion* Augujîodunenfîs Ecciefî&FrefuIàiO* ad de- 
prtcattônem Hunfridi âiU&i nobis Comtis reddimm Ecclefie 
fmUi Nézjtrij martyrif ChriJH quafdam res, qua ab EriÈpA 

quondam 
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quondam fublata fuerant, &* m yfus Cotnitum redait* \ hoc 
tjl y pumfos fex quos olim Tbeodinus Cornes in bénéficia habuit, 
e poftea Tbeodorkus films etus> indeque Aider icus Comités ,qu<e 
menfafunt in circuitu Hadp* ciuitatis in locis nuncupantibus 
in Vvauta Colonia vna &* dimidia cumfylua ibidem ajpieien- 
te prata indominicata ibidem afpicientia , ad carra fœm coUi^ 
genda plus minus quadraginta > ir in villa > qtU Vocatur por^ 
caricia Colonia du* \ & iuxta ftcubarrum in fuburbw eiufdem^ 
ciuitatis Colonia dimidia* #• *d petramCerualem Colonia v»a^ 
{? in Lahaco Villa Colonia rna\ &* eam terrawpél fyluam, 
reddimus quam prafati Comités de/todem Comitatu in montibus 
tnxta dmtatem hpdmerunt\ fimiiitfr fj alias terras de eadem 
ratione> quas infra cafirum *Augufiodunum> feu infra Haduam 
dmtatem vijt funt habcre* ideoque hoç nofbye authoritatis> 
nec wn rcflitHîionis prçctptum frxfat* Ecckfi* beati Njz&ij 
fieri iuJfimuS, per quod fipra fcriptas tes mn t omnibus fûts 
appenditijsy vel adjacente us , cum [mancipqs tytriufque fexus? 
tprky pratis, pafcuis y fyluis^ aquis y aquarumue decurftbus red- 
dimus, atque reftituimus 9 ea conditioner nofhis > futurifque t 
temporibus in vjus > & difpofitionem prafata EcclefUjLe&o* 
ttfque eim raUJqtie alicuius fubftra&iône, aui "dimmorationeyOut 
ilkcita inquietudine permaneant y atque confiant fub immuni- 
tate fîrmijfima ,/tcuti reliqua res eiufdem Ecclffa Almi Nazjt- 
rij y quas prafenti tempore retïnet, poJfidet> ac dominât ur^rt au- 
tem bac refiitutio , fine reddiiio noftr* duthoritatis maiorem ob- 
tintM yigorem^ manu propria fubter eam firmauimus, annulqtwe 
noftri imprefjione afjignari iujfmus. Signum Car oh fc^-i 
-glariopffimi Régis, Hildebertus Notafi^a^yicem Ludouiàrecoi 
gnouit > daté lUJUalèfti. Maij i> lndifit. nona> AfMo t vigffîmo 
frimo, régnante Qarolo gloriojtjfmo'Rege, A&um Syluanffienfi 
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Vrbe in&n mmme fidèthtr, Arum. 

Dteilsmctirpouttofts nous dire qtielqûe chofe de ikv 
table de l'origine, de là pofterité, des waats iài&s, & du Mé- 
rite de ces cinq premiers Comtes d'Aucun Theodoin, ou 
Theodbi, félon quelques vns> Theodoïic, Alderic, Ifam- 
bard, &Hunfroy*nydetlgner certainement le nombre des 
années qu'ils ont tenu cet office de Comtes d' Autun,pur£- 
que les Chartes qui nous ont découuert leurs noms, n'ont 
point declart particulièrement telles rirconftances,8equ el- 
les ne font point mention defdits Comtes , que par occa- 
CioUptc incidamment comme d'vne chofe paflee dés long- 
temps ; tducesfois faifent rerle&ion fur ce que pluïienrs 
ont efcfit que quelques perfonnages ont eu mefme déno*. 
foinatton que ceux-cy> te conciliant le temps, 3c les a»* 
nées qui & (ont efeouiées depuis Pépin le Bref, premier 
Roy des CarkJtitirtgiens, iûfques au règne de Charles ftr- 
nommé le Chauue, que les chofes ont efté plus éclaircies, 
il nous fera facile de traitter fommairement ce que nous 
croirons eftre véritable. 
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fout te règne des Carlouingiens. 

* ^ 

IL y a grande apparence de prefumer, fi par la concilia- 
tion & conférence des temps , nous venons a confîde- 
rer la fucceflîon & entrefuitte des perfonnages cy-deflus 
mentionnez en l'office & dignité de Comte d'Autan, que 
Theodoin. ou Theodin le premier denorac en cette char- 



te, a exercé cette charge durant le règne de Pépin {urnom- 
rac le Bref, celuyde la famille des Carlouingiens , qui Ce 
mit le premier la Couronne de France fur la te fte, l'an de 
grâce d g cl. & mourut au mois de Septerabrede l'an d c c. 
lxvi 1 1. il fe peut faire que c eft cetuy-la mefme que Paul 
i£mile en foo Hiftoire , 6c do, Tdlet ea ù& mémoires Çc 
abrégé de la vie dudii Pépin appelle Theodmus, & récite 
qu'il tua de fa maki Çriphon frère dndit PepHfequi s'eftok 
reuçject comte ky, airulqa il vouloir, palier les Alpes à fon 
retour d'Aquitaine : l'Autheur incertain , qui a fait les 
Annales dç$ temps depuis Pépin Heriûel aytul de ce- 
luy-cy „ âi&piç? à. Vannée pçcc. LXXXvnr. auquel 
temps Kfnjpire, 8c règne de cette &mille prie fin en 
ÂUejnaçfir» ne nomme pàsticnberemenç celuy cjpi tua 
Gripbon i mm il dû qu'il fat accable ea la Morknae 
voulawspafTet lea Alpes „ pouf s'aller joindre à Aftolphe 
Roy de; Lombatdsi d'où, il faut tirer wtft cpnkquencè 
de U djuccfiaé de ces AwJwwSadefquefelesyfls nomment 
Theodinus , tes ancres non» que ces Comtes. U a eftoieoc 
afièmblez auec force &pjiiflàncepatK empefeberce parta- 
ge à Gripbon p*r l'expros commandement de Fepîn » qui 
tOBtes&fc deôduoaa U faiti à la enode de&Ç&nds^&qse 
notas Thcodimu eftott l'vn defdits Convea , lequel -fut 
obligé en ce rencontre d'obeyrôi ferait fon PrincCi&c cft 
tout ce que nous auons pu troquer de ce premier Comte 
d'Autuo^du. temps d«s Çfttlojujngwns» narmy lesHifto- 
riciw de ce ternp^U, qui ont parlé fobremem 9c auec obÊ- 
cxwr , noa feulement de luy> mais- au/fi des autres* car s'ils 
les appellent Corn tes.c'eft le plus fouuent fan* adje#Jon du 
lkt^acfâmpaderdelemeim^on,&pofleritc. 
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THE0D0R1C, OV THIERRT, PREMIER DP NOM; 
&* fécond Qimte d Autun , fotu le règne des Qtrlouingiens.- 

i 

Ovs les mefmes confiderations remarquées cy-defïus, 
nous pourrons afleurer que Theodoric ou Thierry,(è- 
lon la commune tradition des Hiftoriens François, facccC< 
feur de Theodoin en cet office & dignité de monited' Au- 
tun, a veu le règne de Charles le Grand, 6c mefme il eft 
facile de 'ftiger que c'eft celuy duquel fait fi honorable 
mention l'Hiftorien Aymoinus, qui cftoit de fon temps, 
tefmoignant -qu'il fut fort chery de fôn Prince, & par luy 
employé en de très- grandes charges, au* guerres péritleu- 
fes qu'il eut contre ces belliqueufes nations, qui habitent 
proche le Danube & le fleuue d'Albii, & autres tels qu e- 
noientles Sclauons, Huns, Danois, & Saxons, les plus a- 
guerris de tous ces peuples , où il rie fit pas moins paroi* 
ftre de prudence' que de valeur en l'art militaire , mefme 
ledit Aymoinus recite de luy yn aéte d'humanité fort 
remarquable, & àuffi généreux que celuy de ce (âge Ca- 
pitaine Romain Fabius Maximus, lequel voyant fon lieu- 
tenant Minutius, deuenu infolcnt à caufe des bons fucccz, 
qu'il auoit eu en quelques rencontres contre ce grand 
Capitaine Hannibal, s'eftre porté auec trop de précipita- 
tion,, luy ôc vne partie de l'armée Romatrie au hazatd d' vne 
deffaite honteufe & préjudiciable à la Republique; fans Ce 
vouloir retentir de l'injure qu'il en auoit receu auparavant, 
Ce mitàlefuiure auec l'autre moitié, & le treuuant engagé 
entre les Carthaginois, & Niimidiens,^; ptefy eftre paie 
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au nicfe îéfpée luy & tous fes Soldats, le rira courageu- 
sement de ce péril , luy donnant fubjeft de fé réconnoi- 
ftre par le moyen de cette grande humanité , comme il 
fit incontinent, l'appellant Ton père, & Ton libérateur. De 
mefme, noftre Comte ayant efté commandé par Char- 
les auec Adalgifus Ton Chambellan , Gilon Cônneftable 
& Vvorado Comte du Palais pour aller combattre les 
Saxons,qui s'eftoient nouuellement reuoltez , & tenoient 
la campagne auec de grandes forces , eux eftans arriuez 
au pied de la montagne de Semai par delà le fleuue de 
Viiure, de l'autre cofté de laquelle les ennemis eftoient 
campez j Ces trois Capitaines Adalgifus , Gilo & Vvora- 
do Y ialoux de la grande réputation de Theodoric, & crai-' 
gnans que s'ils auoient quelque heureux fuccez de la ba- 
taille , l'honneur & la gloire ne luy fut attribuée , fe fé- 
parerent de (a compagnie, & aller camper le long du 
fleuue allez proche du camp des ennemis 1 , lefquels ils 
attaquèrent inconsidérément & fans ordre, comme s'ils 
fuflent allez à vne conquefte & dépouille afleurée en vit 
lieu fort & auantageux ,» {ans en donner aucun aduis à 
Theodoric, quoy qu'il les eut aduerty de ne rien entre- 
prendre auec précipitation, & dont il leur pût arriuer 
quelque difgrace> car ils furent deffaits en fou peu de 
temps, & fans beaucoup de refiftance, & y demeurèrent 
entre les morts Adalgifus & Gilo auec quatre Comtes,le 
refteeftant au hazard de receuoir le mefme traitement, 
fi Theodoric ayant eu aduis de cette infortune, ne Ce fut 
aduancé promptement pour îauuercequireftoit, comme 
il fit, ce {ont des fruidïs ordinaires que l'enuie produit en 
la Cour des Grands» Charifs eftantaduçrry de cette def- 
, " '" '""■*"' Dd.iij 
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faite, la porta fort à regret , mais il en eut bien-tort (à Cx- 
tisfa&ion par vne mémorable vengeance , car eftant en- 
tré au pays de ces infidels Saxons qui fereuoltoient fi fou- 
uent,auec les mefmes trouppes de Theodoric, accrues de 
nouueaux Soldats , & conduittes par je mcfme chenil ra- 
vagea tout le plat pays, fc ne poouant appréhende* les 
principaux autheurs de cette rcuoltc, il fit coupper k telle 
à quatre mil cinq cent personnes , qui aoeient prefte con- 
sentement , & fuiuy k party de ces muùas , ( Rigoureux 
ehaftiment d'vn Prince prouoqoév) De là il reauoya ce 
mefme Capitaine , auec vn autre Comte, que rAutbeur 
nomme Mainfioy , ou Marafisede^en la baffe Paananie 
contre les Hum, ouHoogra, quiauotent leué les armes, 
<6c eémoignoient aaoir deflem de fe reuoker » mats ik ta- 
rent fi bien chafttez par ces deux Cornces,que delocg- 
temps ils ne furent en eftat de rien eottepeendre^ Cck 

fait, les mefmes Saxc«9»geosimideJi&tnfiitigablevs'e« 
(bns de nouueati teuottez, Theodoric &t encore en-, 
uoye pour les mettre à leur deuoir : Mais il attpacauafit la 
fortune luy auoit cfté rauotable en tous les explosas de 
guerre qu'il auoit entreprtu çeetefois ette luy toucan le 
dos d'vnc-eÛrange façon,, car ce fut k dernier feruke 
qu'il fe^ loo Prince, &à ù. patrie» par ce que coadtâr 
km fes trouppes par des lieux eftrotts & difficiles dupais 
de Me, eux qui fçauoicnt les deft roits , & Ueax propres 
pour furpteadre leurs ennemis, l'attaquèrent à k forets fi 
epinément, qu'il n'eut pas le temps, ny k moyen de met* 
tre fes trouppes en ordre, ny de le mettre eu cftac pose fe 
defrendre commodément} de forte qu'ils pafterent tout 
au fil de l'efpee* fie cft à croire que k Chctn en eut meil- 
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leur marché de cette nation barbare, puis qu'il n'eft plus 
fait mention <ie luyen toute la fukte dudilcours du (û£ 
ait Authcur, qui donne bien à entendre quand il parle en 
ces termes, Allatum et fuit , parlant de Charles, auquel la 
nouuelle en vint aufli toft aux oreilles , copiât, qust Thee- 
doriau Cornes fer Vrifiam ducebat , in foc* offert & aedmi 
imeta ypifurtm ftmmm interceptât -i Sâxombu* & deleto* 
fiùffi? auoir eftéfurprhcs, & entièrement defFa«es,oe qu'ils 
firent afleurément en haine de l'exécution que Charges 
auoit fait faire fur eux peu de temps auparauant, ainfi imk 
û vie par vne mort honorable, de gloricufe noûre Comte 
Theodoric, après auoir longuement (rauaillé pour le ferm- 
ée de {on Prince, & pour l'exaltation de la vraye foy con- 
tre ces infidcls Saxons , qui n'auoient encorcs embraûe 
cette foy, comme ils rirent quelque peu de temps après fa- 
tiguez par tant de defTaites, de raoàges, 8c 4e longues mi(è- 
xes, que Charles, & ces braues Capitaines leur auoient fak 
fouffrir auec iuftice , ce qui arriua enuiron l'an de grâce 
dccc. & il peut-eftre deux ans auant qu'il fut (acre, & 
couronné Empereur d'Occident par le Pape Léon, en la- 
uelle qualité, il luruefquit encores quatorze ans après 



2 



n couronnement, & iufques à l'année de Flncarnation 
ccc. xiv. qu'il termina (à vie, 8e fes longs trauaux, qu il 
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auotc courageufement employé pour aggrandir l'honneur 
& la gloire de cette mefme Religion. 
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ALDERlC TR01S1ESME COMTE D'AFTFN, 

fous U règne des Carlo'ùingicns. 

LOVIS furnommé le Débonnaire , derniet furuiuant 
des enfàns de Charlemagne, luy fucceda en tousfes 
grands Eftats,& tint l'Empire enuiron vingt-cinq ans cinq 
mois, fçauoir depuis le cinquiefmedes Kalcndes de Février 
dccc.xiv. iufques au douzième des Kalendes de luillet 
iîccc. xxxix. félon le témoignage de l'Autheur incer- 
tain des Annales des temps plus certain ,. U afleuré que 
celuy de Paul vEmile, qui luy donne deux ans d'auan- 
tage , par ce que cet Autheur edoit contemporain aux eh- 
/ans de Louys, fous lequel viuoic en Boùrgongne Alderic, 
que les Hiftoriens. Allemand s nomment Balderic aient 
ancienne façon, qui eft d'ad jouter quelque première; fettre 
aux noms propres, comme celle de C,à Hilderic,*Lotiys, 
Lothajre, & autres. Celuy-cy ayant rendu bon témoigna- 
ge à Louys de fa fidélité, fie fumTance aux affaires par lies 
ferukes iignalez,quil rendit lors qu'iln'eftoit encores-que 
-tlmple Comte. d'Autun, noçamment en la guerre des Da- 
nois, où il l'auoit enuoyé en qualité de Lieutenant gêne- 
rai pour reftablir Hariolde Roy de Dannemarc, chaffe de 
/on Royaume par les fils de Godefroy, awresroisRoy 
du mefme pays, dont il s'acquitta dignement au conten- 
tement de Louys , qui lé voulant reconnoiftre félon fon 
mérite , leftablit Duc de Frioul , fie Marquis des limites 
de Pannonie , c eft à dire d'Auftriche & Hongrie , après 
le decez de Cadolach Duc de Frioul, fie. Marquis des 
mèfmes limites , où il fe conduifit auec beaucoup de 

prudence 
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prudence à fon entrée, car Lindeuite le plus puiflam Sei- 
gneur de la baffe Pannonie, c eft à dire d' A uftriche, s'eftant 
' reuolté, &efmeu vne grande fedinon en toute cette lon- 
gue eftendue de pays , fut defïait par fa fage conduitte ^c 
valeur en la région des Corinthiens, bien qu'il n eut qu v- 
ne poignée de gens , à comparaifon du grand nombre 
que Lindeuite auoit, exercituytrv de Pannonia reuerfo Ca~ 
iolach V ori-luUtnjts dutefebn corrcptus w ipf* marcha, deoef- 
fit, cm cum Aldericm Cornes effet fubngatmjty ià Çorontm** 
rmn rcgionem^u* ai ipfîm atram perttnehat, fuiffet wgreffuiy 
obu'mm tbi babuit Lendemtnm cum exeràtu , quem iuuta 
Drauum agentem parua mante aggreffu* y plurihu znter- 
jeUis & avertit, O* de illa Tromncia fugmit , ce quiluy 
acquit vne grande réputation, laquelle 3 4imina».peu de 
temps après , n'ayant pas fçeu ménager ce qu'il auoit û 
heureufement commencé , car n'ayant pas eu toute la vi- 
gilance qu'il déuoit, & qui eft l' vne des principales par- 
ties que doit auoir vn Capitaine , mefmes celuy qui a la 
charge d'vne frontière , il fut furpris des Bulgariens , qui 
entrèrent en la haute Pannonie, qu'on appelle maintenant 
Hongrie, où ils rauagerent tout le plat pays, auant qu'il 
put eftre fecouru, à raifon de qnoy ce Prince irrite de ce 
mauuais fuccez, le démit de (à charge , 6c le dépouilla de 
tous ces honneurs pour les diftribuer à •quatre Comtes» 
aufquels il commit par ce moyen la garde 6c defFenfc 
de {es limites de Pannonie, le renuoyant vieillir en fa pre- 
'miere condition fimltter, dit le texte ,àrAMmctu Foro-Iu- 
lienfis , cum pr opter ignauiam Bulgaremm exercitm terminât 
Vannonia fuperioris impune vajlaffet , henvrdnu , feos babe- 
bat, prmatue , O* marcha, quamfolue tenebat ,mter quatuor 
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comités dtmf<t t]î. Cette demiffion eftoit bien rigoureufc, 
mais en chofe 4i importante au public, quand il eft que- 
{Hpn de chaftiment qu'ont mérite ceux qui font telles 
fautes, il faut fermer les yeux à toutes confiderations.C'eli 
ainû que les. vertueux Princes de cette famille Carloiiin- 
gienne, efleuoient ou abaifToient les honneurs de ceux qui 
s'employoient pour leur faire £eruice félon le mérite 8c la 
valeur qu'ils auoient reconnu en eux , il feroit à fouhaittef 
qu'on en vsat de mcfme dans le Siècle où nous {brames, & 
que les charges fie dïgnitez ne fuflent diitribttées qu'au me- 
nte & à la vertu, ce feroit donner courage à ceux qui fonc 
de moindre naiflànce, mais qui ne laiflènt d'auoir le cœur 
vrayement noble, 6e vn e{prit capable de belles imprem* ons 
de s'exercer à la vertu, 8c eftans efleuez aux charges & aux 
cbgràtez, ils craindroient de mal faire , & qu'eftans démis 
pour leurs fautes & maluerfàtions, ils ne fuflent la rifée du 
peuple, & tourmentez d'vn regret perpétuel, qui auance- 
zoit leurs ioùrs auant le temps, ce qui arriua,comrnei'efti-« 
me, en la perfonne de noftre Comte. I'ay treuué en vne 
petite charte tirée des Archiues de l'Eglife Saind Lazare 
d'Aucun qu Aideric eftoit decedé deuant l'an quatorzième 
du règne de Lothaire en France , ladite charte dattée du 
cinquième des Nones de Iuillet en ladite année, par la- 
quelle il rend de refhtuë à lonas Euefque d'Autun le villas 
ge de Volenay qui appartenoit à fon Eghfe , mais que le 
Comte Aideric, dit- il, auoit vfurpe vn peu deuant fon de- 
cez, & conféré en bénéfice à Rorfridc fon vafial. Voicy la 
teneur de cette charte. 
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Charte pour Alderic. 

IN nomine Domini noftri le fi Cbrifi , Lotharim dmma or*, 
amante prouidentia Imper ator Auguftus ,fi in reJHtutione re- 
rum Ecclëfiajticarum curam adhibemus , prouidentiamque non 
minhnam gerimus , (y non fo htm in hoc Imperidem excrcemut 
'confietudènem y fed etiam id ad emolumentum anima mfine 
pertinen non ambigimus omnimoda. ^uapropter omnium fon- 
da Dei Ecclefie fidelium , nofkorumque prafentium tyfutu 1 * 
rorum nouer it Vniuerjttas, quia lonas venerabilis Auguftodu- 
nenfis Ecclefie Epifeopus per Remigiumvenerabilm fartât 
Lttgdunenfis EcclefuFrtfuùm ,&* vaffalltm funm >Gijbttfum 
nomine , ad ornes pietatis noftra perducere ftnduit , quod Ai- 
der icus quonâam Cornes ex rébus Ecclefi* fan&i Nazjtry, eut 
idem lonas Deo autboreprajtdetjn pago Scudingis r PtUam'pnm % 
TJoltuans "pocabub, antequam banc lucem amififfèt, temerein- 
uafiffèty fuoque 'pajfallo, Rotfrido nomine, beneficiario muni* 
re delegajfei, quam caufam pradi&o t>iro 'venerabili 9 Ritmigio' % 
'&* Agiliuaro reuerendtjpmis Archiepijcopis diligent et inquirert 
&* dtfcutere iujjîmus, <& per ip/os f fiuti nobis indicatumfue- 
rat, eamdem villam ad prafatam fanUi Naçarij EcclefîamU- 
gitime pertinere didicimus , atque per iudtcium Nobilium tiro- 
rum Comitum , atque Scabmomm memorato Gijlutfo vaj/alfo 
iamdiSHlona Epifcopi eam reddere pracepimus } Jèd & in per- 
petuum memoratus lonas Epifeopus , fuccejforefque eius ad 
partem prefata fanUi "Nazarij Ecclefie quiète eamdem 'pillant 
obtinere Valeaot , hoc nofra manfue tu diras praceptum pé- 
ri decreuimus , per fuod fiatuentes decernimus > atque 
itibemus , w obhinc in futuro praferiptam villam in iam 
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dith f*go Studingis fitom fors memorau fanGti Nazarij Ee~ 
ctefic quiet e teneat , oc pojfîdeat , #• front ytilitas eiufdcm lo- 
ti ek&atterit , ordinet , atque difponati &* yt bac noftra con- 
firmations a»tboritate t fiabilem > & inconmlfam ohtineat fîr- 
màatem, deanmlo nojiro fubter iujfimus figillare. Rodmun-~ 
dus Notarius ad yieem Hilduttim recognêui. Data tptinto wh 
nos ltdij y Anno Ckrijli propùio , Imperij domini Lotharij pj 
Imper Morts in ltalia xxxfp , &* in Fronda xfp , Init&ia-* 
ne- i. Aftt*m Thiodonis y Palatto Regio , in Dei nom/ne fa- 
liàter. Amen* 

^Mw& fi%fofo& A4VJW& : A* t%tfofcr%jfafor%r%r%t% 

1SSMBARD gFATRIESME COMTE DUVTVN, 

fendant le règne des Catlô'àingtens. 

\ r 1 

Encore s que ce nom d'Ifembard ne (bit mentionné 
n la première charte cy-deflus, nous ne ferons 
pourtant difficulté de le mettre auee afTeurance après Al- 
deric au nombre de nos Comtes, & le quatrième en rang, 
•puifque nous auons vn priuilege du Roy Charles deu- 
xième furnommé le Chauue , en datte du troisième du 
mois d' Aouft , Indi&ion première , & quinzième année 
de Ton régne , par lequel il permet aux Chanoines de 
l'Eglife Saincl: Nazare, & Sainâ Celle d'Autun , de re* 
ftablir les ruines de la Chapelle Saincte Croix , laiflant 
le partage libre à l'Illultriflime Comte Ifembard, en la iu- 
ftice duquel elle auoit efté autresfois , où il faut noter en 
pafîant que l'Eglife 4e Sainâe Croix eftoit en la iuftice 
de la maifon des Comtes , que i'eftime n'auoir efté au- 
tre que la maifon dcrEuefché d'au jourd'huy , (àuf les 
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meilleurs aduis. Nous dirons donc de luy auec apparente 
raifon, qu'il peut auoir exercé cette charge fur le déclin 
de l'Empire de Louys, & poflible continué quelques an- 
nées du règne de Charles Ton fils, & fucceflèur au Royau- 
me de Frahce,duquel il pritpoflèiîion l'an de grâce dccc. 
xl. Mais de pouuoir certainement dire quelque chofe de 
fon extraction, de Tes moeurs, & explbiâs,nous ne lepou- 
uohs linon en conje&urant que ce foit celuy duquel il eft 
fait mention en la chronique dudit Empereur Louys , au 
lieu où l'Autheur d'icelle rapporte, & fait mention du 
voyage qu'il fit en Efpagne, & les Sièges memorables-qu'il 
mit deuant ces deux fortes villes Barcelone & Tortofe, 
eftant accompagné en ce voyage de les plus braues Ca- 
pitaines Ifembard, Bera,Burellus, Hetibert , Hàdemare, 
& Elituard , dont les trois premiers furent enuoyez auec 
vne partie de l'Armée au delà du fleuue lberus,pour y faire 
la guerre de la belle manière » afin d'entretenir l'ennemy 
de telle façon qu'il ne pût palier au feçours de Tortofe, 
qu'il tenoit ajfiegée auec l'autre moitié de fes forces , ce 
qu'ils exécutèrent valeureufement, mais auec beaucoup 
de dimcultez & de fatigues , car ayant couru iîx iours 
entiers le long du fleuue , (ans treuuer lieu gueable pour 
le pafTer , marchant de iour par les épaùTes forefts, & de 
nuit le long du riuage dudit fleuue, craignant d'eftre dé- 
couuerts •> enfin Dieu voulut qu'au feptiéme, ils treuuerent 
vn endroit commode , par lequel eft ans entrez au plat 
pays, ils y exercèrent tous les a&es d'hoftilité qu'on peut 
attendre de ceux qui fe iettent au territoire d'vn ennemy 
barbare & infidel -, mais le retour leur fut auffi difficile, 
par ce que ayant donné l'allarme à toute cette contrée 
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par le moyen de ceux qui fùyoient le trenchantde leurs 
efpées, vne grande Armée de Sarrazins leur vint au ren- 
contre, quicroyoit les deffairc facilement par les partages 
eftroi&s des valons par lefquels ils eftoient obligez de 
pafler j mais Dieu y pourueut, dit l'Autheur, fi à propos 
que malgré eux ils gaignerent la campagne , où ils com- 
battirent cette canaille mal ordonnée, & en tuèrent vn 
grand nombre , & enfuitte retournèrent auprès de Louys 
chargez d'honneur & de grandes dépouilles , & fa Ma- 
jefte les ayant receu auec beaucoup de joye, retira fon 
Armée de ce pays-là à caufe de Phyuer , croyant auoir 
eu vn aflèz heureux fuccez pour cette fois > mais la cam- 
pagne fuiuante eftant retourne audit fiege de Tortofe „' 
auec les mefmes Capitaines, nommément noftre Hèm- 
bard , ils contraignirent la ville de fe rendre à telle con- 
dition que le Roy voulut. Interea, dit l'Autheur, in locà 9 
tutus Vocabutum eSifan&t Cotumba, diuifofuas copia* in duos 
fartes > quarum maximam quittent fartent fecum contra Torto- 
fam ducens, forrolfimbardunty Berram, Bttrrtlhtm cum re- 
iiquisexfeditifiitnè adjuferioradirigens, Vt lbero fiumhte trart- 
fito dum hoftes m fedibus ficuri refluèrent ah iftis izfid^s^ex 
improùifo eos aggrederentur t ont certè turbata regione in fauo- 
rem foluerentur, & plus bas, il dit amfi , Annohams froximt 
LudouicusRex fer fimetiffùm Tortofam repetere fiamit, babens- 
fecum Heribertum, Linterdum, Ifimbardum , valrdumque Fran- 
cis fufflementum. I'ay resueilly ce que deflus le plus brié- 
uement qu'il m'a efté poflible pour taire connoiftre au 
Lecteur la valeur de noftre Comte Ifembard, & en quelle 
réputation il eftoit, $c c'eft tout ce que nous auons pu ap- 
prendre de Iuy. 
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Charte pour Ifembard. 

ÏN JiMpàv /*»&* &* indomêu* Trimitatis, Carolus gratta 
DeiRcx. J^àdqmd locis diuims eultihus moncipondis , «itf 
conferendo Urgitmr, ont refistuendo reddimus, frofuturum 
nobis ad aternam beatitudiném facilius obtinendam procul du- 
bio confidinms : 1 toque moturn fit omnibus fanfte Dei Scclefif. 
fideUbus y O* noftris prefentibus atque futur is , quia ad depre- 
cationem atque faluberrimamadmonitionem Reuerendi viri Ion* 
Heduorum Pontifias complacuit pr/cellentif nojlrç prq peccato- 
rwn nofironm obfoluttone Bafikcam in honore fantfç 0* Viui* 
fice Crucis olmfimdatam , <r négligent ta refit or um euerfam^ 
fine deftru&am, cum terris fibi adhèrent ibus , hoc eft, à y ta 
fubika vfquc adnmrum prenuffk emitatis Jfatij perticarum 
quatuor detm, £?• altéra franie ferticarum duarum, {ypedum 
quatuor y altéra vero item duarum &* pedutn duorum y médian te 
afenfit likfiris Conùtis Ifembardi , émus dominio habebatur, 
fanBe matri Bcclefu anufate emitatis in honore Beau Na%a- 
rij Martyrit dteott pleniter reddendo reftkuere, aefùmma no- 
bHztdte hbuk nobis reftituendo reddere. Quare altitudinis no- 
fire feriptum hoc fieri iuffimus, per quod mentor atam EccU~ 
fiam cum Juù pertinentes eidm fipradiiïfç Ecclejie fedi refii- 
tuent** cenjlituimus , atque firmamus , W fine cmufpiam con- 
tradtfitione aut repetitione liceat prenominàto 'penerabili Çpifî- 
cofo lonfy #• fuecejforibtts eiits, eam habere, Q* ficut aiiàs 
tpfius matris Bcclefi* facultates eanonica ordinatione difpone- 
re\ fine admniftrare. jjhtam etiam pré noftra , fùaque aternd 
falute in prifiinum ftatum decremmus reftituendo reformori , 
>t mtrn bçc frblimitatis noftrf reftittttio pleniorem fimper in 
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Va nomme obtint at vig&rem, manu mftra fibter edtofîrmà- 
uimtts , &• antmli noftri imfrcjfîonc fignari injfimus. Sigtmm 
t$-S Caroli glorioftjfimi Kegzs , Gtflebertm Notariés ad, 
Vtcem Ludoutci recognouit, Dot. Vu. Kalend.Auguftï, anmxv. 
lndifâ. /. régnante Carolo glorïofîjfimo Rege. Aftum Btttmgai 
cmitate, In Dei nomme fœltater Amen, 

HVNVKOID ClNipESMe COMTE VsAVTVn; 

fendant le règne des Carlo'ùingiens. 

NE refte plus que Hunfroid cinquième Comte d'Àa- 
tun, lequel nous traiterons cotnme les autres, aueie 
cet aduantage neancmoins que nous pouuons-patie rauec 
certitude du temps qu'il a-vefcu & exercé la charge de 
Comte d'Autun, fçauôit pendant le règne de Charles 
furnommé le Chauue , comme il fe vérifie par le conte- 
nu de cette charte , qui taie le commencement de ce 
petit traitté, où i\ le nomme Ton tres-aymé, & déclare que 
ceft à fà prière qu'il accorde le priuilege contenu aufdites 
Lettres aux Chanoines Sainft Nazare d'Autun rapporté 
en icelles. Ad deprecatienem , dit-il, Hmfridi dilcBi nobisCn- 
mitis reddimus Ècdefït SanBi Nazjtrrj , & la datte d'icelleeft 
de l'année vingt- v nié me de Ton règne i mais par ce que 
cet inftrument ne nous le fait connoiftre , 8c que nous 
n auons aucuns enfeignemens qui hous puiflènt donnez 
fujet de nous eftendre dauantage fur te lieu de (on ori- 
gine , & fur ce qu'il a fait de confiderable, nous di- 
rons feulement qu'il y apparence qu il eftoit iflu de lan- 
çienne de illuftre famille de celuy qui fut enuoyé Amba£> 
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fadeur au Pape Pafchal auec Adalagundus Abbé de SaincT: 
Vaft d' Arras, par Louys Empereur , pour s'informer à quel 
fiijct Théodore le Prirnicere , & Léon le Nomenclateur 
a^uoient efté exécutez à mort, de laquelle exécution il 
eftoét fort blafmé , & en mautzahe odeur auprès de l'Em- 
pereur,ayant opinion que cela prouenoitdelon intelligen- 
ce, âcentremife, à caufe qu'ils s'eftoient toujours mon' 
ftre fidcls a Lothaire {on fils, qu'il auoit aiTocié à l'Empire, 
&enuoyéàRome pour traitter d'affaires. Ce ne font des 
perfonnes du vulgaire que l'on enuoye à telles Commit- 
fions, mais des plus releuces ôc notables» ie ne veux dire 
neantmoins que celuy, dont cet Autheur tait mention,foit 
lemefmecjui eft dénommé en noftre charte, l'interualle 
de temps que ie treuue de l'vn à l'autre , m'en ofte la pen- 
fée, car il eft certain au rapport du mefmeHiftorien, que 
le premier Hunfroid fut honoré de cette qualité d'Ambaf- 
ùdevu h h ui die me année de l'Empire de Louys > l'an 
©ccc. xxii. & celuy-cy eftoit en cette charge de Comte 
d'Autun , le vingt-vnicme du règne de Charles Ton fils, 
queftà dire l'an de l'Incarnation dccc. lxi. iuftcmeht 
quarante vn an après le premier. Mais ainfi que nous auons 
dés-ja dit, conciliant l'ordre des temps , &. entrefuitte de 
cesilluftrcs Perfonnages,qui portent mefmes noms^e croy 
qu il y a lieu de prefumer que les derniers en cet ordre de 
temps,, font i&is des premiers , puifque ce ne leur, eft pas 
vn petit fujetde gloire, d'auoir pour ayeuls,& predecefleurs 
ces illuitres & braues guerriers » ce qui nous ofte la liberté 
de parler auec toute l'arTeurance que doit faire vn Hifto- 
rien, c'eft par ce que ceux de ce terhps-là ont écrit fi fo- 
brement* & auec tant de confùfion , notamment pour ce 
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<jui regarde l'origine &C0mmuathnéei£^llles r <f3taim 
qui tes ont fui uy ont eu bien de fat peine cT ce taircirÂ tonci* 
lier ce qu'ils ont emprunté d'eux : Mais iwms prétendons 
de parler de ceux qui runientaaec pfosdecertitudeytfbiB. 
fauorifez tant par de bons titres que nous auons romain, 
que par le témoignage des Àurheurs bien appteuuca, 
mefme de ceux qui ont écrk les chroniques de le w teifcpx» 

ADHALARD SIXIESME COMTE t> APT^N, 
&* premier dtfdits Comtes t qui a ejié Abbé de 

Saint Symphorien. 

N'Ovs fommes-àprefent en eftarde parler affeorément 
da furplus de nos Cormes , puifaue non» en aurai» 
vfte papfâitte connoinance* Adfauaftl sixième Couver 
d*Âutun, fui le premier de de ut qui aioint à Ton office la» 
dSgflké d'Abbé de Saia&Symphowen j cat tfayaiîro&tefwr 
du Roy CharfesTumommé le Cbawao, duquel il eftofc aï*» 
hé, » flùoty, &i etv auoif iouy iufqueia îbn deetfz, que 
Thcôdork qui luy fueceda audit Comté,en fur au ffi pour-' 
ueu par le bienfait de Louys le Bègue, héritier dudit Char* 
fes, Se de feitteBofon, Richard, Rodolphe, & Hugues le» 
Noir tous (ucccefïîuement Comtes d'Aucun ; car alors les» 
Roys de la fâmiHe dés Carlduîngrer», degeneratw de cette? 
première vertu de leurs ayeuls, contrôlent à ceux qu'ils* 
Voulbient gratifier pour recompenfe des agréables ferai- 
ces qu^ils auoient tiré d'eus les Abbayes & Prieures, péup 
en ioùyr comme de lëiir propre patrimoine, & ceux-là^ 
ne faùoient point de fcrupule de fe donner le ti&ô &<$*** 



&£ <f Abb|,*fteoMp Qu'ils feffem pure-mem r*>nm*cs laiew 
dé ïèifce ^ue ce -qui fe ftitaujourd'iRiy pios couuertement 
lotis 1e nom de confidenwaipe ? (<p feifctt pour lors ouver- 
tement & pufdiquèmecy, comme le déclare fore bien celuy 
qui a continué l'Hiftoirc d' Aymoiaus, qui & plaint de tel 
tUforcfae en ces termes, difptfw* tammftigms rtgum iifet- 
Jtaf9 t Robertus Cornes Varifienfis , netpon RugêmamuéSMui* 
et'mm rfftte ad temptra Roberti Rwîi m tpç Abbatet. aeerpit- 
bmlfîbi adMxvpknt f O* jlttttenUs Detamês m**tubis , fifo #4* 
été»' Abbdtjt yJMfffHterunt, ea vwb Jfttf ttmcf&t tu fêbtu Ec~ 
cleftàfiitis yendkabant frofriis mtitïbus difh>(busb<i#t. Mais 
retournons à Ào&re Adhalard , 41 eftpiï iâfu des plus *4ki- 
ftrès ccanciénnes familles de Bourgongae , & fou pet« 
guok efté Comte du^alfik^eLouysieDebonftake^ua- 
tkf qui égatok alôis «die des Maires eftabHt a» dedin de 
la MànÀtefrte dei Merouingiens * de façon que i'H&o- 
rfea Nitajed raconte de luy , qu'il auoit tant de crédit, Sç 
d'aumorite Auprès de cet Empereur, que toutes les impor- 
tâmes «(faites de l'Empire dependoient de fort aduû , $Ç 
vojemé, & raefme que Leuys fit efpotffer à Charles fos 
IHs Hirmintrude (à niepee fille de Vodo , 8c dirige Jtru- 
eW four dudk Adfealard, tdnttum <diit*trat hume. Adb<tfar- 
tkmfia in tempéré LufoÙMs Imperator , dit ie texte, en, 
outré que Louys l'enuoya en Italie pour aller nfôttre or- 
dre aux affaires de l%mpire^paniculieFement potu y faire 
rendue Uluflfce, ai *»#&%« • fackndat 9 dit l'Aurheur> *e 
afin de le retenir davantage, en ce lieu-là, luy cowfera le 
Ducfréde Sf*Aettcvacq«afitpaf le.decez de Suppo, au-* 
quel lieu il deceda fi« mots après, voilà quel a efte lé 
père 4c uoftfc Corme ,- quels les tanneufs , dignitez, au* 
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thoritez, & pouuoir iùfqugs à fort trcfpas. Qjiant à foo 
aveu) , c'eft chofe bien aflèurée que Charlemagne en fie 
beaucoup d'eftat & de prix> comme il fe remarque par 
vn partage du mefmc Autheur , qui dit qu'après le decez 
de Ion frère Carloman, les premiers & plus apparents de 
Ton Royaume, tant de l'Eglifc que de la Noblêfle, feftanf 
venu treuuer pour luy rendre le debuoir d'obeïflancc , & 
fidelité,entre lefquels eftoient ces deux Comtes de Bour- 
gongne Adhalard de Vanin , il les receut fort humaine- 
ment , & agréablement» &W«/ i» yillam VaHefcheuammy 
id eft Valent intanas kyemans, CaroUmaims /rater tius pridk 
Nonu Décembres deceffit in villa Salmontiucha y O t ne» ad ca~ 
pimdmn ex integro regrmm anime- iniendens i» Carhonaam 
T>îU<wt "pemt , ibi Vilar iw» Epifcopum Seiunen[em x Fuliaaum 
Çapellanum £?» alias p litres Sacerdotcs y comités etiam atqtu 
primates fratris foi de partibm Francrp f£ Burgundsfyittter 
quos tel prpcipw fftere Varimut? Adbaktrdueyfd fevenien- 
tes fyfiepit -, voilà en peu de mots quels auoient cfté Ces 
predeceffeurs : Mais fi leurs Propres vertus les auoient ren- 
du recommendables entiers leurs Princes, celles de noftre 
Comte n auoient pas moins obligé le coeur de Charles fon 
Seigneur, & fon allié à luy vouloir du bien, & donner 
prix à là valeur; car au témoignage du mefme Hiftorien 
Nitard ('qui fe dit eftre leur parent J il le ferait fort vtile- 
ment & fidellement tout le temps de fa vie, particulière- 
ment pendant les guerres inteftines & déplorables qui ar- 
riuerent après la mort de Louys entre Ces quatre fils Lo-' 
thaire & Pépin dvne part, Charles le Chauue & Louys de 
Germanie d autre, luy attribuant vne partie de l'honneur, 
fie de la gloire du gain de cette mémorable, ôcfuneflc ba- 
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taille qu'ils fe donnèrent auprès de Fonteo&y en l'Auxer- 
rois l'an necc. XL. la plus cruelle 6c fanglancequi fût ia- 
mais , car toutes les forces de l'Europe y cftoient aflem- 
blées , faSium. efi inter eos prflium ingens , dit l' Autbcur, eS* 
tant a atdes ex y traque parte pt nunquam a tas prafens tantam 
Hragcm cum rente Vraneorum antea fa&am meminerit. En ce 
conflift, U plus grande partie de la Noblefle de France, 
d'Allemagne , & d'Italie , fut deffaite , & félon que nous 
auons pu remarquer par le dhcours de Nitard , qui dit y 
auoir efte prefènt en faueur de Charles & de Louys fon frè- 
re, appelle Roy de Germanie, Louys conduifoit l'auano- 
jarde, Charles eftoit à la bataille, & Adhalard eftoit à 
larriere-garde, lameflcc fut très- rude, & il y eut beaucoup 
de fangrefpandu de paît, & d'autre; mais Us trois batail- 
lons de l'Armée de Charles, firent tourner le dos à ceux 
qui lesatraquerenr,& fut l'Armée de Lothairemife en dé- 
route,]^/ autem exerntus Lotbarif, quam Çarolus , in Uco, 
qui Vagit Tmlgo dicitur, excepte , protinus fugtt i fars t>ero al- 
téra qua in Soieurnat, Adbalardum eetertfque, quitus haudmh 
dtcum fuppUntentum domino auxiliame prfbui ( l'AutheiK 
parle de foy-mefme, quieftok prefenten la bataille) ap- 
petiityftrenue conflixit* fed tamen Afrique trieeruntyfàlicet Caro* 
lus &* Adhalardm 5 Apres cette notable perte, Lothaire 
s'eftant retiré à Lyon, & au delà du. Rhofhe croyant y re- 
faite fon Armée pour venir encores tenter le fort d'vn au- 
tre combat, Adhalard fut enuoyé au deuant auec quelques 
trouppes, afin de luy empefeher le pafàge de la riuiere 
de Saône; ce qu'il fit auec tant d'adrefle , & de fuecea, 
que tous les efforts & préparatifs de Lothaire luy furent 
ipittils* enfotte qu'il fut contraint de fe retirer, & depuis, 

Bfii* 



Charles ¥ «Vf nt rVtjspelié de q«te fronftoe , renvoya d# 
loutre ccffte de Jariuiere de Seine, tant pofir y «onruttoer lés 
•cceurs des François , qui aùparauant auoieot «émoigné luy 
tft ce attachez d'a4feâk>n,& pour dnTiper les flsénées & pra- 
tiques que ceuitdc Ton frère y iàifoienr, afin de les exciter 
À vue {édition, & les Attirer à fen fw«y > toutes lesquelles 
chofes il fit auec tant de prudence ..qu'il acquit la réputation 
«i'eftreauâi grand Politique) que vaillant Capitaine s c'eft 
pourquoyChafle* pour ierecôpenfernonoraWememde^ 
■notables feruices, Juy domiacette-dignbédeCorme d'A«£ 
tun, auec le bénéfice de l'Abbaye de S. Symphorîen , qui 
^eftoit lors en grande eftime èc valeur ;, quoy qu'à prefenteg 
ne fck-qi/vn fimpic Prieuré dVn rewenu afie* opnfidera- 
•t>le* e'eïi ce que nousauons pà ramifier, tant de don e* 
waâion, & de fes charges, que des exploits de guêtre 
qu'il a lait pendant la vie, laquelle «eus tèrijskierens en 
.-cette façon. Charles Prince arn$>îtieux , & «lepeù àèfotf, 
quand il e#oRqueftion4aggr af Mlir fa peiflanee Roya^ 
6e {es Eftats,ayant projette de s'etnparer^e ceux et festfep- 
ueuK, fils 4e Louys Roy de Germanie (on ffere, qui Fauok 
-tant 4e fois fi bien afllftî, qui eftoif mort Peu de iourâ au* 
•parauant, leur ayant fait fçauoir qu'il voin^k auoir^onre^ 
?enoe aaeû eux, pour terni i fier tes différer^ ^uMk^uoienc 
■par enfembie, touchant le rai&de la fuceeilien«le Lothai- 
■w Je Jeune Ton rwpuea, & coufifrdes fils .de Louys, fous-ee 
wtflcxce det«)ii^§fK^,*W^ntpéff^é4^pai^efnory«\ 
4a,iisn'aurïrient aucMrw d^fianqe^k Ijj y , fl ietta &uf!jHn«~ 
/nent vne pui&mte Armée en kt>t-paysjle« ^enfant <Mka4- 
■le & eHîportec de plein dber4 î Maïs Oieu «gui ftùorffc 
«ofyouw k<>a4*fe4e*vefues & orphelihji, J ^ j r«iuetfe les 
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pernraeux confeils des mcrclî4rrts,pirmhqoeHefot(îHfi- 
pée par vne petite poignée de gefis rarnafiez en diligence, 
au grand deshonneur, & préjudice de cet infatiable,qui fut 
obligé pe«t <fe tetttps aptes 1 d'aller fendre «fortipeè à Dieu» 
aiant eÀé efftpwfonné par vn Médecin Krif, l'art » ée'6» 
txxvi, ffc tttBt»*fopwém« de fdn règne, & de fori Èfrtpire , 
k«kfS*i&nfc, ^ «ft auâ&i prefumer qu'Adruttertl rrêvek 
cet pfts toag'fiemps après cette derfaite.en laquelle fumant* 
le parti de Charles, il fut pris pfifônnierauec plufieurs au»» 
tues grands Seigneurs de la Cour , ainfi que le rapporté 
Aymoifias, qui ne fait plus aucun* fncHïtort de lot, duquel 
n>i*rle« mots. ïpfe amem ficus Kbemm hofiiliter contra fiiMt 
mpotm perrekk , pntmittens aâtfmimnc'm , Vt quofdam et 
fuis c»#filimjs ohuiam mitteret, &* ffa&artntfimul de pote là* 
ht 90* b*fo»da } epiod tudomtt» humliter & 1 obedientérfuf-*. 
opwas, fhttrtu remahfit qmdbelio dggredï non deberet , dfi* 
nec iffu cornent tô finir et ur > fed ttcàfubito nunciatumeft Ltt- 
doweo , &fuis ïmpwtaottm tin» >âttda vhvih bûfîrhttrfttpe? 
dm Verne, ipfi mtem \am eù t > tptts fttum habait , ïrtgiciïi 
finit > & muefifibus bfiper&dth cûœis fuper ebf, & îttïi 
JmHrtr refîftentibus, extrcitùé Iftifeïatoris ttrgat>eftit y tffte 
Mtfdô fvpef tmperatorem vetii^fed bnptrator mm pattrif viX 
fit& eUpfus euajtt, fuetunt datent in ipfi cengtejpone occifi 
Kégenar'm O* VUetonymu* Comités , S» rmlti aBf, caftî <&& 
tmin eodtm campo & ffltto'tàciûd ' fkertmt Ottulphm Êpifi 
é9ptà y Gofltmu Aèbét, Adhdatdiu £omes, BerrmrdtisÇomff^ 
Hdttàm fontërs & tlmsafà. 
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Charte pipur Adhalard. 

IN nomine fan&**& indiùfdu* Trimtatis y Carolus gratis 
Dei Rex. Sienim Dei EccUfiarumvtititatibusferumque dus 
commoditatibus dignanter confuUrnus^ iâ nobis proeul dubio ad 
pr*fentis vit* fidfidmm , (y *tern* rémunérât ionis émolu- 
ment um minime profutûrum ambtgimus > ideirco nourrit om- 
nium fanft* Dei Ecclefi* fideUrtm, nofhorumque tam praftn* 
tium quam futur orum indufiri*> quia veniens chartjfimw m- 
his Adhalardus Cornes Augiêfiodunenfis f$ Abbas Cœnobq fash 
&i Symphoriam eximq martyr m Chrtfii wfubwbto vrbis H*- 
du* fiti> vna cum Rsuerendiffimo Ion* emfdem Vrbà ?r*fdi > 
quorum ope inmtuit fèrtuitati nofirf qualiter emfdem monafierij 
forum fratrum flccejfitatescotfderw cou- 

fuleret > refque qu* ex eadem Ecdefia vfibut dek gâtas inuc- 
perit y conferuaret , &• qu* necejfma vfdem vfibus defuifie 
compererat, adjupplementmneorumdem addifeere curaret.qu* 
omnia noHris obtutibus feripto obtulit , imo O* petijt quota» 
nus noïlr* autboritatis prfeepto/eu menfura confirmari drgna- 
remur > qu* fi quidem tes nommatim exprejf* funt> in page 
%Alfenfe vidtlicet > f£ m Villa Blanfiaco manfi viginti cum 
Ecdefia Vna, & in pago Belnenfe Ecckfi* du* , O* in villa 
qu* Vocatur Pojfiome manfi fex , £?* in Montelio vineoU 
medietariç modios tx, e in pago Auguflodurtenfi càpella V**j. 
ijs quoque addidit tocmoratustAdhalardus m circuit u eiufdem^ 
monafierij , pue elaufiri ipfius pratum Vnum & cotmtcai 
quinque cum terris abfis exfuo indominicatum 5 cànce/fit etiam 
Ecctefiam fan&i Dionifij cum colonicis quinque, item in pago 
Belnenfe in villa Notâtes colenicas quinque, quas emfdem 

Ecelesi* 



EcckJU cnfios habmjfe dignofcitur, &*c. Jfyta.omnia iam fr* 
fradiffa fumma integrttute eorum vfibu* prœmialtter famnlan* 
dos decernimHs t O* perpétue mre ftruiendas confirmante , tte- 
mine inhibent e y K>el contradkente Mftofitioni eorumdem , non 
AbbéUCylPcl vlla iudkiaria potefiate i fed ijs jùmptibus bu* 
jnttm obUftari vakant domina auxiiiante 0* perpetuù tem- 
ferdnu pr» nobity ntiftraame "pnanhm coniuge Irmmtrude , (p* 
cbarijfîm prefeOmnipêfentù T>et mifericordîam mris preeibui 
txântre. Vf autem bac noftr* authoritatis roboratio majorent 
w Dei mmine per fùperuewentia tempera obttneat ytgortm i an~ 
mit aofiri impreffiem fubttr eam infimari mffimw y & mon» 
ffopria roberawmiu. £(-£. Datam fexto Kalend< Iul/j '., in- 
jb&* m. A&umPontigom Valatio, régnant* Carolo gioriofifi \ 
fn» Rege, Anna vigefim amnto regni eitts , in Dei nomituf (** *~^- 



Amen. 
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XHB0D0R1C SECOND 1>E CB NOM> SÉFTIESM& 

Corne dAutun, &* feemd Abbé de Saint Sympborien, 

fendant le règne des Carlwmgcns* 

L I 

VOicy Theodoric fécond de ce nom,fepriéme Con> 
ce d'Autan, & fécond Abbé de Saint Symphoricn, 
que la' commune opinion de ceux qui m* ont précède a te* 
nu pour le premier defdits Comtes» mais i'eftime que nous 
iuoss Eût voir aflèz clairement le contraire. A y mon le 
Moine, qui eôceluy qui nous a découuert fon nom,& Cts 
qiialkez, ne nous donne point de connoiflance de fa naif* 
£tncc, de & famille, fiy de & pofteofi, faut© remarqua- 
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We que luy, & plufieurs Hiftoriens de (on temps ont fait 
paflànt fous filence celles cicconftaaces , il fait feulement 
mention dts honneurs , & dignitez du personnage qui 
âflèure auotr elle Chambellan de Louys le Bègue , fils St 
fucceflèur à la Couronne de Charles furnommé leChau» 
ue , le met aufli au rang de Tes plus grands fàuoris, dont 
voïcy les nom?, Hugues furnommé T Abbé , frère de Ro* 
bert l'Angeuin, qui fut taé par les Normands combattant 
vaillamment pour la deffenfe du pays , Bofon Duc de Pa* 
uie, & Comte de Vienne , Bernard Comte d'AùuergneV 
& noftre Theodoric, qui eftoit, comme nous auons dn* 
Ton Chambellan, dignité des plus belles , & honorable* 
de ce temps -là, & qoi ne Ct donnoit qu'au* plus grands 
Seigneurs, & Bofon mefrne auoit porté cette charge fous 
Charles le Chauue fon beautrere , & Bernard Comte d* 
Barcelonne, fous Louys le Débonnaire ; ç'eftoit celuy fut 
lequel les en fans dudit Louys prirent prétexte de faire la 
guerre à leur père , & le traltter tres-indignement, tmpo> 
lânt à Ce Seigneur, que le grand crédit, & la grande autho- 
rité qu'il auoit auprès de lu y, perdott je* affaires de fon 
Empire, & encores qu'il eftoit trop familier de la Reine 
Iqdith , ce qui n eftoit qu'vne pure calomnie : Mais celuy 
qnife veut reuoker contre fon Prince, ne manque de pré- 
textes , ny de couleurs. Or Louys le Bègue vn peu au para- 
uantibn decez, auoit pourueu noftre Theodoric de cette 
dignité de Comte contre la volonté & attente du fufdk 
Bernard Comte de Gothie, qui y alpiroit, & auoit faitdef- 
fein d'aller luy mefrne le mettre en potfe&o» de cette di- 
gnité, & de l'eileuerà vn plus haut rang d'honneur, s'ev 
ûant mefrne Tefolu de le pourueoir des grandes charges 



«Mit Bernard, ce qu'il eut exécuté fi la more ne feue 
preucoa; mais Tentant approches ià fin -, iJr commanda 
WX Seigneurs qui eftoient auprès de luy, de l'aflïfter s'A 
enauoit befoin, pour le rendre paifjble poflèflèur dudi» 
Comté , ôc après ces paroles il mit entre les mains d'Ode 
Euefque de Beaouais, & du Comte Albin , la couronna 
l'efpée, & les autres ornemens Royaux pour les porter à 
{onfils-Louys, mandant à ceux qui eftoient de fon con- 
&il, qu'ils le fiflènt incontinent facrer , & couronner, ce- 
la dit, il expira le troifieme des Ides d'Avril, l'an de grâ- 
ce dccc. lxxix. Et ceux qui eftoient députez pour ak 
ht frouuer Louys fon fils , eftans adûertis de fon decez 
en chemin, s'en tetournerent en diligence , & rendirent à 
Theodoric les chofes dont ils auoient efté chargez. Louys 
\è Bègue ainfi decedé, fa mort fit naiftre quelques diffe* 
rends entre les Seigneurs de la Cour, pïufieurs defquelsne 
demandoient que le trouble , afin de faire leurs affaires 
dan& le. defordee & Uconfufionj car. Gauzelinus Abbé* 
* Conrad pour lors Comte de Paris, afliftez de quelques 
autres Prélats , & Comtes qu'ils auoient attiré à leur party, 
foUjcicerera Looys de Germanie, coufin germain du de& 
fuac>, de venir receuoh* la Couronne , luy faifanc enten-» 
dre contre la verite,que les volofl*ez,&Iescecursde$Fran.» 
çois y eftoient difpofez, qu'il deuoit feulement s'auan* 
cet iufques à Verdun, & là iln'auroit qu'à prendre le fer, 
û*ene, ce que Louys ayant crû trop légèrement, kna vne 
Armée d"yn bon nombre de gens de guerre,auec laquelle 
il fè vint présenter au lieuaftïgné, eftimant qu'il rreuue-* 
foit tous les partages ouuerts, & qu'il n'auroit qu'à pofes 
Ja couronne fur fa tefte; mais il treuua toute autre chofo 

Gg ij 



Jïf DES COMTÉS 

qu'il n efperoit, fçauoir vne gcncrcufe Noblefle l te de* 
fidels Subje&s, qui honoraient la mémoire de Charles,& 
de Louys, & vouloient conferaer leur foy entière à leur» 
enfans, entre ceux-là paroiffoient ces trois icy , Hugues , 
Bofon, & Theodoric , fous I'authorité defquels Ce trait* 
toient toutes les affaires du Royaume, qui appaiferentpru* 
demment i'auidité, & conuoitife de Louys de Germanie,' 
luy offrant fà part des Eftats de Lothairc le Ieune fon cou- 
lin, dont Charles s'eftoit emparé (ans en faire parc audit 
Loùys, lequel accepta fort bien cette offre, en quoy il fie 
auflî fagement que ces Seigneurs-là , ayans tous ehfèm* 
ble pacifié leurs différends fans effufion de fang,eux don- 
nant peu pour retenir beaucoup en feurté , & Louys reçe- 
noit le certain pour ne courir fortune en pourfuiuant fin- 
certain. Ainfiies pratiques & menées de ces mutins & dé- 
loyaux feruireurs s'en allèrent en fumée à leur grande con* 
fufion: Mais il furuint vne autre contention entre noscouf? 
tifàns , car Bofon enflé des honneurs & grandeurs donc 
Charles l'auoit comblé, voulut encore s porter le dltre,€d 
qualité de Comte d'Autun, fouftenant qu'elle luy appar- 
tenoit, & Theodoric qui l'auoit eu du bien- fait de Louys, 
comme pour recompenfe honorable de fes feruices, &: qui 
en auoit iouy paifibiement durant fon règne , ne vouloit 
quitter ptifç» c'eft cela mefme qui a donné fubjet à {Paul 
j&mile , Paradin , & ceux qui les ont fukiy, de dire que 
ces deux Seigneurs Theodoric, & Bofon eurent de gran- 
des inimitiez entre eux pour raifon de ce Comté d'Autun 
par l'efpace dequinzeans, erant, dikm-il&ytwbilesimtmci- 
tut inter Bofonem <£?• Theeàoriatm , quoi werqiie Hadttenfium 
Comitatum fium ejfe diceret : Mais ils fe trompent, d'autant 
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(le ï-higues , duquel lauthorité valoit beaucoup» eftant 
rt expérimenté aux affaires, grand homme de guerre,& 
parent des Roys, termina ce différend, fie leur accord fut 
que Bofon auroit le Comté, & Theodoric les Bénéfice* 
qui appartehoient audit Bofon en {on territoire. C'cft le 
récit que celuy,qui a continué l'hi(toire d' Aymqinus a êak, 
des différends defdits Theodonc fie Bofon; toiHesfpis Ceux 
qui prendront la peine dé lire ce petit recueil, iugeront Éa- 
cilement que cet accord ne fut pas fuiuy , & que Theo- 
doric fc maintint toujours en poflèfGon iufques au décès 
de Louys fils de Aufgarde, qui aduint Tan de graec- 
dccc. lxxxiii. fur la fin de l'année au rapport du mc£ 
me Autheur, lequel fait mention qu vn peu auant fon de- 
jccz pftant aduerty de la mort de fon coufm Louys frb du. 
Roy de Qermanie par queiqu'vQ de$ principaux Seigneurs 
de Lorraine , lefquels luy offraient roy fie hommage s'il 
leur vouloit confirmer ce que fon père, fie fonayeul leur 
auoient donné audit Royaume de Lothaire le jeune •,- il 
Ae les voulut accepter par aduis de fon confeil , à cmCc 
de l'amitié que luy , fie Charles fon eoufin frère du def- 
faut s'eftoient iurée j toutesfois il ne laifla d'enuoyervne 
Armée audit pays de Lothaire pour le deffendre contre 
les courfes des Normands fous la conduire du Comté 
Theodoric, qui commandoit ladite Armée, fie luy mef. ^ 

me incontinent après s'eftaiit propofé <f entrer en Nor- 
mandie auec le fecours des Bretons pour attaquer les 
Normands , fie leur liurer bataille s'il en treuuoit occa- 
fion, il & rendit en la ville de Tours, où eftant tombé 
malade, il fe fit conduire à Saint Denis, où il mourut 
au mois d'Octobre de l'an ûecc. lxxxiii. au rapport 
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de ait Afltheur , qui confirmera ce que te viens de dif«C 
Mais afin de faite voir plus cUicenaent que Théodore a 
eûç honoré 4e cet office, ou dignité de Comte par Louys 
lf Bègue, £c qu'il en a iowy durant fa vie, & auffique. 
ftçfpn n'eftok encores que Duc de Pauie, comme tqu* 
lj$ Hiftoiiens qui «nom précédé l'ont dit , aadui&n&pafr 
4 vnç lourde faute qu'ils raifokm en la conférence des 
ten?pfi| & fupputarion des années quriU'ooc veica ç& 
\cms dignité? > nous auons iuge à propos d'infères ky, 
deu$ certes tisces des Archiues de l'Eglife Cathedralfc 
d'Aww> faifans fort à. mon propos. 

* ■ » 
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/CHARTE QVf IVSTIFIE LE TEMPS QVE 
Thëoctoric a efte eftably Comte (TÀattm. 

1\Ntwtone PmmiBeï, etiam 0* Stktatoris »ofiri Ufu Chrifti* 
J^d^m^us mifefmrdia T>e$ Rm* fi locis Chrifîi diurne ml~ 
tiUts mmùfAti* fiébfidmm no&r* mthorrtate tfibmmm y *A 
hâic qrq&Ptyt emodumtntwB cçU&tis patrie mltus* deqmriy &« 
f^f&$$m ykaw cememntiu* trmfirt. ^uoitu^ wmerk ûm^ 
xwmfttHêi<e De? Ecclejîx ftdelium atqat mBrârum unantmh 
**mHerfalit4s , tjuonicwx nos ad deprtcationm Theadorici £amt- 
ik AugvftodHmnfîs villam Belïniacum, qu* otim * ftauts an* 
Utejforîbu* noftritab } Eptftopat* Jkirfata fuerat y 0*Comit#* 
(ni fi data nouis &* (kemis adbuc adiam dHfôam Eccleftam 
TKmmtibm y drâmarem Dei y <t?ernor*mqiàt pmmwrim remis* 
nerjftèontfn^ Santlo Nao^trta y frtfentiq*e fr&fuk Adalgarioy 
fi* fi*cctffinh*s ems tternaUt.errtddttmt*, 0*delegmm> eoV?+ 
dfiijcct mdo y vt & tmmarus Cawmcomm ob hoc augtat > Cr 



fijftndk ihtxiac filk *d Hf^fitionm Efifiap. trOnnm- 
<M>, <pù wudttfUcatû mrnun Càtatuconm , & er immortel* 
tinmtias tmm confirmât*, prt ttobis , uimgt , ey proie, r» 
fpitpie fit» libntiM , Mme Stnumt Bornai oifiriordùm 
extmtre fnamni- Suavimiu trgD, Mqm imJtr mm ut, D/mti~ 
m -telle o- lmltce, w 4 Hnlh yntjmm Rtjwm fàttefjiram 
nefromm h te M fine iargitnmt autierrtta imiettir , fut fient 
dis. rei eiufdem EftfeefMus,n*h*t')MttnutrtniittirwimtM 
-màuulfa, immmitMtm tpunpe, fient étant tmfim Ketk-, 
fie, itt lue itm tUSUvtMa h*iut , rtUpiififite frmilrrttt 
tiuflUm EecUfit fitUtSa ptrjfjbt *c mutent s yt mtmhuim 
ntfine confimttietnt amhvriuu plemortm in Da rimmidhï 
■tintât fifrititttis vigarea, Manient profriittm fitifcrtffimttU 
Siffmm Lad*i4icit£qiglmtfiffimi Régit, Vibnidus NotAnùr 
advicemGMifiimmofiHMlit. VtttUH et. Kaluut. Pebnurif, 
■iniiS. xii. -tntu ». rtgui Demini Utdtmci gltrkfifim Regà, 
Mlttm Gmiulfi "pill» fsUttie fublm, m Dei nommt ftiil* 
tirer Amen.- - ■ ■ "■"'.> 
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CHARTE D'ADAL&ARIV 

d'Aucun , contenant le don du villai 
pour l'entretenement des Chanoines 
zaire d'Autun , -félon les priiriteges 
Charles le Ctiauue , & des Comtes ' 
B'ofon. ' 

Datguriiet dimntmtftntùms fiaS* Mûris Ecdefixiati. 

.Naz&ij Prefri, . '.-.,•- -'*-, > 

Heicfmftumntft* medumutit fertmttrit pt m Cm/h. 
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Trmttitihtti , Peeedent* diua reeorelatiome Carolo gloriofijfint* 
imptratore tAugufio, qui hotte Ecelafiamphribue donisamplta* 
wt y t>tddiat noftro tempère Abbatiâm Fùtuiniacum tternaltter 
0tm (ksi* Ecclefic çonfirmmt filiue eitu Domina* Ludoukm 
gloriofu Rcx, qui ex mûre Regio kanditati fuccefft^ immi- 
itentibue ergo peccatu & confurgentibue imquorum filtjs &r- 
gri illittt poteBati à Deo ordinat* eontradicere , & t propoJfi 
contraire non timuerint , nés quoque qui tune fuperferipta Ee- 
tiefit praejfè "pidebamur t non eorum mims> née illatis ceden- 
4çs dammt, fié pro débit o m illius fidektate perdurante s ^quem 
& ele&ione, &* génère Kegem effe noueramu» , multa O 4 in- 
mdita mais akiffdem fuit hfideiibus fufmumtu s 0* pem} 
Ttpmerfa paroch'ta mftra deprédata, & ecclefiarum tes anme- 
Ut* /unt t ob quam rem depreeantibus nebit fub Theodoric<r 
"Comte yiUam Bcliniacum , qua rétro ab Ealefta SauftiNa- 
Xprij ex Umgtnquo fuerat abHrafta , praeeptofia authorita* 
tU refiituit , îs* ad "pjùe (anemeorum nimmm defiitutorum 
aternaliter delegauiti eo autem abeunte viam totius carnis> 
tmfieut Dusc Bofi Comitatum AuguHodunenfem pacifie* 
fufeeptione adeptus efl , cutut munificenttam butoiti pteee pre- 
eantit obtimùmut amore 0* timoré Dei, vt in eleemoJyna-Deh 
imrù Caroli Imperatori* Àugufti, fitiique fui Ludouici , atquc 
fine émus tune potefiatis erat oh amplioris firmitatis augmen-' 
fum ipfum praceptum, quodex inde faStum fuerat ,Japet aï* 
tare beanffmi Martyris Masçarij mittere iuberet , nom àr ex 
difia villa Lu ce una r u m > fimiliter idem pujfmus Dux Bofo 
agere no» omifit r nobis autem, emtit terne temporis humf- 
utûdt larghionis pis confrrmotio ommpotentis Dei mtferùerdia 
opérât* efl, yifam/mt, m "Pnom vil/arum , fdeft> Bebniacum 
ftipendtfs elmtervm Sattât tfasptij firipto noffaa amhot'ttatùf 
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tramtmtiy ctcdtm s im fitek dits , qm cmulftiànt , |i»%. 
«/«m prof*tm*m y fti m tuit mks , wrtu dqrKtfi* fer 
miferrcordiâm Dei aiUt* efl > ixwmem vm» étfHrnrm*, jijh 
tMtmtv erpy& mttbirrtéti Thmi Bttri, un* pr <m mkit i 
de» ctdlstM dottmmm, W h*fm&* nr fim *kp*A fvty*0 r 
Qâovt O* imufis mmrâùam, >d tamvmtmme yfibvt Qmh 
mtmtm fîmftr Ha&rij tkfirmmt ,. (armmfn^ *tHtt4itim M> 
(tjftris fuhmwtflr&Hi 9 srauPis a/fiskè pn fiatH tatmt Tiff* * 
mfm pr» Dommo CmU Imçtrwton Jugafir , ■& pr* I** 
douk» Regr, atftt pr* glwufê Emet Bêfttit , Mnmatritfr 
djfto fomit* TbÊod$m y &* â*r<am VKorihu* étqm tf/mk* 
fù fittty rp*t futmri futrùrt, &x. ï 

fOÉÔW T>VC T>& VÀVlSy HVICTÎESMÈ 

fowtc iïAutun. * 

IL Ce vérifie fdBfaimhem par les deox inftramems cyw 
défias infères, que Bo&n a fuccede au Comte d'Autan 
à Theodoric , & non point Richard, comme erronément 
Paul -/Enrôle Ta efcrit, 6c cous ceu* qui Fonr firitry * C« 
Prince eft aSèz connu par ceux qui ont voulu picndr* 
platfîr a k le&ure de l'Hiftoire de France , *: de Bour* 
gongne*, par lefqudtes il eft notoire qu'il eftok fils de 
Bennes Comte des Ardennes , c<?ft à dire Gouuemeur 
«n ce pays-là, (qui eftoic pour lors de grande eftendiïe > 
& comprenait vne partie de F ancien Royaume d'Auftra> 
fie /pour Lothaire le ieune,fils de l'Empereur Lotfoaire, 
qui aueit efptmfé Thiefeerge j où- Tneubtrge &Un Ici 
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Allemand^, fœur de la femme du Comte de Bennes, 5* 
fille de Hucbert Comte, ou Gouuerneur de la Transiurâne, 
Or après la more de Lothaire,Charles furnommé le Chau- 
de Roy de France, sellant faify de tous fes Eftats, il s'ac- 
quit aufli l'amitié de cous les plus notables de ce pays- là 
{que l'on appelloit dis- ja pour lors le pays de Lorraine du 
nom de ces Princes , entre lefquels Hugues l'Abbé , ou 
J-Iucbert , & Bofon tenoient le premier rang , qui donner 
rentrnaiflance à deux Maifons Royales, l' vne en la Trans- 
iurane, & l'autre eh la baffe Bourgongrie, qui comprenoit 
le Lyonnois, la Prouence, le Dauphinc, Ôc vne partie de la. 
£auoye > Quant à (à mère > il eft fans doute qu'elle eftoic 
fille d'Hugues rAbbé,que lesEfcriuains Allemands nom- 
ment, ou prononcent Hucberr, & fœur de Tbieberge* 
Jmme du Roy Ixitbàirçjâinfi qu'il a'efîé dit cy-deflus > & 
pour . monrtrer que ce que nous efcriuons eft vray, fçart 
ûoir que Thieberge eftoit tante maternelle de Bofon , & 
non point fâ fœur, comme mal 1 propos l'ont eferit plu. 
iteurs Hiftorïens Frinçois-, voicy les mots exprés de iïof 
ftre Autheur , aufquéls nous pourrons adjoufter pltis de 
foy. Çarolus, dit- il, m villa Dunaco fe fit tmo IduJ Otfobrts 
çetto mncio tomperkw Hjrmtntrudem Jtegtvam obiijfe ' Pri- 
die nomu O&obris i» Monafieri» fanBi piomfii , v>bi &* fe- 
fulta ejfety exceptent e Bofone filio Bunmi quoxddm Comitis hoc 
mjfaticmn 4pvd r m*trem , &• materteram fuam Tbeubergam y 
Lotbarij Régis rtli&am > forortm iftftus Befonïs nomme. K£- 
tbtldem fibi addnàftàt , &• m co/tcvbinatqm aecefit , ç'eft à 
dire que Charles, ayant eux aduerty le feptiéme des Ides 
«FOiStobre du decez de la Royne Hirmintrude aduenu 

^khii auant les Nonw d udit mois au Monaftere de Saine 
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frenys \ ou elle auoit ëfté honorablement inhumée , il 
(è fit amener pat l'entremifè & diligence de Bôfon , qui 
enuoya ménager exprés à fa mère , & à Ùl tante Theu- 
berge, reli&e du derîunc r tRoy Lothaire , fa fœur Richildé 
laquelle il receut pour concubine. Ainil il faut noter 
qu en ce partage Theubergé eft expreflement & interpre* 
tariuernent qualifiée tante du eofté maternel qui eft la pro- 
pre lignification de ce mot, mater ter a, félon les Legiftes, la- 
quelle digreflîon pourra feruir,tant poùj> corriger l'erreur! 
commun des précédents Eicriuains, que pour taire con- 
noittre la pare n telle. & alliance de nofttè Comte,laquelLé 
véritablement eftoit grande , tant dedans que dehors le 
Royaume» le m'eftorine feulement de ce que ledit Au' J 
theur écrit que Charles eut pour concubine Richilde,iœur 
dudit£ofonauantquedei*efpoufer,cars'il le' dit à çauiV 
du lieu dont elle eftoit iilue, qui ri'égaloit à la grandèufi 
de fa nai (Tance , cette preuue ri'eft pas conuainquante ,'■• 
Leutgarde & Faftrade femmes de Charles le Grand , Hir- 
mingarde & Judith de Louys fon fils , Hermingarde de 
Lothaire, ôc encofes Hermintrude qu'il auoit efpoufé eh 
premières nopees , n eftoient pas dé meilleure condition- 
qu'elle, ny d'vne nauTance plus releuée, eftans toutes filles 
de quelque petit Comte, ou dé quelque Courtifan, aufli 
ftay-je leu aucun Autheur qui blafme cette Richildé de 
concubinage , ou d'impudicité , foit auant, ou aptes que 
Charles l'eut fait participante de (à couche conjugale, Re- 
tiens pour confiant que l'Allemand qui a fait fous le ti- 
tre de l' Autheur incertain ■> \ti annales des temps depuis 
lé règne de Pépin iufques à celuy de Charles le Gros eu ' 
-Allemagne , & en France n'eut pafle fous filence tel con-' 
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cubinagesil eutefté véritable , puis qu'il s'eft eftttdie I 
médire , & parler calouankufemeiK 4e Charles » & de 
Bofon, appelknt l'vn tyran inhumain» 8c l'autre cruel, 6c 
homicide de fa première femme , injures pleines d 'im* 
poftures & menfonges , comme nous ferions voir fi nous 
nous voulions dauantage eftendre ; mats noftre deflein 
n'eftanc que d'abréger tan» que nous pourrons ic ûibjet 
; nous voulous tramer, nous dirons que ce Prince bo* 
, comme il eftoit fort prudent Se modéré, & au refis 
grand homme de guerre , incontinent qu'il fut au tertrice 
de Charles, ût fi bien, qu'nVinfinua dans les bonnes gra* 
et* s du Roy, & eut tant d'adreflè que par le récit qu il luy 
fk de la beauté, & de la vertu de Richilde (à feeur, qui 
deïtteuroit pour lors a la Cour du Roy Lothaire auec & 
tante Theaberge, que le Roy en deuint amoureux, quoy 
qu'il fie l'eut iamais veiie , & commanda à Bofon de la faire 
venir en Cour; ce qu'il fit auec beaucoup de pntdence,de 
foiré que Charles touché des charmes de cette éclatante 
taawé, l'eipouiâ foWmneHemem, & confêraaxouiiourfc 
depuis vu amour extraordinaire pour elle, dont Bofcnqut 
eiroit très judicieux foeut fi bien fe preualoit , & prendre 
fort temps , gounernant Charles tort accottemem , & se* 
Ifcant toujours rendu fort officieux en ion endro*,qu'il l'o* 
bh'gea de luy faire de grandes liberalitez; car Charles 
îi eftant encores que Roy de France, il orra à" main armée 
£ Girard furnommé de Rouflillon la Ville & Comté de 
Vienne , qui comprenok pour lors le Oauphiné , & le 
Lyonnois , dans laquelle Ville il amegea la femme 8c Je* 
«nfànsdudit Girard, cftimant qu'ils tenoient le party de 
iiOtrys de Germanie ion frère , 3c de Louys Empereur de 



Home fon nepueu, lefqoels kiy difputoient les'Eftats «le 
Ciuries , & de Lotruice le ieune fireres dudic Empereur 
Loup predecedez , qu'il auoit .vfurpé' contre toute appa- 
rence de luftice. par ce qu'ils appartenoient audit Lotiys 
fonTiepueo,& les contraignit de le rendre à compofition, 
ledit Girard s 'eftatK aupar&uant réfugie en lieu de feurte, 
ce qui fait voir comme ces Comtes cotnmençoienr dés-ja 
i s'émancipe r,6c s' approprioienc comme héréditaires les 
Villes & Prouiiiçes , qui leur auoienc efté commis , il ne 
•fc contenta pas d'auoir ainfî charTc Girard de fon gouuer* 
nement,il le ttai&a encor plus indignement; car il l'obli- 
gea de quitter celuy de Berry , qu'il Juy auok dorme pat 
éoerne de recompenfc, pour en gratifier encor Bofon fon 
Oeaufpere , lequel il honora encor de la dignité de Cham- 
-fceltan, qui eftoitpour lorsl'vne des premieres,& pluscô- 
rôderables charges du Royaume, Scie fift gounèroeurde 
-focifiis Louys, quifuccedaila Couronne de France, puis 
eiUot paruenu à l'Empire , il rît voyage pour (ê faire coo- 
xoaner après le decez de fonnepucu Louys, fils de Lothai- 
Se Tepâflantpar laTofcane en Lombardie,il mit lui mefme 
ztï pleine atfemblée des Ëftaxs la Couronne Ducale fur la 
-teftede Bofon, nô point le Diadème Royal,& pour dernier 
faier*£ut qu'il luy accorda pendant ià vie, il pratiqua {bus 
main te mariage de la Princeffe Hirmmgarde là niepce,fiîle 
«le ÎEmpereur Louys dernier Recédé, 8c perke fille dé Lo- 
thaire , protnifepen de temps anparauant.à Baffle fils dé 
l'Empereur de Cortftanrinople, laquelle etloiten fa ponC 
•fance, & fous la tutelle d'Euurard l'vn des plus grands 
Seigneurs du pays, & qui eftoit iflii des premiers Royis 
Xorrîbards, ce oui fut fait 1 an de falut dccc. lxxvi. h 
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premier de fon Empire, Toutesfôis ce Roy infiniment 
ambitieux,, & défiant ne l'aduança pas tout d'vn coup aux 
honneurs &dignitez,afîn 3e ne luy pas dôner les moyen» 
de fe fou le uer contre luy, s'il en eut formé le defTein , car 
jd ne luy faifoit du bien qu'à proportion des preuues qu il 
receuoit de fa fidélité, de de Tes feruices; il ne fe treuue* 
pas que depuis ce mariage Bofon ayt receu d'autres bien- 
faits dudit Charles, lequel eftant fort aduancé dans l'eage, 
.& accablé d'affaires , rendit le tribut à la Nature l'an de 
falut dccc. lxxvii. n'ayant ioùy que deux ans de fa di- 
gnité. Impériale, durant lesquels il fe rendit fi orgueilleux^ 
fcinfupportable, qu'il commença de dédaigner les an* 
ciennes couftumes, 6c façons de faire des François , s'ha* 
billant ordinairement, quand il vouloir paroiftre en pu- 
blic, à la mode des Princes Grecs, ou des Empereurs de- 
Perfe , auec vne Daim a tique , qui luy deicendoit iufques* 
fur les talons pliflee aux coftez,& retenue d'vn large bau-- 
drier couuert de pierres precieufes, ayant le front affublé/ 
.d' vne Efcharpe de foye'blanche en façon de Turban à la, 
Perfè, fur lequel eftoit pofé vn riche Diadème ,& auotr: 
des 7 brodequins qui eftoient auflî enrichis de pierreries, ce^ 
qui le rendit fi odieux, & fi ridicule aux Seigneurs Fran* 
çpis , particulièrement à ceux qui eftoient les plus fermer 
.appuis defonEflat, comme eftoient Bofon fon beaufrere 
.Duc de Paqie, Comte des Ardennes,de Vienne, &de Ber~> 
ryj Hugues l'Abbé , Theodoric désja deftiné Comte d' Au-» 
.tun , & les deux Bernards , l'vn Marquis de Gothie, Se 
l'autre Comte d'Auuergne , qu'ils formèrent deiTeindap- 
peller fon coufin le fils de feu Louys de Germanie pour" 
feceuoir la Couronne de France ce .qu'ils euûenjt exécuté* ; 
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•& la mort ne l'eut preuenu à Mahtoiie, où il fut empoi- 
fonné, félon la plus commune opinion , par fon Médecin 
Zedcchias luit, mais Louys fûrnommé le Bègue fon fils ôc 
iàccetièur au Royaume, plusaduifé, & moins orgueilleux 
.que luy, les ayant courtoifement rappelle à leur deuoir, 
leur confirma les mefmes charges ficdignitez, desquelles 
fon père les auoit honoré, fie vfa enuers eux de nouvelles 
iiberaltcez, ce qui les obligea de luy témoigner toujours 
depuis beaucoup de fidélité, fié de rendre des feruices très 
jmportans à ion Eftat en tous rencontres, particulièrement 
lors qu'ils s'oppoferentaùx pratiques, & menées que fai- 
jfoient deux de fes Subjedts , qui luy eftpient infidels y 
fçauoir Conrad Comte de Paris, fie Gauzelinus Abbé de * 
Sain£t Germain , pour remettre la Couronne aux enfans- 
de feu Louys de Germanie , comme nous auons reimar-» 
que ait trakté de Theodoric , où îe remsoye le Ledeui^ 
& notamment le Prince Bofon, lequel ayant contracte 
Yhe eftroitte alliance aucc ledit Louys fûrnommé le Be^ 
gue par le moyen du mariage qu'il fit de fa fille vnique,' 
qu'il auoit eu d'vn premier li6t auec Carloman l'vn dea 
fils dudit Louys , fut celuy qui prit le plus de part dans 
fe» interefts, il commença de gouuerner les affaires d'E->> 
ftat fous lauthori té dudic Louys fumommé te Bègue aile 25 
doucement 6c fans bruit, ayant pour compagnons Hu- 
gues fûrnommé l'Abbé frère de Robert rAngeuin,Theo-» 
# dork Comte d'Autun fie Bernard Comte d'Auuergne* 
Quant au Comte de Gothie, il fut difgracié, parce qu'if 
s'en faifoit beaucoup accroire , fie vouloit empefeher que 
Theodoric, duquel nous auons parlé cy-deflus , ne fur 
en ladite charge de Comte d'Aucun } mais le Royr 
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témoigna tant d'atfe&ion pour tuy qu iî marchoit à. la 
tefte d'vne puuTante Armée pour le mettre en poffdEon, 
lors qu'il fut preuenu de mort en la ville de Troyeslc 
quatrième des Ides d'Autil de l'an dccc. lxxitc Or fort 
règne ayant efté de peu de durée , il ne far pas beaucoup 
trauerfé a caufe de la bonne conduire» de ces quatre Sci* 
gneurs, Hugues» Bofon, Theodoric, & Bernard, qui 
demeurèrent dans vue mcrueilleufe intelligence iniques 
à fon decez , après lequel ils fe diuiferenc par l'orgueil 
infupportable de ce mefme TioCoù , lequel ne fe potmant 
contenter des grands Eftats que Charles lui auoit donne» 
qui comprenoiem tout ce qui eft entre le Pô , le Rhofne, 
•& la Saône, fit querelle à Theodoric pour le Comte d' Au* 
tun , qu'il maintenoit luy appartenir, nonobftant l'accord 
que Hugues,duquel i'authoritéeftoittres grande en Cour» 
moyenna entre eur, Theodoric ne laiûa d'en ionir iuf- 
ques à* û mort , ainil qu'il a cfte dit au traitté ci-deflus, 
ce qui femble eftre confirmé par voe claufe exprefle de 
la dernière charte, où il eft dit» eo mtem abmntt vi*m 
tôtita carrMS, pariant'de Theodoric , magnifie** D*x B»fi 
ComtAtum Auguftoâtmenfer» faàficA fufctptiom adiftm e&> 
c'effc à dire que Theodoric eftant mort» noftre Bofon en- 
tra en poflèmori du Comté d'Autun {ans aucun contre- 
dit. Bofon doneques après le trcfpas de Louys le Bègue» 
euHmànt auoir treuué te temps» & les affaires difpofces 

{>our effectuer les defleins qu'il auoit projette, fort qu'il 
e fît par vn mouuement de (on ambition , ou contraint 
par les imporrunes prières de la Princeffe Hitmingarde, 
qui ne cefloit de luy remonftrerque ce lui eftoit ynè 
cjiofe infupportable citant fille, & nkpce de une d'Em- 
pereurs, 



pereort, 8c promifo aupatauâft» qu'il Fëdt ëfpoutëoàBâ* 
file, fils de l'Empereur de Conftaritirioplc , de ,fe veoir 
tellement abbaiiîéè > qij'il klloit qu'elle fit la Cou* à dei 
Dames de moindre naftlànce , le de plus baflè condiridn, 
dont elle reoeuote vn defplaii» capable de la porter iuf* 
que* ad «èrabêau, fi elle demearolt en ces eftar, & nere*; 
Rendit le fângque^àHaifàrKej & l'illuitre noblefle de 
fon fâng lui âuoienf aêqufe, entreprit de fe faire couron- 
ner Roy de Ubàttè BètëfgofigftS, fotw le tiltre de Rojf 
d'Arlefr, dû de Pfôaetice > battant fori Royaume de la 
Mer MèdwfrAifïée, d*§ Alpei , & de là Saône, de fer* 
le qu'il eomp^eodil ki f rouideife de Lyenriois, Daopbi* 
e , Pfcnience , & vne partie de Sââoye , croyant and» 
alfë* de côtfrage, & de foœe pour fe maintenir en fît 
nouuelle vforpi&dft 9ù Mth&titê , de façon qu'ayant ga> 

gtié lés plus ptàffari* SdigflâKs & ftôltttJ , les vus par 
dons, & pte&ftte immérités, lds ttflttes par belles prorrîcf* 
fés de lés eorribkr d'hortrieuï, & les eleuer sut dignité? 
lors qu'il aUrôfc le Diadème for la tefte* il fefit couvât» 
net Kéy & Maritale le quinzième des talendei do mois 
àO&ôbtt dgcc. l^xi^. iufterrWrtt dette ans après le 
dece2 de Charles 1er Gbauue , èc fin mois après le dedex 
de Lôtryé. sfcïfiqtfil & Vérifie pâ* l'a&e de ftm ele&OA 
que Pafadtn rapporté au premier ltore défesAnaaleside 
■fèrtSd que mal à propos luy , & tous eêux qui font précé- 
dé ont efcrrt que c eftoic Gharleë qui l'audit couronné 
Kôy de PrOuénee, par ce qu'il féplatfdifafâifedesRoys 
pour rriOrirt^ (à grarideUr.8£ r&agnificertfe, Bôforl don& 
<ques ébtmt àklfi couronne Roy de ProtJende (en laquelle 
£ k verke il ftûok quelque dtofc à caufe de , fa femme 
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Hirmingarde , fille de Louys l'Empereur , fils de Lothai~ 
re premier, auquel eftoic efcheiie en parcage cette por- 
tion de Bourgongne , qu'il auoit donné en appennage 
£ Charles Ton plus ieune fils , frère de Louys, par le decez 
duquel Charles le Chauue leur oncle s'eftoit empare. & 
ranniquement defdics pais 5 de manière que Bofon auoit 
raifon d'en rechercher la reuerfion.) Les deux ieunes Roys 
Louys , & Carloman enrans de Louys le Begue,& d'Auf- 
garde fa concubine, pleins de courage,&de valeur, com- 
me ils firent paroiftre , ayans cfté aduertis 4e cette entre- 
prife , par laquelle ils iugerent que leur authoricé eftorr 
choquée d'vfurper ce tiltre fpecieux de Roy, ôc de de (lâ- 
cher les Prpuinces qui deuoient hommage à la France, 
làns leur exprés confentemenc , vferent de telle diligen- 
ce qu'ils le châtièrent premièrement de tout ce qu'il pof- 
iedoit en la haute Bourgongne (bus le tiltre de Comté 
«f Autun , auquel Comte ils établirent Richard (on frè- 
te l'ayant reconnu toujours fidel, de la volonté, & du 
contentement, comme il eft à croire , de ce mefme Bo* 
£bo, qui iugeoit bien qu'il n'eftoit aflez fort pour defFen- 
<Jre vne Cité il peu tenable , & qui n'eftoit pas encore» 
releuée des ruines qu'elle auoit IburFert peu de temps 
auparavant ( ce qui lui reiïflît par après vtilement ) ils 
établirent en mefme temps vn braue Gentilhomme de 
leur fuite Comte de M alcon , lequel s'appelloit Bernard 
Plantepeloufe , qui fut le premier qui fe fit Comte hère* 
ditaire dudit Comté , car il le tranfmit à Raculphe fon 
fiis par droid de patrimoine, ;& lui en laiflà la propriété 
après fa mort, & ayans mis le mefme ordre au pais de 
Lyonnqis,ils pafferent en Dauphiné, où ils aflemble- 



îrent l & vnirent les forces de Louys de Germanie leur 1 
coufinauec celles qu'ils au oient, parle moyen defquel- 
lcs ils bloquèrent la ville de Vienne, où la Princeflè Hir- 
mingarde, 6c Ces enfans s'eftoient enfermez > comme enf 
lieu dé feurté , auec vne forte garnifon , ôc bonnes mu* 
nirions de guerre , mais ils preSèrcnt tellement le fieee 
quelle fut contrainte de fe rendre auec la Cité , 6c rut 
mifè en depoft entre les mains dé Richard fon beaufrere^ 1 » 
qui la concluait en la Cité d'Aucun lieu de Ton goulier- 
nement auec Ces ehtans, où elle demeura pendant l'e£* 
pace de Cix mois. Quant à Bofon il fe retira dans 1er 
montagnes > d'où il ne combattit qu'à la façon des Par- 
thés, & toutesfbis Ci prudemment qu'il fit confommer Se 
les forces , Se l'eage à ces deux ieunes Roys , & à" leur 
coufin de Germanie fans qu'il pût eftre réduit , fi bien 
qui! les furuefquit encor de trois ou quatre ans, & après 
leur mort ioiik paifiblement de fon Royaume qu'il auoit 
acquis auec tant de peines & d'inquiétude?, pendant que 
Charles le Gros, qui pour lôrs ëftoit Empereur d'Italie,* 
& Roy de Germanie gouuernoit le Royaume de France 
pour Louys le Fainéant, fils de Carloman fon nepueu, 
lequel laiflà ioùir noftre Bofon paifiblement de fon Royau- 
me à caufe des grandes, & importantes affaires, qui lui * 
tomboient de iour à autre fur les bras, tant ducoitéd'I- 
talie,qué de France , où les Normands taifoieot continuel- 
lement d'impétueux efforts pour la rauager, de les Sarra- 
fins du cofte de la Sicile , ce que nous referuons à l'autre 
Traictéjmais il ne ioùit pas long temps du fruit de fon am- 
bition , car encor que les Hiftoriens n'ayent pas remarqué 
precifément le temps de fon decez , i] eft facile de iugef 
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qu'il précéda celui 4* touys le Çros, qui arriua l'an 
dççç. ^^xxvni. cela allant confirme par l'a&equi çon* 
ttem 1 ffleâtan 4e Xouys fon fils , faiçe en l'année pccc. 
isxgx, p4 il e# mentionné efpreflement que Charles. 
r&jp»pcrew ayant con&nty cetje élection pendant fa vie, 
Àttiaul fuççefouj? à l'Empire l'auojc confirmée , ce qui 
yerifîe ce que nom* auons dit du decez dudir Bofon at- 
jriné deuaro le trefpas 4e Charles. U eft aufli fans contre- 
dit que Coq corps eut fa fepukurc en la ville de Vienne, 
ancienne Chancellerie desRoys de ftourgongne J & qu'au- 
tour d'fccUt font «auez quelques Vers , au rapport du 
iteut de Sôinft wtfeB-Balleurte , qui dit les auoir vea, Se 
W»tei£iMS n'eu auoirpu lire que le premier > les autre» 
*yans efte etfaçez par le temps. 

R<gh m hoç twmla riqmfmnt off+> Ibfom. . 
H laiflft po*v fa poftea$é deux ejifiùVde la Reyne Hff- 
awagarde, £ç*«oir va? fille de laquelle l'Aucheur aedif 
kftom, fie vn fils nommé iony* q«i fur Rey d'Arien 
9H de ta baJTe Bourgongaeyçoracoe en eaa#e far ce qui 
* e#é remarqué cy-deflus, & parce que nous eteiwpns ag 
chapitre fijwant, ou nous parlerons dû Cornue JUeûjrdJç- 
4k J^uys çftanc Roy d'Italie ew le* yeux «furas far 8** 

' ftâge* , qui fe difott auffî Roy du mefrae Royaume , ce 
qui a Êiit que l'Hiftotien Flouait appelle Cha«le$ Cob- 
û&mn Comte de Vienne, fils de Louys Orbe; Quant 
à la fille 9 on twiue bien qu'elle fut promit* à Carloa»!!, 
fils de ï-ouys le Bègue, mais non pas que k mariage ayt 
cfié confomméi ôepour moy ie tiendrois qu'elle fut ma- 
ijtâç à Hugues furnomroé d'Arles , & de Vienne , qui &£ 
fuffî Roy d'Italie après le decez deidits Louys, &Beren~ 






ger pcem^r. La jatfbn que ien ay , eft qu'il eft » 
ptefum^r , qu'il n'eut poflçdé ces pais ^e h bafle Bou*- 

rgw, fiy prétendu de fe faire cçmronnef Roy d'Ita- 
_ i moins que d'eftre 61$ -pu gendre de Bofôn , puis 
flu'il y açok 4e £on temps va de (es nepueux, ç'eft à 
dire petit 61$ > f<^uoir le fufnommé Charles Çonftantin 
Comfe de Vienne, auquel ce Royaume appartenoir, plu- 
mait qu'à Hugues s'il n eue çfté de c$ttc famille. 

•RICHARD HEVVIBSMÈ COMTE D'tAFTFN, 
premier Duc héréditaire de Bourgongne , £?* e^f^' 

<& StùnB Symfhorien. 

LOw a (ait voir par les rations contenues aux deux 
Pupitres précédents , que Richard (innomme le lu* 
iUcior, fils de Bennes Comte des Ardeqncs -, fucceda as 
Cojroe d'Autan à Bofptj Ton frère, & non point à Théo* 
idoiic, comme Paul ./Emile « ic autres qui ont écrit i'Hfr 
ûoif e de France, te de Bourgongne, ont maintenu er* 
fonçaient, & qu'il eftoit fils dudjr Thcodoric , ce qui 
€0l contraire a ce qu'en a eferit celui qui a fait la Cuite 
de l'Hiftoire d'Aymoinus, qui le qualifie frère deBofoa 
plus de quatre cent ans auant la oaiûance defdits Hifto- 
tiens , U cette opinion eft plus vraye femblable, &peut 
eftrc maintenue* par des rations fi pertinentes, qu'à moins 
que de palier pour dcraUbnnable on ne les peut impu~ 
gnen La première eft fondée fur l'authorité de Ce me (me 
Aymoinus, qui viuoit de mefme temps que noftre Com- 
te, & auquel de confequent on doit adjoufter plus de foy, 
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l'autre fera tirée des bons offices que Richard lui rendit 
pendant fa vie, & à ceux de fa famille après fa mort, ce 
qu'il n'eft pas à croire qu'il eut voulu faire à moins que, 
d'y cftre obligé par la proximité du fang , & par vn de- 
uoir de nature , qui l'eut eftroi&ement obligé a cela. L& 
troifiefme preuue refulte de ce qu'il a fait porter ce nom 
propre de Bofon à l'vn de Ces fils, chofe qui ne fe pra-î 
tique qu'entre parents & amis intimes , pour s'honore* 
refpectiuement , $c conferuer la mémoire de celui que* 
Ton confidere en la famille .♦ Mais pour preuue des bons 
offices qu'il auoit rendu à Bofon pendant fa vie , & con- 
tinué encor après fa mort enuçrs ceux qu'il aimoit le plus 
chèrement , il efl: certain qu'incontinent après qu'il fut 
cftabli en cette dignité de Comte d' Autun, foit par la p&re 
libéralité des Roys Louys , & Carloman , ou par la re£ 
mife que lui en auoit fait Bofon de leur confentemenr> 
ce qui efl plus probable , eftant aduerty que ces deux 
ieunes Princes pleins de valeur , & ialoux de ce qu'il 
auoit vfurpé ce glorieux tiltre de Roy, & qui auoienr 
fujet de craindre qu'il n'eut deflèin d'vfurper partie do, 
leur héritage , au mefpris de leur authorite, & au preju* 
dice de la Couronne , auoient aflïegé la Cite de Vien-\ 
ne, l'vne àts principales de fon Royaume, en laquelle 
la Reine Hirmingarde , Se la Princeflfe (à fille eftoient 
engagées , craignant que par la ruine, ou deftru&ion proJ. 
chaîne qu'il preuoyoit , ces Princefles ne fouflfnflent queU 
quechofêde dommageable, & honteux, il firenlorte. 
xju il les tira pour les conduire en fon Comté d' Autun, 
menfe Septembre dit le texte parlant de Bofon, mneÏAtHm 
ry? et ctrto mncio, quoi ante captam Viennam VxoremBofo^ 
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tus y O'filiam Riehaldus frater ipfius Bôfonis ad Comitatum 
fmtm' AuguBodunenfem addufôas habebat. Quant à Bofon 
il l'aduertit de fe tenir fur Tes gardes > attendant que les 
affaires fuflent autrement difpofées , & que pendant Ton 
^bfence il auroit foin de fa famille -, mais la mort dudit 
Bofon eftant furuenuë quelques années après le fiege de 
ladite ville , comme aufll celle des deux Roys Louys, & 
Carlonun , ledit Richard fit paroiftre la jfîncerité de fon 
cœur pendant l'aduerfité de la Princefle Hirmingarde fa 
belle fœur & de fes enfans, ayant obtenu par fes follici- 
tations, & prières très prenantes que Charles furnommé 
le Gros , dernier des fils de Louis de Germanie , & cou- 
(in defdits Jloys qui tenoit pour lors l'Empire d'Italie, & 
les Royaumes de France , & d'Allemagne en fa puiflàn- 
ce, confentit que Louis fon nepueu fils de Bofon fucce- 
dât à fondit père au Royaume d'Arles, & luy mefmeaf- 
iîftanc la Princefle Hirmingarde, le fit couronner en la 
viUe de Valence l'an dé gface dccc. lxxxx. comme il 
fe vérifie par fade d'élection rapporté par Paradin au 
premier de fes Annales de Bouigongne , duquel a&e 
nous auons tiré la claufe qui faifoit à noftre propos, af- 
ftnfus itaque in eo omnium fuit t Vt nulltts melius Kex fieri 
defmjfet , quam Me, qui ex pmfàpia Imperiati prodiens bon* 
puer induits iam coadoUfcat , tuius etfi atas minime îdanea ad 
reprimendam Barbarorum feuitiam fufficere non vîdeatur, ta* 
men Nobiiium Vrincipum iflius regni confilio <& fortjtudine, 
Deo ïuuante, comprimetur, maxime inclittjjimi Richardi Ducà 9 
cuitu, iampridentfuka fuit iuuamine » c'eftà dire que tous 
furent de ce fentiment, que perfonne ne pouuoit eftre 
efleu Roy auec plus de iuilice que; celui, qui ayant prit 
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naiflfance parmi tant d'Empereurs, faifoic pâroiftre vue 
bonté de naturel, qui ne promettait rien que de grand, & 
quoy qu'il ne fut pas encor dans vu eage allez fort pour 
r efifter à l'inhumanité des barbâtes , il y a rie&mmoin* 
fujet d'efperer qu'elle fera réprimée par lis &gei coriièilsV 
& par l'illuftre valeur des vertueux Princes de ce Royaux 
me, parMculieremônt du braue Richard Duc deBourgorW 
gne,qui ne lui atfoit iamais defnié foftfecours, et fès fei> 
uices en toute forte qe rencontres. Ce qui dote feruir d$ 
tefmoignage irréprochable paar vérifier que ces deu* 
Princes Bofon , & Richard ont perfètteré iufques aufom* 
beau en leur fraternelle amitié, & que c'eft yne abfardki 
d'eferire qu'il y ait eu de grandes inimiriez,& contenftonô 
entre ces deax frères, qui ayenf obligé Richard à tô de*, 
clarer Roy de Bourgongne en haine dudit Bofon* aktfi 
que Paul >£mtte, & ceu* qui Font foiui, l'ont votth 
donner à entendre , doue il ne fe treuue aucune chofe 
en tous les âUtfei Âutheurs , qui en* eferit de l'Hiftottû 
de France, & de bourgongne auparaiiaftt ledit Paul^mi^ 
le , lequel s'eft équiuoqué , lors qu'il a efcrîf fans apparen- 
ce de vérité , beaucoup de cfeo&s , te cottfraife défqoèkj 
les fe vérifie par les authorkez ei-deflbs rapportée* > & 
par nos vieilles chartes, Qitoy qeftl e» fok , de quelque 
lie» que fut iflu Richard Comte d'AutUfi , ça ëfté tH 
ftds grand perfôrmage , fit des plus recommandablcs dô 
fon Siècle , il eftoit fage, ptudenf , généreux , # fur ftM» 
«and luftkicr , comme le témoigge&t eeuxqu? ont IaèfS 
a la poftericé feulement vne petite partie deceqtftf-a fera 
les pic» exceller» traits de fa itiftice parurent en k attes- 
té dont il vfa erroeft Us Roy s de tnmce fa Souuewifl* 

en 



en vn temps de defordre, & de confufion j qui feruofc do 
prefage au changement, 6c à Iareuolution qui arriua de- 
puis en la Monarchie des Carlouingiens ; auffi eft-il pan- 
ticnlierement loué d'auoh empefché que la, ligue , fie dU 
uifion fomentée par Robert pour vfurper l'Eftat au préju- 
dice de Charles fùrnommé le Simple lors régnant, & au- 
tres qui reiîoient cncores de ce tige des Carlouingiens, 
ne vint à cclatter,comme elle fit incontinent après fa mort, 
ainfî que la très-bien remarqué l'Hiftoricn Floard qui a 
elcrit véritablement, & fidellemenc les Chroniques, des 
derniers Roys de cette famille Carlouingienne , iufques à 
Hugues Capet L'Eftat Eccleiîaftique le reflèntit.pareil- 
iement des. efFecIs de fa Iuilicc , car il fit rendre aux Gens 
d'Eglife toutes les choies que tant de Roitelets^ de Conv* 
tes, dont la France cftoit remplie , leur auotent vfurpé pen«- 
dant le defordre des guerres palTées*, de forte que les Roys 
& grands Seigneurs receuoient de continuelles plaintes 
pour la reftitutton des chofes vfurpées fur les Ecclefiafti-r 
ques,c'eft aufli de là que prouiennent tant d'anciens filtres, 
& vieux inftruments qu'on treuue auxEglifes, des priuile-* 
ces , donations, & reftiturions que les Princes de ce temps 
à leur ont accorde. Quanta les exploits guerriers , ils 
parurent en yne (àifon, qui auoit grand befoind'vn tel per- 
fonnage, fage en confeil, & vaillant aucombat.car la Fran«» 
ce eft oit pour lors reduitte dans vn eftrange defordre , tant 
fu l'ambirion , ôc panialitez des plus puHTans du Royau- 
me, que par les armes étrangères , particulièrement des 
Normands , grands Corfaires forris du Septentrion , qui 
eftoient fiers, belliqueux, & cruels tout enfembie , lef- 
4|uels craignons Louys le Débonnaire, fe contentèrent au 



L_. 



« « 






te DES COMTES 

commencement d'efèumer le riuagc de laMer.Britannk 
que, fans ofer encor prendre terre, pendant que le Royau* 
me fut tranquille , & la puuTance de ce grand Monarque 
redoutée par toute l'Europe-? mais après le decez de ce bon 
Prince, tout l'Eftat eftant tombé dans le defordre, ôc la 
confufion par la mauuaife intelligence des quatre frères 
errfans duditLouys, qui fe firent la guerre , ces Normands 
fe preualurent de cette diuiiton pour entrer es Prouinces 
4e leur oheulànce , ôc notamment dans le Royaume de 
France, quand Charles furnommé le Chauue l'vn d'iceuz 
ai y regnoit pour lors* fongeoit pluitoft à vfurper les 
ftats de fes nepueux , enfans de Lothaire Empereur, & 
de Louys de Germanie , qua defrendre les frontières d« 
fbn Royaume du cofté de cette mer là t de-forte que s e- 
ftans ghflez facilement dans les Prouinces qui fontvoifi- 
iïes de la riuiere de Loire , ils rauagerent celles de Ton- 
faine , d'Anjou, & du Mans , principalement celle d'An- 
jou, de laquelle ils prirent la Ville Capitale , où ils exer- 
cèrent toutes les cruautez qu'on pouuoit attendre de tel* 
barbares, & inf)dels> ce qui r appella Charles de la Bour- 
gongne , où il cftôit en deflein de palier en Italie , lequel 
£,■ Jugeant combien il importoit de ne point laûTer prendre 

pied à ces Pyrates au cœur de fon Royaume, il leua en di- 
ligence vne puiflànte Armée , auec laquelle il les va atta- 
quer, les bat en diuers rencontres, & les réduit tous en 
la ville d'Angers, où il les prefla de il prés, qu'enfin man- 
quans de toutes choies neceuaires pour la defTenfè d'vri 
tel Siège , ils furent contraints de rendra la Place auec des 
conditions honorables & auahtageufès pour Charles,fça- 
ttcûr qu'ils fortiroient dans vn certain temps, non feule- 
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ment <Jc cette Prouince, mais de tout le Rovaurrie , {ans: 
emporter aucune' choie , & qu'ils n'y rentreroient iamais! 
pour lui taire la guerre, à quoy ils s'obligèrent par vit 
ferment folemnel , & donnèrent encor des oftages poor 
plus grande aflcurance, i'Hiftoire ne dit pas qu'ils ayene 
forme aucune nouuelle emreprife pendant la vie dudic 
Charles , mais qu'ils demeurèrent en paix dans vne lue. 
de la riuiere de Loire qu'il leur auoît accorde pour cer- 
tain temps , il eft vray neantmoins que pendant le regnd 
de Louys, & Carloman, ils recommencèrent leurs cou» 
(es auec plus de violence qu auparauant, & encore* qu'ils 
eulTent efté fôuuem combattus , & réduits en fi mauuais 
eftat qu'il fembloit qu'ils n'euflent plus de refource,neant<< 
moins comme fi c'euft efté vne hydre à pkitèurs teftesj 
autant de fois qu'ils cftoient vaincus, ils formoient d« 
nouuelles entreprifes , par le moyen de quoy ils donne* 
rent bien de la peine, & des trauerfes à Charles le Gros;' 
Empereur de Rome , & Roy de France, au lieu de Louyi 
le Fainéant , lequel fut appelle par les François pour teft* 
(ter aux violences de ces Normands dans i'efpejrance qu ilf 
conceurent qu'il feroit mieux que les autres, fourîrirent 
uil prit la qualité, & authorité de Roy , comme auoiem 
it fes predeceffeurs, mais fon adminiftrarion leur de* 
uint bien toft insupportable , à ratfon de ce que ne pou* 
uant réduire cette barbare & betllqueufe nation, il fit vfl 
traitté auec eux, qui lui eftoit honteux, &à toute la Fran- 
ce, ayant domné en mariage à vn de leurs Capitaines nom- 
mé GodefraVjlaTrinceffe Gutelle fille de deftunâ Lotha>> 
re fécond Roy de Lorraine, auec le pat» de Frife pour & 
demeure, àeondkion qu'il çmbraiTeroitiaReligionChrè-; 
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ftienne , & vne grande Comme de deniers à 4'autre des Ca- 
pitaines nommé Sigéfroy; il s'obligea auflLde payer à 
tous lefdits Normands vn tribut annuel de douze mil li- 
ures pendant douze ans , moyennant quoy ils ne feroienc 
aucuns actes d'hoftilité , & fortiroient du Royaume. Ccc 
accord parut fi odieux aux François , que non feulement 
ils le defauoûerent , mais ils ofterent la dignité Royalo 
audit Charles le Gros, & mirent en fa place Odon,qu'vne> 
bo&ae partie des Hiftoriens nomme Eudes, pour gouuer- 
ner le Royaume pendant la minorité de Charles le Sim- 
ple, fils de Louys le Bègue, & d'Adheleide fceurduRoy 
d'Angleterre, auquel il fut donné pour tuteur. De (on 
temps cette mefme nation Danoife attirée par la fertilité 
du païs , parût en plus grand nombre qu'elle n'auoit en- 
cor fait par tous les endroi&s de la France ', principale- 
ment en la Neuftrie , qu'on appelle ehcor aujourd'hui de 
leur nom la Normandie, partie de laquelle leur fut don- 
née pour arrefter leurs courfes , elle eftoit alors la plus 
grande, & la plus riche Prouince du Royaume , car elle 
contenoit pluueurs autres petites Prouinces , outre ce 
qu'elle contient à prefcnt, comme l'Anjou , la Touraine, 
Alençon , le Perche , & vne partie de la Picardie, de 11 
ils fe ietterent aux enuirons de la ville de Paris , fur la- 
quelle ils auoient fait désja ptufieurs entreprifes > mefme 
pendant le gouuernement de Charles le Gros, auquel 
temps elle auoit elle çourageufement defTendue par Gau- 
zelinus Euefque de cette célèbre Cité , auquel il ne faut 
ofter la gloire dVne action fi glorieufe , & par l'incom- 
parable valeur des deux fils de ce Robert l'Angéuin , qui 
îuuué : combattant contré^ux pendant le règne de Charlejs 
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le Chauue , lefquels frères Eudes, & Robert, furent fuc- 
ceiîmcment Comtes de Paris , fej our ordinaire des Roy s 
iflus de cette famille Angeuine \ Odon , ou Eudes errant 
donc Roy de France auec plus de pouuoir, & autant de va- 
leur qu'il auoit iamais témoigné, fit éuanoiiir tous les def- 
feins de ces Normands % de force qu'ils furent contraints 
de quitter Paris , mais auec tant de violence, & d'inhuma- 
nité, qu'ils firent paflèr par le feu, & par la flamme tous les 
lieux circonuoiilns , mefme l'Abbaye de Sainct Germain, 
qui eftoit en ce temps là le plus riche patrimoine des Cô- 
tes dudit Paris, & ils ne pardonnèrent pas à tout ce qu'ils 
rencontrèrent le long des riuieres de Seine, & d' Yone, iuf- 
ques à la ville de Sens. Ce fut contre cette nation Danoife, 
que noftre généreux Comte donna les premières preuues 
de fa valeur, & de fa (âge conduite en qualité de General 
d'Armée, careftant aduerty que lefdits Normands après 
la leuée du fiége de Paris eftoient venus fe camper deuant 
la ville de Sens,qui faifok partie du Marquifat de Richard, 
& qu'ils la tenoient aflîegée de fort prés depuis fix mois, 
enforte qu'elle eftoit quail réduite^ la neceftîté de toute» 
choies, & preite à fe rendre, u elle n'eut efté prpmptemenc 
fècouruë, ayant auec vne incroyable diligence leué vne 
Armée de Bourguignons bien refolus ,& conduits par de 
braues Capitaines, tels qu'eftoient Bernard Plantepeloule, 
Racuiphe fon fils Comtes de Mafcon , Manafles le vieil 
/leur de Vergy, Valo Comte d*Âuxois,Vernaire, ou Vern 
nier Comte de Sens, & Maldegandus Comte de Dijon ou 
«fOufche, ainfi que l'appelle l'Hiftorien, il les contraignit 
de leucr lefïege auec beaucoup de honte, & dé perte , no» 
tamnjent de ceux qui eftoient endormis d'vn profond 
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fommeil, lefquels pour tirer reuanche de cet afirom/e iefî 
terent plus auant en Bburgongne , rauageanspar le feu, & 
le fer tout ce qu'ils rencontrèrent entre la tiuiere d'Yone^ 
Ôcde Marne,iufques en l'Auxerrois,où Richard qui lesfui- 
uoit de prés leur prefenta la bataille proche la petite ville! 
de SainÂ Florentin , laquelle fut grandement opiniaftréa 
de part & d'autre , mais enfin l'honneur en demeura aux 
vaillans Bourguignons, auec notable perte de plus de huiél 
ou neuf mil hommes des leurs, & l'Autheur qui en tait lo 
récit, n'en pouuant exprimer le nombre dit en cette forte* 
fercujjît ejferam multitudinem in ore gladij, ^relùpti fiige^ 
runt> Cela fut au commencement de l'année pcec# 
L xxxv 11. pendant le tegne de Charles furnommé le G|os» 
au lieu de Louys le Fainéant, fils de Carloman , 8c Eudes 
d'Anjou eftant encores Comte de Paris, mais ces Pyrate* 
infatigables àyans raflemblé ce qui reftoitde leur débris,ne 
laulèrent de courir le Comte de Tonnerre , & y bruflèrenç 
la principale ville , eftans prefts de faire de plus grands ra« 
nages, h* Richard qui les fuiuok de prés les ayant rencon* 
tré auprès du bourg d' Argenteuil, n'eut derfait entièrement 
leur arrieregarde, ce qui leur ayant fait craindre 4 cftreen-» 
cor plus mal traittez s'ils s'arreftoientdauantage, ils aban- 
donnèrent les frontières de (on gouuernement, & stfoaM 
ioints auec d* autres trouppes de leur mèfitte nation Da-| 
noife, ils s'épanchèrent en la Beaufle, fie furent aflèz terne-»' 
raircs pour anieger la ville de Chartres s mais ce mefme 
Richard leur mauuais démon , accompagné de Robert 
frère d'Eudes, qui auok efté nouucHement nommé en la 
dignité de Connefrable parla mortxltïdit Charles leGrôsi 
te par l'audioricé que s'eftoit acquis Eudes fort fiefe > qui 
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.gouuernoit le Royaume de Fiance, pendant la minorité de 
Charles le Simple , les chaftierent de. telle forte qu'ils leur 
firent perdre la penfee de faire de nouuelles Courfes peu- 
plant le refte de cette année , & mefme pendant la vie de 
.ces trois Princes Eudes,JRobert, & Richard, cette ioumée 
les abbarir entièrement, & leur fit perdre toute efperance 
Ayant perdu les principaux Capitaines de leur Armée, de 
plus de fept mil de leurs meilleurs Soldats. C'eft ainfl que 
ttoftre Comte feruoità fon Prince, & à fa patrie, & qu'il 
ttauadloit pour leur (àlut , & repos , ce furent aum les 
moyens par lefquels il s'eftoit acquis vne fi haute réputa- 
tion , & vn tel crédit, que s'il eut eu autant d'ambition qu'il 
auoit de pouuoir, il luyeutefté plus facile d'vfurper Tau- 
thorité Souueraine qu a ceRobert,duquel nous venons de 
parler, & auec des moyens , èc prétextes autant ipecieux 
qu'Eudes fon frère, ou Hugues Capet,qui feeut bien pren- 
dre fon temps lors qu'il voulut future le chemin que Ces 
predecefleurs luy auoient monitré ; il eft facile de iuger 
qu'il n'eut trouué aucune refiftance aptes la mort d'Eudes, 
Charles eftanteocor en minorité, & incapable de faire va- 
loir l'authotité Royale , comme on le fera voir cy-apres. 
&iais ledit Richard fe contentant de (à fortune, Scmefuranc 
{es a&ions pluftoft pat les règles de la raifon , que des 
moyens qu'il auoit en main , il voulut borner fon pouuoir 
f»ar leHimites de l'ancien territoire de Bourgongne, lequel 
il rendit patrimonial pour luy,& fes fucceûeurs,changeant 
la qualité, & le filtre de Comte d'Autun en celle des Mar- 
quis premièrement, Se puis en celle de Duc de Bourgon- 
gne, & il fut le premier (à mon aduis) de tous les Comtes 
& Gouuerneurs du Royaume de France,qui & rendit ainû 
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fon office héréditaire, & qui retint la propriété de (on goî£ 
uernement, ï eftime aufli que c eft de là que les Ducs de 
Bourgongne Tes fuccefièurs ont pris le tiltre, & la qualité 
de Doyens des autres Ducs Se Pairs de France, fàuflopiJ 
nion de ceux qui ont écrit autrement * Or tant s'en faut 
que Charles fût mal content de cette nouuelle qualité que 
Richard s 'eftoit attribuée, ou que quelque Seigneur de la 
Cour en témoigna de la ialoufie contre luy , au contraire 
ce fut luy qui là confirma pour récompense honorable do 
fa vertu, & de fes mérites, luy permettant d'en iouyr com« 
me de fon propre héritage, l'hômage feul rëferué àla Cou- 
ronne, & certes il en auoit bien du fujet, puifqu au prix do 
fon (àng il le fàifoit dormir a repos, comme difoit Philippe 
de (on fauory Antipater, Richard donc ain(îeftably,pour» 
ueut à toutes les chofes neceflaircs pour bien régler les afw 
faires de fa Maifon , voyant que le pays de Bourgongne 
eftoit tout en confuOon, par le moyen de tant de petits Roi* 
telets, qui s'eftoient licenciez, &auoient profité du defor- 
dre, pour ne le point reconnoiftre, il les mit tous à raifon, 
& commença par Vernaire Comte de Sens, lequel fauori- 
fé de Gauthier Archeuefque dudit lieu > ne vouloie plus lui 
rendre l'obeyflance qu'il luy deuoit* mais ayant eu aduis 
qu'il armoir pour le mettre à fon deuoir, il preuint le fu« 
jet de (à iufte colère, luy ayant rendu toutes les (bufmi(fios 
qu'il pouuoit fouhaitterau rapport de l'Hiftorien OdoraiW 
nus, témoin irréprochable , d'où il eft facile de iuger que 
Sens a fait autrefois vue partie de la Bourgonge. Ledit Ri- 1 
chardeut auft» quelque difïèrendauecRaoul premier Roy 
de laTransiurane,ceft à dire de la haute B6urgongne,qui 
eftoit bornée du Rhin, de la Saône, du Mone-ima, Scdçs 
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Alpes, cette difficulté prouenoit des Salines , & des péages 
$c daces qui fe leuoient fur les Ponts & Ports de cette riuie- 
re de Saône, mais ce ne fut qu'vn petit feu de paille qui 
fut bien toft efteint, car Raoul, ou Rodolphe ayant confî- 
deré qu'il n'y auroit point d'auantage de conteûer contre 
vn vieil routier fort expérimenté aux affaires d'Eftat, & de, 
la guerre , lui rendit les déférences qu'il deuoit, & Richard 
fe porta volontairement à tout ce que la raifon, & la iufti- 
ce pouuoient exiger de lui, il fitaufli rendre aux gens a E-V 
glife tout ce qui auoit efté vfurpé fur ejix depuis le decez 
de Charles le Chauue , par tous ces petits Roitelets qui 
eftoientdans fa Prouince, particulièrement par le Comte 
Manaffes, quoy qu'il tint le premier rang de faueur auprès 
de lui; par le moyende quoy il s'acquit vne grande répu- 
tation, & gaigna le cœur, 6c l'affection de tout le peuple. 
Or Richard ayant eftably ledit Duché qu'il s'eftoit rendu 
patrimonial, en telle forte qu'il eftoit borné de quatre fleu- 
ues des plus renômez de la France, fçauoir delà Saone,de 
Marne, de L Seine, & d'Yonne, tellement qu'outre ce que 
contient auiourd'huy le gouvernement de Bourgongne,Ie 
Langrois, le Baffigny, le Barrois , & vne partie de la Fran- 
che-Comté, qui eft entre le Doux, & la Saône, en dépen- 
doient, comme nous ferons voir autraitté de Bofon,& Hu- 
gues le Noir, fils du dit Richard, dont te fleur Golut de- 
meure d'accord enfes mémoires des Sequanois , aduoiiant 
que les enfans du dit Richard ont pofïedé quelque choie 
audit Comté de Bourgongne > aptes lequel eftablifïèment 
fè voyant aflèz auance en aage , afin de prendre du repos, 
il quitta les embarras de la Cour, & des grandes affaires, 
6c eftablit fa demeure ordinaire en la ville d' Autun , rai* 
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(ant quelquefois fon fejour à Poiiilly etil'Auxois,quicftoiï 
Vn lieu de plaifance, éloigné de (îx lieues de la ville d'Au- 
tun, aufquels lieux il fàifoit quantité d'œuures de pieté, 6c 
efcoutoit fauorablement ceux qui luy venoient demander 
luftice, il eftoit très bien fécondé en tous ces charitables 
employs par Rodolphe fon fils aifné , qui depuis fut Roy 
de France , il le nomma Comte d'Autun, lors qu'il prit Le 
nom, & la qualité de Duc, & ayant ainfi vefcu pendant 
dix ou douze ans dans vne grande tranquillité , au grand 
contentement de tous fes Subjects , qui auoient beaucoup 
d amour, & de refpect pour lui, il mourut l'an dcccc, 
xxii. qui fut iuftement trente- huict ans après qu'il eut efté 
eftably Comte d'Autun , & du règne de Charles le vingt- 
quatriéme,laiflànt vn perpétuel regret de lui après fa mort. 
Or auant que finir ce difconrs,il eft bien iufte de dire quel- 
que chofe de fa pofterité, puis que nous auons commencé 
par fon extraction, ordre très neceiîaire à tous ceux qui fe 
veulent méfier d'eferire quelque chofe par Annales, ou 
Chroniques des grands & illuftres Perfonnages, & toutes- 
fois c'eft ce que les Historiens de ce temps là ont obferué le 
moins. Richard donc eut pour efpoufe la Princefle Ade- 
leth ou Adeleide fille de Louys le Bègue, & d'Adeleide 
d'Angleterre, d'autres difent qu'elle efloit fille de Conrad, 
& fœur de Raoul premier du nom Roy de la Transiurnne, 
fiouueau Royaume éclipfé de l'Empire des Roys Alle- 
mands, qui eftoient iffus de la famille des Carloiïingiens* 
Cette PrincefTe eftoit fort fage, & douée d'vne grande ver- 
tu, de laquelle il eutdebraûes enfans,qui furent tous hau- 
tement pourueus ; fçauoir trois fils bien reconnus par I'Hi- 
ftorïen Floard, qui a couché par écrrit les Annales de ce 
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temps là,fous trois Roys lei derniers de la famille des Car- 
ioùingieys , & confirmées par les chartes cy après inférées, 
Raoul fon fils aifné furnommé le Noble, Hugues le Noir, 
ouleTeftupuifné,&Bo{bn le plus ieune de ces trois ; \as> 
deux premiers furent Comtes d'Autun, Ôc DucsdeBour- 
gongne , fçauoir Raoul, 6c Hugues, ôc le dernier mourut 
en la fleur de fon aage, la charte qui nous l'a fait recort- 
noiftre, ne nomme que ces trois, mais ce qui me fait iuger 
qu'il y auoit des filles , c'eft que ie ne voy aucun moyen 
par lequel Gilbert fils du Comte Manaflès auroit pu parue» 
nir à ces dignitez de Comte d'Autun, ôc de Duc de Bour- 
gongne, que par cekry de l'alliance qu'il auoit contractée 
en cette Maifon, dont ie fuis entièrement perfuadé par 
plusieurs chartes que nous auons de la Princeflè Adeleth, 
de Rodolphe, ôc d'Hugues fon frère, où ce Gilbert a tou- 
jours ligne immédiatement après eux, lefquelles nous met- 
trons en leur lieu, Mais nous remettons la laicte de ce dis- 
cours pour dire quelque chofe du partage qui fut fait entre 
ces trois frères des grands JEftats que Richard leur auoit 
laifTé après fa mort , Rodolphe qui eftoit l'aifhé retint le 
Duché deBourgongne, auec le Comté d'Autun, qui en 
fàifoit partie, Hugues puifné eut les deux BrefTes , le Maf- 
'connois, Beaujolois, & cette partie de la Franche-Comté, 
qui eftoit entre le Doux, & la Saône , auec les Comtes de 
Dijon, d'Auxonne, & les terres d'outre Saône, qui font à 
prefent au Roy de France, Nous auons vne charte qui fait 
mention d'vn Comté qui luy eftoit aufli arriué en partage 
qui s'appclloit le Comté de Varalco , au territoire duquel 
eftoit enclauée la ville de Poligny , ainfi qu'en fait foy la- 
dite charte, ôc laftuuante> ie ne peux iuger en quel lieu 
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il peut eftre fi tué, fi ce n'eft en la Vicomte d*Auxonne> 
ou en la Franche-Comté par delà la Saône , ; dogt ie me 
remets au iugement de ceux qui fçauront mieux la fitua- 
tion de cette ville de Poligny, que lefdites chartes difent 
cftre ficuée fur le ruiiTeau d'Onne , fiper riuulttm Onna. 
Mais afin que ceux qui liront ce Traité ne me blafment 
de ce que i'ay aduancé, que par ce partage Hugues eftoit 
Seigneur de la Franche-Comté, parce peut eftre qu'ils vou- 
draient dire qu'il y auoit désja des Roys en cette Provin- 
ce ; i'aduertis le Lecteur qu'il eft befoin de prendre garde à 
la diuifion qui auoit efté faite par changement de temps 
& altération des Royaumes , & de tous ces grands Eftats 
que les premiers Roys de Bourgongnè auoient poflèdé,Ie£ 
quels au temps de ce partage, duquel i'entends parler, 
eftoient diuifez en cette forte, la Bourgongnè Transiura- 
ne, &la Cisjurane,dont la Transiurane fut gouuernée pre- 
mièrement par les Comtes, puis par les Roys fur le dédia 
<le l'Empire des Carloiïingiens , & ce Royaume compre- 
nait vne partie du pays des SuûTes , comme Berne , Balle, 
Fribourg, le Comté de Ferrette, & quafi toute la Sauoye, 
par le moyen de quoy ïlle eftoit enfermée entre le grand 
Mont-iura, les Alpes, le Rhofrie, & le Rhin: LaCisjurane 
comprenoit tout ce qui eft entre le Doux, la Saône, ô^ le* 
petit Montjou. Quant au refte des Eftats defdits pre- 
miers Roys , ils eftoient encores diuifez en deux autres 
portions, qui s'appelloient la haute, & la baflè Bourgon- 
gnè, ce que contient aujourd'huy le Duché appartenoic 
au Royaume de France , & s appelloit la haute Bourgon- 
gnè. Les Prouinces de Lyonnois, Viennois, Dauphinc, 8c 
Prouence auoient aufli leurs Roys, & quelquesfois des 
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Seigneurs particuliers au temps de nos Comtes,&s'appel- 
loit la baffe Bourgongne > l'ignorance de cette diuinon a 
feit que. plufieurs fe font équiuoquez en l'Hiftoire des af- 
faires de Bourgongne, arriuées au temps duquel nous 
tjraittons , & les ont confondu en telle forte , que ce qui 
touchoit le faid de l'vne des Prouinces , ils l'attribuoient 
a l'autre. A Bofon qui eftôit le plus ieune des enfans de 
Richard, écheuten partage le Langrois, le Baflîgny, & 
le Barrois, il auoit pour voifins deux hommes tres-faf- 
clieux, Hébert Comte de Vermandois du cofté de Cham* 
..pagne , homme inquiète , ambitieux , & fort rufé , qui 
ne cherchoit que les moyens de s'aggrandir au préjudice 
-&aux defpens de (es voiiins,& du cofté de la Meufe Gil- 
bert Comte de Lorraine, gendre d'Henry Empereur, auffi 
dangereux, ou plus que le premier, ces trois telles chau- 
des, un Lorrain , vn Picard , & Vn Bourguignon entre 
.deux , eurent guerre continuelle pendant tout le temps 
de leur vie. Voicy comme en parle vndo&e Hiftorien de 
ce temps, Bofo principatum in Burgttndia circa Vogefum, re- 
giûftihufque Campant* &* Lotharingie conter minis obtinuityfn- 
de Mi lites , dijfîdia, bellaque plurima cum Hmrico Ctfare, 
Qilberto Lotharingie Duce, & Heriberto Comité Viromadenfis 
de forte que Bofon vaillant de fa perfonne , mais trop 
prompt, & hazardeux dans les combats, y finit fes iours, 
fe préparant pour aflîeger la forte ville de Sainct Quen- 
tin, capitale des Vermandois , qui appartenoit au Comte 
Hébert fon ennemy capital, pour reuanche de la ville de 
Vitry qu'il luy auoit furpris , nous auons dit cecy en paf- 
«Tant de fa mort pour nous, expédier de luy, puis qu'il n'efl. 
pas entré au rang de nos Comtes,outre que nous parlerons 
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aflez de ces trois frères, qui troublèrent toute la France 
parleur m e (intelligence & diuifion, au traidté que nous 
auons à faire de la vie de Rodolphe , mais ie fuis marry 
de ce que ie n'ay pu fçauoir le lieu, où le corps de ce fage 
Prince auoit efté inhumé, les fréquentes mines, &em« 
brafemens arriuez depuis ce temps -là aux Eglifes de 
Boufgongne, en ont fait perdre la connoùlànce. Richard 
pendant trente- nuict ans qu'il a vefcu, & qu'il a porte 
N ces qualkez de Comte d'Autun, de Duc de Bourgon» 
gne, & d'Abbé de Saincl: Symphorien , a veu quatorze 
Papes, fçauoir Adrian III. autrement Agapet, Eftiennc 
VI. Formofus, Bonifiée VI. Eftienne VII. Romain, Théo- 
dore IL Iean IX. Benoift IV. Léon V. Chriftophle, SeN 
gius III. Anaftafe III. Lapdo , & Iean X. Empereurs de 
Rome Charles le Gros, Arnoul, Louys fon fils M. & 
Conrad premier. Roys de France , Louys , & Carloman 
frères, Charles le Gros pour Louys le Fainéant, 'fils de 
Carloman , * Eudes , & Charles le Simple. Euefques 
d'Autun , Adalgarius , & Vvallo. Comtes de Bourgon- 
gne, Maldegandus d'Otifche , ou de Dijon ; Manaflès 
le Vieil Comte de Beaulnois, & Seigneur de Vergy; 
Bernard Plantepeloufê , & Raculphelon fils Comtes de 
Mafcon l & Vernaire Comte de Sens. 

CHARTE FAISANT MENTION DE RICHARD 
premier Marquis, & neufieme Comte d Autun. 

IN nomine fan&* &* imUnidtM TrinitatU , £ar<dus diurne 
f réfutante clementiaRexî fi lotis facrù &> ditùnis cnltibas 
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m0ncipatis y autinjujie abftraBa redintegrandoi aut iufte ce Hâ- 
ta Régis libcralitate ampliando y opem noftra celfitudinis acconh 
modamus y hoc advtrmfque vit a fœlicitatem facilius obtinen~ 
dam nabis profutufum non dubitamus y quamobrem nouerit om* 
niumJanSt* Det Ecclefia fidelium y & nofirorum prffentiumfci* 
licet &futurorum gêner dis vnanimitas y quoniam adiens prefen- 
tiam noftr* ferenitatis Richardw Cornes illuftris y & Marchio 
ëdhibito fecum Jf^allone Venerabili Aeduenjis Ecclejia Epifco- 
fo y retuUt nobis qualiter antecejfor ipfius Epifcopi caftrum y quod 
ettfitum in Utere Aedua ciuitatis y in quo mater Ecclefia in ho~ 
norefanïïiNazarij habetur Jacrata y per prfceptum regiumadep- 
tus fuerat , çfrprçfens Pontifex haSienus liber o eft potitus arbk 
trio y & ob banc cmfam quo liberius eum in reftitutione illius ad 
tuftodiamfanBa Ecclefiœ inuigilare deletïet, precatus eB Vt il- 
lud eidem fut Ecclejtz prpcepto noftri authoritatis largiendo 
tonftrmaremus \ Adiens infuper y Vf mondain eiufdem Vtbis du- 
dum ab eadem Ecclefia prauitate quorumdam Qormtum m débite 
aliénât arn nofira innouatione redeintegrarèmus y cuius ration** 
bilern petitionem profyicientes ob amorem Dei^ f$ 'reuerentiam 
heati Naz&rij , atque ad deprecationem prfnominati proteris^ 
hoc nofïra tonfirmationis prçcepto iam diflum cafirum cumom* 
ni Jua integritate Ecclesia beati Nazarij, &* iam diiïo FrtfrU 
ac futcejforibus fuis abfque vlla iudiciaria poteftatis inquietudi* 
ne noftrisyfutkrifque temporibus habendum^ regendum y ac pojji- 
dendum y renouamus y delcgamtts y &* confirmamus > fimiliter e 
fro remedio domini <& aui noftri anima Caroli pijjfimi Augufti f 
e genitoris noftri Ludouici feremjftmi Régis y nec non pro abfo~ 
lutione noflrorum peccaminum y &• pro ftabilitate regni noBri 
monetam quam in prefata vrbe Comitalis potentat dominabatur, 
fer confenfum, & deprecationem fupra memorati Comttis r fçpg 
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diBo Martyti <&Ju{ Ecciefif refituendo reflauramus > imo & 
largicndo confirrnamus, &r inuiolabiliter indulgemus, ea videti* 
cet conditionew prçfens, futur ique ipfius Ecclefiç Spifcopi eam 
prgfatam regendt cajlri confirmationem, quam f*>fubie£(am qo* 
Hre cejfionii largittonem , irno O* tegie munificent iç innouatio* 
nem Ecctefiafiico iure ncminc inquiétante poffideant , £?* cano~ 
nice indifpenfando f ruant ur arbitrio pro intégra quoque nofirfi 
tuitionis firmitate noftra deuotione eidem Ecclesie conferendt 
omnia prçcepta à fuprafcripto auo nofiro diuç recordationis Au- t 
guflûy e^ deinteps Habilita hanc nofiri decreti roborationem fu^ 
per addentes confirmâmes y &* vt à nemine in prfjenti , dut in 
future cuiufquam inquiet ari prçfumantur temeritate, modis om+ 
nibus prohibemus. Vt autem huius nojire confirmations, reno* 
uationis, té largitionis ceffio tuitiorem in Dei nomine obtineat 
firmitatis plenitudinem , manu propria eam firmantes annuli 
nofiri iwprejfione fubter iuffimus infigniri. Signum Caroli fr£$ 
gloriofiffimi Régis, Heriueus Notarius ad vicem Anskjrici Efif* 
copirecognomt. Data pridie Kaiendas lulijj IndiSî. iiu anno vitL 
Régnante & tedeintegrante Qtrolo gloriofiffirno Rege , aSium 
apud Vermeriam , in % Dei nomine foeliciter. Amen. 
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A VTRE CHARTE POVR RICHARD, ET SES 

fils, qui fait voir qu'il a eu trois fils, defquels 1 aifaé 
a elle appelle Comte cTAutun. 

CVM in cunUis definitionibué idoneafint adbibenda tefli- 
monta, conuenit tdmen vt literts deferibatur cou fa ratio- 
nii quatenus in futur o dignofci poffit Veritas de finit ionis, cum 
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ante confpe&um dedutia fuerit inquirentis j propterea /cire 
oportet omnet Dei fidèles , prfdpuè autem fummos regni Prin- 
cipes ^ eorumque minifiros y qualiter refidentt domino Richar* 
do nobiliffimp Marchione y feu & clarijfimU illius filijs KoduU 
pboy Hugone> atque Bofone elegantijfîma pro lis Comtibus in 
villa Pulliaco , venit in prafentiam illorum Abbo Mijfus , O* 
Aduocatus JfUllonis venerobilU Augufiodunenfis Epïfcopi> te- 
damans quafdam resfitnfài Naz&ij fit ai in villa, qua Voca- 
turC ananas } ad Tiliniacum pertinentes contra Cadilônem, & 
beredes illius > quas tune temporis , quafi in proprtum tenere 
videbantur > Vnde ad iudkium Scabineorum idem Abbo màlla- 
uit fupradiSlum Cadilonem , qtêod diUi & prifati beredes in- 
jufie tenebant vel tenere conabantur eafdem res\ eafque contrat 
dicereMijfis prçfat* Eccbfia çp/ùi Pontificis contendebantybi 
&* taies tefies Je promifit habere> qui hoc fecundum légale iudi- 
mm probarent > & adpcrfe&um opus deducerent ; iam diStus 
Vero Cadilo ad confilium faut arum fuorum refpandit quod ip« 
fas res y pro quibus appellabatur tu fie & iegaliter pojfidebat, 
e teBes fimiliter ad hoc probandum promifit > cum ergo ita 
inuteem eontenderent , indicatûm efi illU , Vt fiât ut a die ad 
hoc Vt promiferant adimplendum> datis triduo indicijs >/uos te* 
fies parât os haberent > quod &* faUum efi > iam dtSïtu autem 
Cadilo accepta amicorum confiUo die fiât ut a ante prafentiam 
illuftrium fomûum Veniens resfupra difias reddidtr y quas me- 
moratus V rince p s fufeipiens in manum iam. dtâi Epifcopi , & 
prçfati fui Aduocati in confpeUum omnium reââidit , eofqut 
reinue&iuit y pro quo etiam hanc notitiamfieri iuffit > &* em~ 
nium fibi affifientium mambus firmari, rôgautt'. Signum Rodul- 
phi Comitis filij pradi&i Princtpis , qui per luffionem pranomt» 
nati pat ris fui in confpeUu illius , & eius vice firmauit 9 e^ 
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manu profit* figvmt Jfc . Sigmm Cndilonis qui fia , &fr<fr 

trum fiorum True m rtddtdit* 

Sigmm Rkha/rdi frafris ilUus y qui confenfit. 

Sigmm Heftoris fororis illomm riri, qui confetti. 

Sigmm Ragenaldi. 

Sigmm Odilonis. 
.. tSigmm Oduini. 

Sigmm Lambertn 

Sigmm BtrUnni» 

Sigmm E tbonis. 

Stgmm Arlegij. 

SjgmmVmldi* 
Sigmm Bodonis. 
Sigmm Adroldi* 
Sigmm Landrici 
Sigmm Arnulphi. 

Sigmm Landrici mimfiri hum définitions. 
. Signum Otfendk 
Sigmm Erebranm\ 
Signum RainoarcH. 
Sigmm Tbeubaldî. 
Sigmm tAdhalardi. 

Datum No no* Septembres , inditt. iv. anno XIX. aBaapud 
fiprafenptam villam VuUiacum. 

ê 

TROISIESME CHARTE POVR ADELETH 

femme de Richard , tx. Ces fils. 

CVM in omnibus largitionibus idoneafint adhibendatefii- 
monia, tamtn ad cauendas feculi varietafes necejfc efl,vt 
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Urgttio fient denotionis ita confignetur feripturârum tefiamen- 
tU y quatenys cognofci pojfit Veritas rationis cum cm te confpeSlunt 
redufôa fuerit inquirentis > Quamobrem ego Adeleth fuperna 
difponente pietate quondam Comitijfa y nunc autem propitianto 
mtferatione cœlefUs lmperatoris famula y & clatififimorum fi± 
liorum proie corufcante in phftint appelUtionis permanens di- 
gnitate y ifla & multo plura perpendens tHthi collât a bénéficia 
rum Dei donaria ex aliquibut temporalthuè bene expenfi(*ter± 
na remunerationis cïedens atque defiderans adipifci ptctrhia y 
difpofui ad confilium atque confenfum y immo & exhortation 
nem dileSîi filij mei Hugo/iis iltuflris Comitis , w de quibufi* 
dam me* proprïetatis rébus Ecclefiam Betfi Na%afij< honora* 
rem* qua mater e fi Ecclefiarum totius Diœcejeos Aeduorum y pr* 
eo qmd in eo diuina pietas multis çonfolationibus &* propitia* 
tionibus me erexit y O* ad tranquilla defideria perduxit y ideo* 
que dignum duxi y vt pro largitis bonis & largiendis pramiff 
prafatum locum relinquerem hçredem y Batui igitur ad mémo- 
rat i filij mei Hugonis confilium y Vt villamFolignidcumfitum 
in Comitatu Jptirafco fupra riuulum Onnam cum Ecclefijs & 
Mànfis ad fe pertinent ibus quadraginta e eoamplius, ad fit* 
pendia feruorum H)ei in pradiSfd matre Ecclefia eidem domino 
& fanSio Nazjtrio militant ium mancrparem pro, me y & prç 
nominato filio meo Hugone y qui ipfam villam per praceptum 
regium adtptus efi y Cr mihi per cartam fua largitionis in 
proprio habendam concejfit y quatenus iam diEti militis Chrifii 
Na^arij interceffio {y feruorumeiu* frequens oratio aures fum* 
ma pietatis ad noftrum pulfent auxilium y w e prgfentem vè- 
- tam fub diuina proteStione fine dedecore (y periculo tranfea- 
mus y (y perpetuam diuina rémunérante gratta fœliciter obti- 
nere mereamun vnde tf hanc nofira largitionis cartam fitri 
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iuffimus y per quam fupra nominatam villam pulibat* Eccle* 
fia fan&i Nazjurij , e Canonicorum ipfîu*. loci fiipendijs de- 
ftinamué) obfecrantes Vt nullus Epijcopus^ aut Cornes à menfa 
torumdem Canonicorum fubtrahere prâfumat y fed Stipendias iU 
lius prçdiSii fratres potiantur imiolabiltter nullo impediente, 
eo quittent turc vt in *pita n+flra eatndem ad noflros y fus te* 
neamus villam, ipfiautempro vefiitura in prçfenti Ecclefiam 
ipfius potefiatis cum CapelUsfibi fubditis tecipiant, #• adcenfum 
illius tri fuis alimowjs expendant. Siergo aliquis T?r inceps >aut 
V relatas y feu quçlibet alia perfona hant nofira deùotionis obU* 
tionempel Jiipendijs prgdiftorum Canonicorum fubtrxhcrt y aut 
alienarty vtl in altquo diminuera prafumpferit } ad vindicte 
dam banc prffimptionem indi&riffii iudicij examine fan^a e 
tremenda Trinitatis *pltioni,quantumfoJfumus, commendamus, 
hxredîbus infuper noftris iubemus y eofque humiliter obfccramus, 
Vt banc nofir arnaquant a pojfunt virtute y pro nofirarum téfuA* 
rum animarurn abfolutione fuftineant , & fi ita expugnare non 
Valent) ad fuos t fus eam r captant quo vfque iuxta nofiram 
deuotionem prafatét Congregationi re/iaurare ptffint, tyvthac 
nofir* largitionis car ta tuitiorem in Dei nomine ob tintât fir- 
mitatis plenitudinçm manibus nofiris eam firmauimus , ita Vt 
pofi obitum nofirum ipfam villam pradifti fratres cum omni 
fia integritate recipiant , & fie .amicorum aï que fidelium no- 
firorum manibus fubter iuffimus roborari. tA&a Augufioduno 
ciuitate fœliciter in domino lÀmen. Ego Adeleth fubfcripfi j£ 
Hugo Cornes fuhfcripfi y Kodulphus Cornes fubfcripfi > Bojo Co- 
rnes fubfcripfi. 

Signum Wallonie Qormtis.. 
S. Eurelim. 
S. Gifleberti. 
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S: Ojbertk 

S. Rodulfhi. 

S.Blitgeri. 

S. Fruninci. 
^ S. Hugonis. 

'Ègo Stluanus fer mjfionem domina, mea AdeUth fcriffi & dat- 
taui viii. Kalend. Maij , Indiiï. x. Anno xxJ>. fofi obitum 
Odonis , "Régnante Carolo gloriofo Rsge. 

■im ■it <ig itr jir Ûl jlr jlr ttr Jt jlr jtr tir _Slr itr tir Ût jlr A ttr • tir tir 
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QVATRIESME. CHARTE POVR FAIRE 

voir comme Richard Comte d'Autuna efte Abbé 

Commendataire de SaincT; Symphorien. 

DOmino Jacrofàntfx EccleJU Sanfti Syptfhoriam , qua eft 
foras mur os Aedua Ciuitatis conftrufla , vbi iffefanftus 
in cor fore requiefcit , eut et mm EccleJU freefi vt Abbat Ri- 
char dus Cornes, ego Agelmlfbus fto remédia anime met pelfro 
animabus genitorum meorum Aider ko, <y génitrice mea Al* 
coeraue , & germants mets ad iffam cafam dei, fuifque re&o* 
nous res méat, que funt in fago Belnenfi in fine Nouiliacenjè, 
&• in fine Mafcliuiafenfe , ïp> in fine Nantuafinfi , hfcfunt 
camfi y fratay/ylue, aquf , aquarumque decurfus, exitus, & 
regrejfus tam de alodio,quam de quefiu , totum ad iffam Eccle- 
fiamSan&i Symfhoriani, fuifque rc&otibus, ficut fuferius 
feriptum efi , dono , atque transfundo , Vt neque Cornes, nec 
vlla fotefias de hit rébus , quas pro anima mea , vel fro fa- 
rent'îbus mets dono ad iffam Cafam îk^nullam fotefiatem ha- 
béant , nip reftores fanfôi Symfboriam, babendi , tenendi y t>el 
faciendi quicqmd yoluerint:fi quis vir , W ego if Je, "pelvlla 
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ertnjfa oppojtta perfona contra banc donationem aliquidcaluml 
niauerit , non hoc valeat vendicare quoi repetit , fed inférât 
ad ipfam cafam dei , fuifque re&oribus ami libras iv. c^W 
hgc donatio omni tempore firma ®* flabilis permanent , ftipa* 
tione fubnixa eft* Afàum Nouiliaco villa , Signutn Agelulphi 9 
qui dfinationem ifiam tam pro fe> quam pro parentibusjuif 
facere &* firmare rogmit^ Signurn Kagenfrediy qui ger mono fua 
confenjtt, dittauit die louis i» menfe Ofîtobris> Magno Regnantt 
Carolo lmperatore. 

RODOLPHE TUXIESMS COMTe D'AFT^N^ 
feemd Duc de Bourgongne , & Roy de Ffmce. 

IE prie le Lecteur m'exeufer fi ie m'eïtend vn peu plus 
en ce Traicté de Rodolphe , ayant efté picqué par les 
calomnies de Iean de Serres, qui s'eft plus attaché en fort. 
Inucntaire de i'Hilroire de France , à la politeffe du lan- 
gage, qua dire la vérité, particulièrement en la vie de 
Rodolphe, duquel il blafme calomnieufement les actions, 
& le règne fans auoir eu connoifiànce de Ton extraction, 
de (es alliances, de fes grands exploicV de guerre , riy de 
(à pofterité, fie néant moins il a bien ofc dira qu'il eftoit 
vn vfurpateur de la Couronne , & qu'il auoit fait plus de 
bruict, que de fruict ; en vn mot qu'il n'auoit rien fait di- 
gne de louange , mais ie prétends vérifier le contraire par 
ce difeours , à la fuitte duquel ie prie le LectcuJ d'agréer 
que ie remarque les fautes apparentes qu'a fait ledit de 
Serres, non feulement en ce <?bef, maisaufli depuis le ré- 
gné de Charles le Ohauue iufques à celuy de Lothaire 



Inelufîuement , faute d auoir eu de bons mémoires , & 
d'auoir leu les bons Autheurs qui ont cfcrit les Annales 
& Chroniques des Roys de la race Carloûingicnne. 

Rodolphe après le decez de Richard fon père ayant 
fuccedé au Comté d'Autun , & Duché de Bourgongne , 
peu de temps après par vne foudaine reuolution, & chan- 
gement, qui iuruint aux affaires de l'Eftat, futefleué à 
la fouueraine dignité , 6c authorité Royale , fans qu'il y 
eut aucun deffein , mais de la feule volonté de Dieu, qui 
diipofe des Empires, Monarchies, & de cous Eftats in- 
différemment* ainfî qu'il luy plaid, voicy comment} 
Robert fils de ce magnanime guerrier Robert 1" Angeuin, 
duquel nous auons tant de fois parlé au traitté précè- 
dent, qui mourut combattant vaillamment contre les 
Normands, l'an dcCc. lxvi! & frère d'Eudes qui auoit 
gouuerné le Royaume de France pendant la minorité de 
Charles le Simple, s'eftant figuré qu'il auoit quelque 
droiâ à la Couronne , comme vray héritier , & fucce£ 
feur en tous les Eftats qu'Eudes fon frère auoit poflèdé 
durant fà vie, fe fèruit d'vn temps très propre , & d'vn 
prétexte fort Ipecieux pour colorer l'ambition qu'il auoit 
de Ce faire Roy de France, & que de Serres ne fçachant 
pas, aceufe mal à propos les Hiftoriehs de ne l'auoir dit, 
quoy qu'ils déclarent ouuertement qu il n'eftoit autre que 
la haine des plus grands de la Cour contre leur Souue- 
rain, laquelle prouenoit de ce que Charles, difoient-ils, 
fè laifloit gouuerner par des gens de néant , & de baffe 
condition, qu'il auoit auancé aux plus grandes charges, 
& drgnitez du Royaume, au grand préjudice de l'Eftat, 
& des Seigneurs , qui par ce moyen eftoient priuez des 
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recompenfès qu'ils pouuoient eiperer par leur feruice, ÔC 
fidélité, & entre autres il auoit choifi pour (on fauory 
vu certain Agano, homme fans valeur, fans prudence, 
& fans iugement, pat le corifeil duquel paflbient toutes 
les affaires plus importantes ( quoy qu'il en fut très inca- 
pable,) & qui par Ces fortileges auoit pris vn tel empire, 
iur Tel prit du Roy, qu'on n'en pouuoit approcher que 
par Ton moyen , le Roy fuyant toutes autres fréquenta- 
tions que la fîenne, iufques là qu'au lieu de gagner les 
coeurs, & les affections de (es Subje&s parla douceur, 
6c par des moyens iuftes & raifonnables , qui n'êuftent 
fait aucun préjudice à fonauthorité & majefté Royale, il 
alloit mandier le feequrs des nations étrangères , notam- 
ment des Allemands, Lorrains, & Normands, les plusfu* 
neftes ennemis que la France eut alors, pour les domp- 
ter & maiftrifer , voilà le prétexte duquel fe feruit l'an*» 
bitieux Robert pour prendre les armes contre fon Roy, 
& luy ofter la vie , & la Couronne , ce que de Serrés 
qui eft toujours prompt à blafmer la mémoire des bons 
Roy s, qui ont employé tout le temps de leur règne poue 
le rendre paidble , & le mettre à couuert des feditions 
ciuiles , & des guerres étrangères, confefTe ingenuëment 
ne fçauoir pas > mais Dieu qui eft protecteur des Roys lé- 
gitimes , & qui ne fauorife iamais vnemauuaile cauteen 
telle occurrence, ne permit que (es eonfeils, &defleins 
ambitieux reiifliflent , (ornant qu'il auoit projette, ains au 
contraire qu'il fuccombât luy mefme fous ce pefant faix, 
car s'eftant fait couronner Roy:à Rheims auec toutes les 
cérémonies requifes en tel cas parHeriueus Archeuefque 
dudit lieu , qui mourut iuftement trois iours après ion 
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coorooocmcut , par vu accident très, remarquable , com- 
me venant de la main de Dieu, courrouce contre luy 
pour Ton injufticc : pendant que la nouueauté du faiâ 
eftoit encor agréable aux efprits ioconûaos de* François» 
il. fît marcher Ton Armée contre Charles» luy pendant 
ofter la vie, l'honneur, & la dignité en femblei mais Dieu 
en ordonna autrement, car luy qui Ce tenait Cm (es gttW 
des, 6c auoit de grandes fôrcefconipQfemd'AllemajMb* 
de Lorrains , & de Normands, qui e&oieot en ce tejnpi 
là les plus redoutez, tant à catue de l'expérience au &i& 
de la guerre, que de leur humeur barbare, ôc payenne/ç*» 
chant ce qui s'ettoit paûe à SouTûrs à fon préjudice ,. As 
deshonneur, fit auancer diligemment (es tronppfts pouf 
furprendre celles de fon compétiteur, qui n'attend©» rien 
moins que l'ennemy, veu mefme que depuis peu de tours 
trêves auoient eux accordées entre lui» & les Larffttn&qut 
deuoient durer iufques au mois d'Octobre ffttuaa» en 
effet l'Autheur, duquel eft tiré cedifcours > tferit que ce 
fut vn iour de Dimanche que Charles vint charger Rot 
bert , tandis que la plus grande part de Tes gen&cftQtéat 
à prendre le repas , toutesfois il y eut vne funeufe, & &Dt 
glante bataille, où chacun combattait de grand courage» 
les vns pour conferuer l'ancienne authoritc à leur Souuc? 
rain , & les autres pour affermir la récente à ce nouneau 
Seigneur, lequel eftant trop bouillant & téméraire, s'en* 
gagea lui melme dans vn ofeadron de lanciers Lorrains, 
qui lui firent perdre la vie qu'il auok conferué anse tant 
de peines & de fatigues pour l'ofter à vn autre ; ainil Dieu 
Ce ioùe des penfées , & deflèins des âmes ambitieufes , H 
difpoCè tout autrement de l'uTuë des choies qu'ils ne les 
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ont projetées, Robert auoit beaucoup traiaillé pour rc-» 
?flir dans fonentreprife, mais vn autre recueillit lerruid de 
(on labeur, lors qu'il y penfbit le moins, ce fut ce Rodol- 
phe , qui enfin emporta le prix des deux combattant , Ro- 
bert eftant mort, Ton Armée ne laiflà de remporter la vi- 
ctoire, laquelle ne fut entière, ny pourfuiuie à caufe de fa 
perte, en forte que le champ de bataille, le bagage, & 
toutes les munitions de guerre, qui demeurèrent à for* 
Armée, turent les feules, de ptincipales marques de cette 
.Victoire, les trouppes de Robert furent conduit! es par Hu- 
gues fon fils, depuis furnommé le Grand, de Hébert fbn 
beaufrere,.qui demeurèrent campées deuant ladite ville de 
Soiiïbns, ayant eu aduis que Charles refeifoitfon Armée, 
&quepourcedeflein il auoit fait auancer vn nouueau fè- 
cours de Normands,iugeant combien il leur fèroit defad- 
uantageux de les laùTer ioindre , afin de l'empefcher, ils 
mandèrent Rodolphe , fils de Richard , qui eftoit lors en- 
la ville d'Autun , lequel ayant leué vne braoe ieuneflè de 
Bourguignons auec toute la diligence, & exactitude, que 
la briefùeté du temps luy permit, fè vint porter fur la 
tiuieré d'Iiere entre l'Armée de Charles, 6c les trouppes 
Normandes pour les empefeher de fe ioindre, ce que le 
RoyrecônouTant,& entrant en defrtance de fes forces qu'il 
voyoit diminuer de iour à autre , il reparte incontinent la 
JMeufe pour fe mettre en lieu de feurté auec fes trouppes, 
Quoy voyant ceux du party contraire ; Hugues , Hébert, 
toute la Nobleiîe , & les Soldats de l' Armée proclamè- 
rent Rodolphe Roy de France, le firent fàcrer en mefme 
temps en l'Abbaye de . Sain& Medard de SoitTpns le trei- 
zième iour du mois de Iuin Lan dcccc. xxiii, & il fût 
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teconna pour Roy généralement par tons les Êrançok 
pendant douze ans entiers qu'il régnai la considération de 
fon mérite, les bons offices, 5c feruices fignalez, que fort 
père Richard auoit fait à la Couronne,comme auffi la pro- 
ximité du fàng, qui eftoit entre Charles, 5c luy , duquel 
(ans doute il eitoit nepueu du cofté de £à mère , car il 
eftoit fils d'Adheleide, fille de Louys le Bègue , père dé 
Charles, & davantage eftoit fon filleul , l'ayant tenu fur 
les tonds baptifmaux, chofe ignorée par tous les précéder» 
efcriuains, les obligèrent défaire choix de (à perfonnè,5s 
le préférer à tous autres , ce que Charles témoigna ag~ 
gréer par Les mefmes considérations , eftant contraint de 
céder à la fortune, & au temps -, car ayant efté frauduleu- 
sement , 6c iniquement arrefté prifonnier âpres là bataille 
de SoûTons, par les pratiques 5c piperies du defloyàl He* 1 
bert Comte de Vermandoïs> fous couleur de le vouloir 
réconcilier auec les autres Seigneurs de (a Cour, non feu* 
Icmcnt il y confèntit, mais il ordonna , dit celuy qui a 
e£crit Ton Htftoire, que cette elle&ion fe fit pour les raifons 
predittcs, comme aura* parce que il iugea bien que fiRo-' 
dqlphc n'eut accepté la Couronne, que cet Hébert, ou 
Hugues fon nepueu fils dudit Robert fes ennemis con- 
jurez euflènt pris cène place. Rodolphe ainfi facté , 5c 
couronne . Roy des François , encor qu'il entrât en vn 
Royaume tout noircy de tempeftes 5c d'orages, tout dé- 
chiré de raclions 5c partialitez , en vne Bergerie -, où ré- 
cemment le Pafteur auoit conduit les Loups raùiflàns pour 
deuorer Ces ouailles, 5c où les Brebis s'eftoient reuoltées 
contre le Berger, bref en vn eftat tellement remply de 
confûfîon, 5c de defordre qu'on pouuoit dire auec. vérité k 
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Où U tHjtortk regm m quelque cv&é> kfius méchant à drût 
de commander , toutesrois il ne laiflà de prendre en main 
courageuitmentîegouucriieraentdc cette grande Monar- 
chie, agitée lies orages les phss impétueux qui ont accou- 
ftnmé d'ébranler les plus paiflàns Empires, fie fin-montant 

ri £ba inumdble courage , & par la force de fon efprir, 
neocillté de f eftai déplorable, où elle eftok , employa 
tonte & venu pour la mettre en vn meilleur, & plus tran* 
•paille repos , ce n'eft pas qu'il rut en Ton pouuoir d'em- 
pefcfaer cette prochaine teuolution, dont il eftoit menacé, 
car le coins da ddftin eft inéusable, mais il eut cette gloire 
te cet aduxntage pendant Ton règne, d auoir par vn effecl: 
et h prudence, & incomparable valieur, retenu cet Eftac 
qui eftoit proche du précipice , fie de fa ruine > ce qui pa- 
mt éiridemment après fon decez , toutes chofes cftans re- 
tournées dans vn plu* grand defordre 8c confiifion, quoy 
<ga il fut gouuerné par des Roys qui eftoient du vray tige 
Çarlotnngien; Voicy doneques ce qu'il fît de plus remar- 
quable , fie de pins vtii à l'Ëftar, {es premiers con&ils au 
•cottirnenceotvent de fon règne , furent de ramener lu de- 
n»ir suant toutes chofes ceux qui fe voûtaient fbdfrair* 
<ie l'ofoeïflànce, fie hommage qu'ils deuoientà la Couron- 
ne de France, à qooy il employa fes premiers exploita 
*Gilfart le Lorrain , Guillaume Duc d'Aquitaine, Hugues 
•d'Ailes , fie Charles Conftantin luy en fournirent des (a- 
jets, -fie des matières .» Quant à Gilbert, c'eftoit le plus 
mauuais de tous , d'vn naturel vrayement guerrier, mais 
ambitieux outre mefure , déloyal > fie inconftanr, lequel 
fe confiant en l'alliance d'Henry ûirnommé l'Oifeleur 
•Empereur d'Allemagne, Prince excellent, fie valeureux, 



duquel il auoir efpoufé la fille , nommée Gelberge , & 
attUi en la grande parente lie qu'il auoic en Ton pais , de 
deux frères grands guerriers, & fort riches, (è ioùoitbien 
fouuent de ces deux Princes Henry, & Rodolphe, ne vou- 
lant reconnoiftrë ny Tvn , ny l'autre pour (on Souuerain, 
mais {* maintenir comme neutre, & trancher luymefme 
de Souuerain en Ton pais de Lorraine; que fi i'vnle pref- 
foir, il auoit recours a l'autre, fe feignant pour vn temps 
fon vaflal, $c homme lige, mais le péril eftant pafle, il rc- 
prenoic incontinent Tes premières erres, d'auantage, quand 
il voyoit quelques troubles excitez en la France par le 
moyen de l'ambition, &des parrialitez qui eftoient entre 
les grands , il prenoit party, & tâchoit de fomenter la zi- 
zanie , & le defordre , ce que Rodolphe qui faifoit la 
guerre aux Normands les plus funeftes ennemis de la Fran- 
ce , ne pouuant fournir plus long temps, les laiflà en repos 
pour vn temps, fie fît marcher fon Armée du cofté de la 
Lorraine, que Charles fon predecelTeur auoit perdue par 
û pufillanimité, où il ctoyoit trpuuer de 4a re fi (tance, 
niais contre fon attente il fut teceu partout le peuple auec 
des. acclamations, & des témoignages de ioye & d'afFe- 
€tion qu'il n'attendoit pas , & fit fon entrée triomphante 
par les bonnes villes du pais, il n'y eut que le turbulent 
Gilbert, & Roger Euefque de Treuos, qui firent les mu* 
tins, 8c fe retirèrent auprès de l'Empereur Henry, ou après 
auoir fejourné fort peu de temps , le defir de reùoir leur 
pais natal , & iotiir de la douceur de fon air, les obligea 
àe retourner, & de rendre à Rodolphe les foûmiflîoos 
qu'ils luy detfdient, Ôc proteffter de luy rendre toute l'o- 
beïflance qu'il pouuoit attendre d'eux, ce fut en ce voyage 
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qu'il fie couronner à Rheims par Sulphus Archeuefque 
dudit lieu, la Reine fon efpoufe, que cous les Hiftorrér» 
nomment Emma , & nos vieilles chartes Imma, fille do 
Robert, qui finit Tes iours deuant la ville de Soldons , en 
difputant le Royaume contre Charles , & duquel nous 
auons parlé ci deuant , Priaceûe extraordinairement ver» 
tueufe , & dont toutes les actions eft oient accompagnée» 
de majcflé , comme nous ferons voir en Ton lieu. Or peu» 
dant que le Roy mettoit dans le calme le pays de LorraK 
ne , qui eftoit le plus important à la France ., à caufe du 
yoifinage d'Allemagne, il fut aduerti que Guillaume Duc 
d'Aquitaine, d'Auuergne, & deBerry, fe diipofoitàieçan» 
tonner, & fe vouloir difpenfer de l'hommage qu'il deuoit 
à la France, Rodolphe qui eftoit vn Prince courageux, qui 
n'enduroic pas volontiers vne fupercherie, &quineman~ 
quoit pas de toute la vigilance, Se promptitude que doit 
fluoir vil grand Capitaine en vrrç affaire de cette eonfe- 
que ne e, fit paroiftre fon Armée dans le pays de ce Prince 
rebelle , & le rendit mai/tre de trois ou quatre de (es meil- 
Jeures Places, auant qu'il eut efté feulement aduerty de fon 
arriuée, en forte que furpris d'vne telle diligence, & cf- 
pouuanté par des exploits de guerre exécutez auec vne 
promptitude fi extraordinaire, il fe mit à fon deuoir, & il 
n eft pas inutil de remarquer la façon dont il vfa, lors qu'il 
voulut fe reconcilier auec Rodolphe , l'Autheur rapporte 
que les deux Armées eftans demeurées deux iours entiers 
deçà & delà la riuiere de Loire , fans rien entreprendre 
J'vne contre l'autre, enfin le dernier iour fur l'entrée de la 
nuiû, le Prince Guillaume paflala riuierê, & en mefme 
temps eftant defeenda de cheual , fe vint prefenter ayant 
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le chappêau a la maindeuant le Roy Rodolphe, qui eftoit 
à: cheual au milieu des: principaux de fa Cour, lequel 
l'ayant baife en la race ,Je renuoya iufques à lahuictaine, 
auquel temps il vint prefter le ferment de fidélité , ce qui 
arrioa au territoire des Heduens, ou Autunois , au rapport 
du mcfme Autheor,d'ou l'on peut iuger qu'elle eftoit pour 
lors l'eftenduë du pays des Autunois, eniuitte dequoy Ro- 
dolphe fie pafTer ion Armée en la Prouince- de Vienne, 
- pour faire mettre à leur deuoit les Seigneurs du pays, qui 
fe vouloient difpenfer de releuer de la Couronne de Fran- 
ce, de laquelle ils auoient voulu fe diftraire depuis que- 
Bofon beaufrere de Charles le Chauue s'eftoit fait couron- 
. ner Roy de cette Prouince , qui faifoit partie de l'ancien 
Royaume de Bourgongne ; mais Charles Conftantin fils 
deLouys l'Orbe, lequel pour lors en eftoit Comte, ne fe 
jugeant alTez fort pour faire refiftance, accorda au Roy 
tout ce qu'il voulut exiger de lui 5 en mefme temps deux 
puiflans Seigneurs de Languedoc lui vouèrent feruice , & 
fidélité, Ragemondus & Hermingandus } comme auffi vn 
Seigneur de Gafcongne nommé Lupus Afinarius , lequel 
auoit vn Cheual âge de cent ans, qui lui faifoit encores 
bon feruice, dont le mefme Autheur fait mention , com- 
me d'vne chofe qu'il a iugé digne de remarque. Ain (r Ro- 
dolphe en peu de temps courut quai! toutes les Prouinces 
de (on Royaume, députa mer de Flandres iufques à la 
mer Méditerranée , vne partie defqnelles il rangea à leur 
deuotr, & raftèura celles qui eftoientdans le trouble. Ce 
ne font pas des actions de raineant, &d'vn homme qui n'a 
rien fait. qui vaille, comme de Serres l'a eferit calomnies 
fanent en fou Inventaire, & ignoramment pour ce regard, 
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mais paflons outre , Rodolphe faifànt comme lebonPiloi 
te , qui met tous les ordres neceflàires à fon Nauire , lors 
qu'il le voit agité de la tempefte , eftimanc qu'il aauoic 
plus rien à démefler qu'auec les Normands , gens infatiga- 
bles , & qui depuis foixante ans qu'ils cftoienr. entrez en 
France , excitoient tous les iours de nouueaux troubles , 
quoy qu'ils fuitent fouuent défaits, & fi mal traktez qu'ils 
fèmbioient ne s'en pouuoir iamais releuer, fît deflein s'il 
ne les pouuoit exterminer entièrement , de les a b battre de 
telle forte qu'il leur feroit perdre l'enuie de faire aucune 
entreprife pendant fon règne, 6: pour cet efFeâ donna or- 
dre de les faire courir, & charger en vn mefme temps par 
toutes les Prouinces de fon Royaume, où ils feroienc ren- 
contrez, ce qui rut prudemment exécuté, car en Bourgon- 
gne les Comtes ManafTes , Vallo fon frère, Vertiaire j ôc 
tes Prélats Anfigifus Euefque de Trdyès , & Gaufelinus 
l'Abbé, chargèrent vne partie defdits Normands, quel- 
quesvas difent que ce fut prés de Charolies, les autres que 
ce fut prés de C ha u mont en Bafligny,cc qui eft plus croya- 
ble, lefquels ils deffirent, U en demeura neuf cent ou mil- 
le fur la place, bien eft vray que le Comte Vemier y fut 
tué , & l'Euefque Anfigifus fort bleiTc , car en ce temps- là 
plein d'abus , & de defordre, les Prélats, $c autres Ecclefîa- 
fHques s'aydoient plus fouuent du glaiue de Sain& Paul, 
que de la clef de Sainct Pierre ^'ailleurs Hébert Comte 
de Vermandois, & Arnoulx de Flandres furent comman- 
dez pour attaquer les Forts qu'ils Suoient fait au riuage de 
la mer,ce qu'ils firent fi courageufement qu'ils les en chaf- 
ferent tous, mefme du Fort l'Auge, dans lequel ilsauoient 
mis vne garnifon de leurs meilleurs Soldats, qui donne» 
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rem beaucoup de peine à ces deux Seigneurs \ mais ayans 
cfté. forcez par la valeur de leurs Soldats 1 , ils firent paffer 
la plus grande partie par la rigueur du feu, & de la flam- 
me, ou bien furent enfeuelis dans- les ondes de la mer, en 
forte qu'il y en eut prés de trois mil qui périrent en cette 
occasion. Quant à Rodolphe eftant allé aflàillir, auec le 
Comte Hildegandus d' Arras, ceux qui s'eicoient fortifiez 
dans le pays d'Artois, & qui eftoient les plus déterminez* 
de cette belliqueufe nation, il fut en grand péril de (a vie, 
caria nuit eftans fortis de leur Fort ,iltf entrèrent impe^ 
tueufement en fa tante , où il fut blefle , ôc ce Comte tué 
àfes^coftez, mais Dieu ne permit que leur témérité de* 
meura plus long temps impunie,puis qu'ils furent non fkvn 
iement vaillamment repouflez, mais aufïi entièrement dc« 
faits , en forte qu'il en demeura plus de quinze cens fur la 
place > enfuitte dequoy Rodolphe ayant eu aduis qu'ils; 
auoient rallié toutes les trouppes qui leur reftoiént , dont 
ils auoient tait vn corps d'Armée pour aller rauager la 
Guyenne , & qu'ils auoient désja amegé la ville de Lima-' 
;es, laquelle ils pretendoient emporter auantque le Roy* 
la pût fecourir, en quoy ils furent deceus , par ce que les 
Citoyens 1 ayans éuité les premières furies de cette beili* 
queufe nation , en combattant courageufement pour les 
Autels, ôcpour leur vie, iugeans bien qu'à la longue ils ne 
pourroient éuiter leur rage, ils enuoyerent fupplier le Roy 
de leur donner fecours,ce qu'il fît eftant désja en chemin 
pour ce fujet, & comme il eitoit infatigable, & d'vn courar 
ge inuincible, il les fuiuit auec tant de diligence qu il pa^ 
rut à leur arrieregarde deuant qu'ils-eufTent fait aucune at- 
taque, enforte qu'il les contraignit de leuer le fiege , Se 
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d'accepter la bataille qu'il leur ptefenta, laquelle fifc CtutU 
le, de «nglante , pat ce que les principaux Chefs y eftoicot 
e* perfonne , & combattaient de toutes faits forces > Ro* 
doJphe logeant bien qu'il s'agiflbit de i'eftat* & de la libef* 
té de la France, Guillaume de la perte & ruine entière de 
tous les fîens > & à la vérité il anoat besoin d'vne force e** 
craordinaire, & de toute la grandeur de fon courage eo 
cette tournée , de laquelle dependoit la fortune, & le falut 
de fan Eftat, où Dieu donna la victoire au Roy te au* 
François > qui firent vr tel carnage de ces infidels barba* 
tes, qu'ils furent endettaient abbatua & Droftcrnez , leuf 
foreur (èr aliénât, 8c leur naturel farouche fe modéra de 
telle forte, qu'on ne lit pas dans l'Hiftoire que depuis ils: 
avent rien entrepris deçà la riuiere de Seine pour y exercer 
«es ades d'honHlké , hnon lors qu'ils y ont efté mime? 
par quelque puiflant Seigneur du Royaume, qui vouloir 
troubler Y Eftat, la vérité eftant qu'en fuite de cette deâài- 
te ils demandèrent la paix à Rodolphe, & lui promirent 
la mefme fidélité, foumiffion, de obciflànce que fes autres 
Vatfàux hii rendoient, & par ce moyen depuis ledit temps 
les Normands furent faits Subje&s du Roy de France, 6t 
leur Doc tonvaflâl : en fuite de quoy, Guillaume leur Duc 
s'allia auec Hugues le Grand , père d'Hugues Capet pre- 
mier Roy de cette lignée, & demeura toujours ferme & 
confiant au ieruice des Roys de France. Mais afin qu'il 
se femble que ce que ie dis foit feulement pour honorer 
la mémoire de Rodolphe, par ce qu'il cftoit Autunots, & 
non pas pour dire la vérité , i'adjoûteray kry le témoigna- 
ge des anciens Autheurs, Rodulphu Kex cum ht» fie forttfjvm 
JucmoutcinuM dppulit. &• ton fret 4ti font cintra eumîmmmc 






fdtîAcs UjUs ^hrmmdrum , & tmmhffê fr*Uo mita, tpi & 
àttrDijtri&m, tff*c ai ittmwcàmem imâftui fat fêgmt^ 
& exinék fugkmtt ntnrttrAfidmMBfrtfiiMffmmti^^ 
in Afàtâmam^ 8t va tfragnaem de* Âxdmts de Narbon- 
nc, parlant de cette mcmorabk -bataille, dkain£,<5*àfcW- 
tim D*xfilè*4 Koimi NomaMortm&rmtxfèt magt*xUde*c~ 
cep ta, éjm fmam gentem frmtehtt ,fi -Régi c M mè a t ià &> fiAàs- 
Uionm potticctêtr. Mais Rodolphe après ce caAnne &t jo- 
cueilly <iVne tempefte bien plus d*ngerea& 3 CuCàxèc par 
Us partialwez, & diuiâons, qui effatent encre Hugues lU> 
nommé le Grand» «t Hefc>e« C^«cc de Vernwoilow foa 
oncle,8eeneorei«re Sofon frère ckiRoy,Cilbeit te Laaam, 
& le mefrhe Hefbtrt > ces quatre les plus putiàns , et sHu 
thorifeï du Royaume par leurs pardalnes 4c ambitieuses 
entreprifes, excitèrent tant de guettes > A: 4e défend rec «a 
4afrance,qu e&e foc bien proche ait ù.wàac y ck^can^>ms 
ne s'eftimant rien moins que Roy, Se vouiaotc donnée vue 
vafte eftenduc à fàR'oya<até, Hugues ttattchoR du Souue* 
rain , de s'en faifok beauooifp à croire, car l'ancienne te* 
patatton de Tes predecefièurs iointe à A propre vertu ie 
rendoit fort recommandakle, comme il l'eftoit en «tfet» 
fi ce feui vice 'd'ambition nen<ettt cetny le kftrei Hebca 
ne s'eftimok pas moins <que luy, 6e eftoit déplus grande 
excraâion , d'autant qu'il eftoic descendu du tige de Pé- 
pin , père de Bernard Roy d'Italie , Zc eftok oncle d'Hu- 
gués du cofté maternel , 8e auec cela grand terrien , car 
il poftedoit quafi toute la Picardie , Se vue partie de la 
Champagne Tous le tiltre de Comte de Vermandois , au 
relie d'vn naturel entreprenant, qui ne preriok i a mais de 
repas que dans les troubles, & les rnouuemeiis, enfingrand 

6o i) 






ioS DES COMTES 

vfurpateur du bien de Ton voifin. Quant à Bofori , il ns 
pouuoit fouflfrir vne fupercherie , grand entrepreneur, & 
prompt exécuteur, mais ce qui le rendoit plus haut à la. 
main, c'eftoit l'authorité Royale de Ton frère, & les fortes 
places qu'il auoit fur la Meufe, tous fes pays auoifinoient 
a ceuxdeces deux eiprits turbulents Hébert, & Gilbert, ce 
qui donnok occafion aux différends qu'ils auoient l'vn 
contre l'autre, comme nous auonsdésja dit cydeuant, & 
cela, dura iufques à fa mort, de laquelle il futpreuenu,lors 
qu'il raifoit Ces préparatifs pour aller mettre le fiege deuant 
Sain& Quentin, ville capitale des Vermândois, ayant pris 
fon temps fort à propos pour nuire à Hébert, qui pour lors 
eftoit fort mal auec Hugues le Grand fortnepueu, de ce 
qu'il lui auoit fbuftrait vn fien vaflàl, tant il eft vray qu'il 
ne faut que de fort légers fujets pour rompre l'amitié qui 
eft entre les Grands, encor qu'elle paroiffe bien cimentée, 
ôcfembloit que leur haine rut irréconciliable, fi Rodol- 
phe n'eut témoigné en ce rencontre vne prudence, & vne 
fageiTe digoe d'vn grand Roy x qui fçauoit très bien com- 
mander, . il commença premièrement à chercher tous les 
moyens les plus iuftés , & raifbnnables pour les remettre 
en paix,& terminer leurs differents,& voyant qu'ils eftoient 
inutils, il fut contraint fuiuant la loy de Solon de fe ranger 
du party le plus iufte, qui eftoit celui d'Hugues , non pas 
pour. fomenter leurs querelles, mais feulement pour em- 
pefcher que la grandeur de fon authorité ne fut rauallée 
parle meipris de cet Hébert, qui s'eftoit ietté entre les bras 
d'Henry Empereur d'Allemagne, Prince aufïi vaillant, & 
courageux qu'il en fut de fon temps , & aufli pour empef- 
cher qu'Henry , qui eftoit d'vn grand cœur, n'entreprit rien. 
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att. préjudice de Ton Eftat, ioitu aufli qu'Hébert lauoit 
fâché, en ce qu'au lieu de donner la Comté de Laon à , 
Odon Ion fils, vacquante par ledeçez de Roger dernier 
Çomte,il l'auoit continué au ieuneRoger fon fils,& ce qui 
auoit dauantage irrite le Roy, c'eftoit de voir que fon vaf- 
fal auoit mandié vn fecours eftranger pour luy faire la 
guerre au cœur de fon Royaume : dans le deûein de le 
vanger, il ieua en diligence vne puiflante Armée, à la tefte 
de laquelle il marchoit , qu'il ioignita celle d'Hugues , & 
dépouilla le Comte de Vermandois de tous Tes Eftats , il 
commença par la ville deRheims qu'il auoit vfurpée peu 
de temps auparauant , la contraignant de fe rendre après 
vn fiege de fixfepmaines^ & enfuitte fit inueftir celle de 
Laon, qui eftoit la principale forterefTe du Cqmté , & en 
laquelle il s'eft oit enfermé auec fa femme, & fes enfans, 
comme dans vne place qu'il eftimoit imprenable , néant- 
moins il fut contraint de la rendre par compofition fous 
l'afleurance de fa vie, & de fa liberté , ainfiil le dépouilla 
en peu de temps de toutes fes meilleures places , Amiens, 
Abbeuille, Peronne, Charte au Thierry, SaincSt Quentin, 
& autres , ne fe firent pas fommer long- temps, mais fuiui- 
rent la fortune du vainqueur, qu'il contraignit enfin de fe 
mettre à fon deuoir, & d'entremettre le mefme Empereur 
pour le reconcilier , & le remettre en grâce auec le Roy , 8c 
Hugues, non pas les armes en main, mais par voyes amia- 
bles, & par fupplication, ce qui fe pafla de cette forte , 
l'Empereur fort prudent aimant mieux fe feruir des voyes 
douces, & de ciuilké, que de celle des armes, qui eft incer- 
taine, & pleine de fatigues* enuoya deux des plus, fignalez 
de fa Cour, le Comte Euurard ion beaufrere,& le Duc de 
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Lorraine fou géttdre pour âddênçic l'e^f* de fcodolpfeë 
qui eftok iuftement irrité» mais tout ce qu'ils purent obte- 
nir , fut vnc furfeancc d'armes iufques au mois d'O&obré 
fuiuant, que ledit Empereur le Roy de France , & celuy de) 
laTransiuranedeuoicnt conÉèier en(èmblè,non feulement 
pour le tai<5t de cette reconcihation r mais auflî pourtratttet 
des affaires qui regardôfent le bien de la Chrefticnté > & 
le repos de leur Royaume, comme ils firent) car ces trois 
Princes les plus ilkftres de toute la Chrétienté , tarèrent 
amitié entre eux , fçauoit l'Empereur Henry, Rodolphe 
Roy de France , & Rxadôlphe Roy de la Transiurane que 
Paul yEmil, Guaguin, Duhaillan, 8c de Serres n'ont point 
connu, en confeqaettce de qooy la reconciliation fe fit eu* 
tre Hugues fils de Robert, Hébert & Bofon qui awoient 
efté toujours en grande contention , & querelle auec ce 
Comte de Verraandois -, mais celle des deux derniers tiô 
fubflfta pas long temps, car Hébert ne vendant fe deflàifir 
des places qu'il detenoit audit Bofon, il leua vne peinan- 
te Armée pour aller aflîeger Saine* Quentin, qu'Hébert 
audit depuis peu enleûée à Hugues lors de fà mort, qui at- 
riua fur la fin de l'année dcccc. xxxv. i& aaeciuy fini- 
rent toutes tes parlions, qûiluy auoient donné tant de fii- 
tigues pendant le cours de fa vie , & Rodolphe Ton aifité 
le furuefquit de fort peu de temps eitanrmort au com- 
mencement de l'année fuiuante dcccc. xxxvi. & ainfî 
fin afTranchy de grands trauatix qu'il auoit fourfertspen* 
dant le règne de douze ans entiers , fçanoir depuis l'an 
de grâce fccccc. XXïn. iufques à ladite année dcccc. 
xxxvi. qûoy que quelquesvns mal informez de l'Hi- 
ftoire de ce temps, fe perluadem ^uil fie tegaa que dctnt 






ittt, il naquit à Autut^ moarw à Auxene , & eut fa fepuU 
toge à Sainte Colombe de Sens t e'eftoit vn Prince fort 
rec*mmandable pai kg belles venus , fié qualités qui 
e&Dicm en lui, s'il fat verni en vn temps plus heureux, fie 
qu'il «ut treuuç les affaires du Royaume vn peu plus cal* 
mesi mais qui eft celui qui peut vaincre la neceiïité des 
çhofes eftabHes, ôc refoluës dans le décret de la diuinc 
Prouideoce , il fit tout ce qu vn grand courage pouuoit 
entreprendre poux delimei ta France des courtes, fichofti» 
litçz des eftrangers, & pour rappeiler à leur deuoir toutes 
ces âmes ambitieufes , qui caufoient tant de partialités & 
de- diflenfiona ckiiles, mais tout Ton trauail , fie toute la 
prudence, dont il fe ferait, n'eurent autre fuecci que pour 
♦rrefter , fie retarder quelque temps l'efFeâ: de cette fatale 
résolution , qui la menaçoit de nouueau changement en 
la famille des Çarlouingien$,ce qui neputeropefeher qu il 
ne fut mis au rang des Princes les plus vertueux, là gran* 
deur de courage aux choies les plus difficiles, la pieté , fie 
la probité ont cfté des venus qu il a poflèdé éminemment 
par ce qui a efté remarqué ei deffus. Pour le regard de 
fes exploitas guerriers, ils font affez connus par te récit que 
&ous en auons fait, il eftoit doue d'vne charité, & com* 
pa&on meruetlleufe enuers les perfonnesaflhgées,envai> 
çy vn fidel témoignage tiré du mefme Autheur , qui a é* 
cric {on Hiftoire > ceft qu eftant tombé vne fois malade,il 
partagea tous les threlors qu'il auoir auec fa chère ef- 
poofe la Reine Imma, puis il fit diftribuër ce qu'il s'eftoic 
jsferué, tant aux pauures neceflkeux, qu aux Monafteres 
ëc Eglifes de France, fie deBourgongnc,dontie peux par* 
1er apurement, par ce que i'ay veu la plus grande partie 
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des Contracte, & autres inftruments authentiques i qui 
contiennent les donation» par luy faites > il fut aufli gran- 
dement feuere enuers les vfurpateurs du bien des Egiifes, 5 
fie leur fit reftitùer ce qu'on leur detenoit,tant par les voye* 
ordinaires de la Iuftice,que par vn efFe<5b de fà pleine puif- 
fance 4 & authorité Royale , il ne faut paflèr fous filence 
vn exemple mémorable de fa probité , qui doit eftre bien 
remarqué par les Grands, ce Gilbert Duc de Lorraine, 
duquel nous auons parlé 11 fouuent, & que nous auons 
dépeint de toutes fes couleurs, faifant la guerre , pofiible 
fans fujet, à Berengerfonbeaufrere (i'Autheur n'en don- 
ne autre connoiflânce ) fut vaincu par fes armes , & fait 
fon prifonnier, ayant demeuré quelque temps en fâ puif- 
iance,il a recours à fon propre frère Régnier pour tirer 
du fecours en cette extrême necéflité, & le dégager de là, 
luy qui auoit l'efprit mieux fait, confiderant que la proxi- 
mité du fang , l'obligeoit à ce deuôir , fait en forte qu'il 
eft mis en liberté, moyennant lé ferment qu'il prefte de né 
plus molefter ledit Bereriger fon beaufrere, fie dacçpm- 
plir certaines conditions concertées entre eux , pour l'a£ 
(èurance de quoy, Régnier fon freré donne de bonne foy 
fes propres enfàns en oftage , mais le régna rd ne fut u 
toft en liberté qu'il aflemble des genfe de guerre de tous * 
coftez, ôc fe iettefur les terres, tant duditBérenger, que 
dé fon propre frère, qui auoit efté fon bienfaiteur fie li- 
bérateur, ces deux fè fentans ofFcnfcz par ce déloyal Gil- . 
bert, Joignent leurs volontez, fie leurs forces enfemble, 
pour fe vanger du tort qu'il leur auoit fait, lui fe iugeant 
trop forble pour fouftenir l'attaque des deux à recours à 
Rodolphe , lequel informe de fa perfidie , le rebuttè, & 
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le detefte, donnant mainfbtte à Tes ennemis ^ pour en ti- 
rer vangeanec , voila le vray miroir d'vn coeur , 6c d'y ne 
amc bien née , pleuft à Dieu que tous les Princes cju'it 
eftablit pour la garde de Tes peuples en vfaflent de là for- 
te, les perfides le voyans difgraciez 8c rebutez par faurs 
Souuerains , n entreprendroient pas Ci librement de faire 
tort aux bons, de fouler les foibies, fie d'en uahir in juge- 
ment les terres d'autruy. Rodolphe lors de £on decez no 
laiflà aucuns enfans de (on mariage auec Emma fon efc 
poule , ainfi nommée par les Historiens , mais par not 
chartes Imma , qui cftoit morte vn ah auant luy , c eftoit 
vne Princeflè très bien née , ôc qui eftoit douée d'vn cou* 
rage digne du lieu d'où elle eftoit iûTuë , petite fille de 
Robert l* Angeuin, qui mourut durant le règne de Char* 
les le Chauue, combattant vaillamment pour la defifenfe 
de fa patrie contre les Normands, fille de Robert Comte 
de Paris., qui perdir la vie deuant Soiflbns, faifântla guerre 
à Charles le Simple , enfin ioeur d'Hugues le Grand, tante 
d'Hugues Capet premier Roy de la lignée Capeuingien- 
ne , race vrayement Royale & diuine , il femble que 
l'Hiftorien de Rodolphe fait allez connoiftre fon natu- 
rel impérieux , & fon haut courage quand il parle du re- 
fus qu'elle fit de rendre la ville de Laon , ou elle s'eftok 
réfugiée, a Hébert Comte de Vermandois , nonobftam 
l'accord fait entre le Roy & luy , par lequel ladite ville 
lui deuoit eftre remifeje mefme Autheur rapporte qu elle 
fit furprendre la fortereflè d'Aualon fur Gilbert, fils du 
Comte Manaflès , ce qui feruit de prétexte à (à rébellion, 
Gilbertms fltt*s Matuffis à Kege Kodttlfbo eUfcimr f* opter 
lAtitUonk caftrum, qiwd *b to Ermpa Rtginaaé'Jhfià ,/m*k 
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que recedit Rithar dus films Vernarij Comitis obeamdem ratio* 
nem , elle fit encores aflleger la ville de C ha fléau Thierry, 
& obligea Vâllo frère dudit Gilbert , qui la gardoit pour 
ledit Hébert Comte de Vermandois ,, auquel elle appar- 
terlbit , de la luy rendre , Emma Regipa, dit le texte, munir 
ùonem Heriberti , quœ dkitur caBellum Tbeodoriçi , obfidet 
hebdomacbu fex , fùfiea Vallo,qui cuSiodiebat illud, Regina 
fs contulity emfque fidei cajlmm dimittit , ce {ont faicts hé- 
roïques, qui témoignent la grandeur d'vn courage vray- 
ment martial. 

* . • • • . 

, Il relie à faire voir que ccft imprudemment ,. & fans 
raifon que. de Serres a blafmé la mémoire de Rodolphe, 
puifque il a exécuté de fi hautes & illuftres entreprifes 
auec vn courage inuincible, & digne de la majelté d'vn 
grand Roy, que s'il n'a pas remporté le fruit de toutes 
ies peines, & des fatigues qu'il afouffert, ce n'eft pas 
par. (à faute , mais pluftoft par vn effecl: de la d Urine Pro- 
vidence , qui en auoit difpofé autrement dans . fon facré 
confeil, impénétrable à tous les hommes» Ledit de Serres 
«n fon Inuentaire au traité qu'il a fait du règne de, Ro- 
dolphe, le qualifie Roy de Bourgongne , fils de Bofon, &c 
d'Hirmingarde fille de Louys Empereur des Romains; 
neantmoins nous auonspieuué le contraire au traidé pré- 
cèdent par des authoritez inuincibles , & qu'il e&oit fils 
de Richard Comte d'Autun, puis Duc de Bourgongne,Ôc 
d'Adheleide fille de Raoul premier du nom Roy delà 
Transiurane, & que lors qu'il fut appelle par les grands 
Seigneurs de France à la Couronne , il n'eftoit que fim- 
ple Que de la haute Bourgongne & Comte d'Autun, en 
-laquelle ville il auoit pris naulance, mais .ce qui a fàic 
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errer ledit dé Serres, qui n'a pas pris la peine de lire les 
bons Aucheurs , qui ont écrit l'Hiftoire §ç ce temps-là > 
ceft qu'il confond, & de deux Rodolphes, n'en fait 
qu vn feul , & cft à remarquer que du temps de noftre 
Rodolphe , il en regnoit vn autre du mefme nom en la 
Transiurane , qui pofledoit vne grande eftenduë de pays 
entre le Rhin, ôc le Mont-iura, vne partie de la Franche-^ 
Comté , vne partie des Cantons des Suifles , & des Gri-' 
fons, 6c ce Rodolphe là eftoit fils é'vn autre Rodolphe , 
qui le premier fe fit couronner Roy de la Transiurane, 
quelque empefehement que luy voulut apporter l'Empe- 
reur Arnoulx,le dernier des defeendans de Charlemagne, 
qui regnoit en Allemagne^ de fon viuant donça fa fille 
Adheleide â noftre Comte Richard, laquelle eftoit fœur 
de Rodolphe fécond Roy ^e la Transiurane ,ôc mère de 
noftre Rodolphe, enfuitte dequoy ces deux Roys quire- 
gnoient de mefme temps eftoient coufins germains ma*' 
ternels , dont l'vn> fçauoir celuy de la Transiurane auoit 
efpoufé fille dé Benrichard Duc de Suc de, qui 

eftoit celuy là mefme qui fit le voyage en Italie pour com- 
battre. Berenger Duc de Friol, & Marquis deTofcane,ce 
qu'il exécuta en peu de temps ; & régna en fa place enùi- 
ron trois ans, après lefquels il fût contraint de retourner 
eh ion Royaume de la Transiurane, ayant accordé auec 
Hugues Comte d'Arles, & de Prouence du Royaume d'I- 
talie, où il pretendoit quelque droiâ, ce que de Serres 
n'a pas ignoré , mais il l'attribue à noftre Raoul rortin- 
connderément , ordonné pour fils à Bofo noftre Prince 
Rodolphe, puis qu'il eft certain oatre ce que nous auons 
dit cy-deflus , qu'il n'eut de la ^rincefle Hirmingaxdc qu© 
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deux enfâns, Louys que Richard fit couronner Roy d'Ita^ 
lie , te Hiimingàrde, & ce n cft pas là feulement qu'il s'eft 
mefpris » mais en plufieùrs autres endroits de (on abrégé, 
te mefme en l'abrégé du règne de Lothaire , fils de Louys 
quatrième, qu'il a réduit de trente vn an, à neuf fans au-» 
curie apparente ratfon -, & en d'autres, il fait pa (Ter en quel- 
ques familles Les oncles pour les nepueux, & les nepueux 
pour les oncles , comme il a fait ailleurs > il pafTe à vne 
telle infolence qu'il oie mefdire quafi de tous les Roys 
de cette race Cadvûingienne, cequifaitaflèzconnoiftre 
ou il n'a pas bien examiné Mat des affaires de ce temps 
Û y ce qui! deuok faire anant que de blâmer la mémoire 
d'va Roy, auquel tous les Hiftoriens François &Eft ran- 
gers ont donne la qualité d'vn très grand Ôc très vertueux 
Prince , car dans vne partie de I'Hiftoire d'Aquitaine infé- 
rée à la fuitte de celle de Floard fon Hiftorien, il e 11: qua- 
lifie vaillant en guerre , prudent en confeil , Se magni- 
fique en libéralité , qui par fon incomparable valeur ar* 
lefta Femreprik des Danois > 6c celuy qui a efctk l'Hi* 
ftoive de l'Abbaye de Sainâ Bénigne parle de luy en ces 
termes, Rodolphe nay en Bourgongne, & fils du Due 
Richard le Iufticier , cftant paruenu à la dignité Royale, 
fot très rigoureux & feuere a châtier les ctimes, & i ré- 
primer l'infolence des ennemis de fon Royaume , parti- 
culièrement les Danois Se Normands, lefquels il abbatit 
de telle forte qu'il leur fit perdre le deflein qu'ils auoienc 
de rauager la. France , comme ils faifoient auparauant» 
Go 1 lut en (es mémoires historiques de la République Se- 
quanoife rend le mefme témoignage de fa vertu, lors qu'il 
dit que la fortune, 6e la valeur l'accompagnoient en toutes 



tes entreprises , mais que les grandes affaires du Royau- 
me l'empefcherent de porter fes armes dans l'Italie, & 
que la France fut vn beau théâtre fur lequel luy &fes fre* 
res,Robert , & Hugues le Grand Ton fils , le Comte de 
Vermandois^ & les Normands iouerent. d'eftranges tra- 
gédies, enforte que tout ce que ledit de Serres a dit de 
Rodolphe Duc de Bourgongne , couronné Roy de Fran- 
ce l'an dcccc. xxin. & furnommé le Noble par tous 
les François,, eft fufïi&mment refuté par de très graues 
Autheurs> cela doit ferulr d'aduis à ceux qui veulent en- 
treprendre l'Hiftbire des Grands , de fe tenir dans les ter- 
mes de la vérité, ôcd'eftre plus retenus, n'auançam rien 
Î|ui ne foit bien digéré, de crainte que voulant attenter 
ur l'honneur des Princes , la foudre ne tombe fur leur 
te fie criminelle. Rodolphe régnant en France vit quatre 
Papes, Léon fixiéme, Éftienne huittiéme, Iean onziè- 
me , & Léon feptiéme. Empereurs, Henry premier fur- 
ttommé l'Oyfeleur. Euefques d' Autun, Anfigifus, &He- 
tineus. Princes voifins , Rodolphe fécond Roy de la 
Transkirane , Hugues Roy d'Adieu ,. Charles Conftantin 
Comte de Vienne , Gilbert Duc de Lorraine, Guillaume 
fils de RoltoDucdes Py rates Normands.Grands Seigneur» 
de fa Cour * Hugues le Grand , père d'Hugues Capet, qui. 
fut Roy de France, Hebeit Comte de Vermandois, Guil- 
laume Duc d'Aquitaine, Arnoulr Comte de Flandres, 
Gilbert fils du Comte Manafles qui fera cy-apres Duc de 
Bourgongne, Hugues, & Bofon fes frères, Albcric fie 
Leotalde fon fils Comtes de Mafcon, Vernîer, & PJchârd 
£bn fils Comtes de Sens. 

P* • * 
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r^075 CHARTES DE RODOLPHE, QFI 
vérifient ce que nous auons dit que /on efpoufe s' appel/oit 
lmma y (y pour faire Voir que fa principale demeure efioit 
en la ville d Autun y £?* encores quil a régné plus de deux 
ans y contre ce qui en efi efcrit par Paul Aemil> du Tilkt % 

& autres Hifioriens François. 

^ « 

Première Charte pour Rodolphe Comte d'Aucun» tirée 
des Archiues de Sainâ: Symphorien d' Autun. 

IN nomine fanSiœ & indiuidu£ Trinitatis Rodolphus miferfc 
cordia *T>ei Rex> fi locisfacris & diuinis cultibu* mancipatis y 
aut fua confirmando y aut fubfiraffia reftitttendo opem noftr* 
Sereri'tatis accommodamus y hoc procul dubio ad vtriufque vit<e 
emolumentum nobis profuturum non dubitamus : Quamobrefa 
nouerit omnium fanSl* Dei Ecclefi^ fidelium & nofirorum prf~ 
fentium fcilicet & futur or um gêner alis vnanimitasy quoniam 
Venit ad nos Hermoldus vene rabtlis Prœpofitus ex Cœnobiofan- 
Bt Symphorianiy quod efi fituminfuburbioAedu* ciuitatisy >«* 
cum quibufdam clericis eiufdem congrégations , ofiendens nobis 
qualiter quedam Ecclefia illarum vfibus défi mat a fit a in Comi~ 
tatu Aeduenfi in villa tAlciaco facrata in honore memorati mar* 
tyris Chrijli fanfôi Symphorianiy quorundamptauitate ab eorum 
gêner alit ate fuerat olim iniufte fubftraSiay & legali Ducxm m- 
diciofkpe reddita y pro quo nottris diebf/s inter eos e milites; 
qui prfnominat* VtlU beneficium tenebant , crebra habebatut 
dijfenfio , quod diligenter nos inquirere iubentes , & iufiam 
querelam/uprafiriptos Canonicos habere lrquidoprofpicient€s y ob 
amorem Dei y O* ad deprecationem Anfigifi venerabilU Epifcoyi 
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& Adonis fidelis noflri itixta infcriptiones y quas pra manibus 
tçnebant y per hoc noftrç reftitutionis prçceptum illis reddidimusy 
(£• Vt amodo ab ififa congregatione nullité fùbtrabere prgfumat y 
rçgia authoritate indulfimus y fed ficut reliqui fidèles regni no* 
flri beneficiorum fuorum Eçclefias dore iufiefolent , ita ifli ipna 
çtm confenfu pio fui Epifcopi liber am habeant largiendi pote- 
fidtem l fimïliter 0* reliquat tes tamprçceptis prçdccefforumno- 
ftrorum cpncejfas çy roboratas, q#am etiam à fidelibus Dei ei~ 
dem congregationi pro animât um remedio l tir gîtas iure fupra* 
fcripto eu inuiolabiliter tenendas confirmâmes, quatenus hoc no*i 
fira proteUione fufientarï , atque dejfendi valeant ferai Dei pro 
mfira, ac noftrç coniugU Immç abfolutione liberius mjfertcor* 
diam Dei implorarey vt autem hoc noflre institutions prçceptum 
plenioremin^Dei nomme obtineat firmitatùvigorem, manupro* 
pria iUud fermantes, anmli noftri imprejfione fubter iuffimus infi* 
gniri. Datum apud Auguflodunum Ciuitatem fœliciter in domi- 
po Amen* Signum Rodulphi gloriofi Régis lh£$ Renafdus No- 
tariés advicem Abbonis epifcopi pridie Kalendas Maif > Indi- 
dione duodecima , anno primo , régnante Rodulpbo rege gloriofi. , 

Seconde Charte pour Rodolphe. 

IN nomine fancta & indtuidua Trinitatis , Rodulphus gratia 
Dei Rex, omnibus notumfieri'PolumusDei & faniïtf Ecclefif 
fidelibus prafentibus atque futuris , quoniam cum efièmus Au- 
gufioduno y O* adiremus Ecclefiam fanBi Symphorianicaufa or a- 
tionis y expetierunt Canonici ferenitatem noftram^ vt quia pau- 
fereserant)tcrramfan$iSympkoriani>quam Ado no fier fi de Ils 
dum vixerat in beneficio babuerat> ipfis adViB^m concéder mus 
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pro anima pat ris noftri Richards, & pro memoria noflra& ch£ 
riffimç coniugù lmmg y Nosautem videntes eorurn paupertatem 
nirniam , %j audientes petitionem necejfariam accepimus culteU 
lum y & miffofuper altare fanUiSympboriani rcdâidimus tan* 
dem terram illU y cflfi quidem terra illa valdè à Je remot* y in 
pago Belnenfi in villa Bulliaco eft manfus vnus vejtitus y in villa 
Noailiaco manfus vnus ve&itus y in pago Alcenfi in villa Alcia* 
co manfus vms vefiitus y &c. €rat mtem ibi quidem nofier fi* 
delis Aider icus nomine y qui eamdem terram confentientibus Ça* 
nonicis precariam habere volebat fub ftatuto cenfu y Nos autan 
Volentes attrahere predtftum Aldericum in nofha fidelitate pet 
pîtitiomm Canonicorum fanfti Symphoriani , e exhortation» 
mftrç matris Adheleidis (y Vhi%pnisvaJfallinofiri y mjjlmus ill$ 
talem precariam fieri y Vt omnibus diebus quibus Aider icus vixe* 
rityfuper déterminât l am terram cum capellis teneat y atquepof 
fideat y ea fcilicet ratione y vt annis fingulis pro mijfafanUi Sym~ 
phoriani refitoribus eiufdem Ecclefta folidos quinque perfoluat^ 
quodfi negligens vno anno , Vel duobus apparaît , propterhoc non 
perdatfed legaliter emendet y pofi eut h s mortem ad dominumfan* 
fôi Sympboriani reuertatur , Afta atriofaniïi Sympboriani fie* 
liciter in domino Amen. Hermoldus prgpofîtus firmauit. 

Signum Adheleidis. 

Signum Gilberti Comitis. 

Signum Ragenaldi. 

Signum Roberti. 

Signum Manaffis. 

Signum Varneif l^ Aldericus fùperprfpofitus, Aymo Le- 
nt ta affirniauit y Adhelardus facerdos indtgnus. 

Signum Abonis , Ego tAnfelinus rogatus fcripfi , atque da^ 
tout in menfe lulio a àtc Mtrcurij anno tertio y régnante Rodul-* 
$bo gloriofo Rege. Troi/îcme 
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TROISIESME CHARTE POVR RODOLPHE 
tirée du Cartulaire de l'Abbaye de Sain& 

Andoche d'Aucun. 

IN nominefan&a té indiuidftf Trimtatà > Rodulpbus gratrd 
Dei Rex , fi Ecclefia&icas fanStiones, atquc décréta nofiro an 
firmamuê £di$o,procul dubio régi* celfitudinU morem exe qui- 
mur y atque apud aternam retrihutïonem hoc ad emeiumentum 
nofire animç nuUatenus ambigtmus fertinere. Quamobrem no* 
tum fieri Volumus omnibus Dti>&*fanB* Ecclefiafidelibus prç* 
fentibus arque futures 9 quomam dum ex confuetudine loca fan* 
Etorum quadragefimali tempore caufa orationis eÀuguftodun* 
nfidentes circumiremus, ventum eft ad Cœnobmm San&* Ma* 
rigfèmper Virginis , fanatique Andochij infra mur os prçlibata 
Ciuitatis confiru£lum,quo grex hurnilU JanSHmonfalium AltittH 
nanti Deo famulari cernitur , que cum proprio Epifcopo cogno- 
mento Uerineo accedentes adnofframfublimitatemprçcau funt y 
Vt décréta, &*prçcepta> qua ab antecejforibus nofiris Franeorum 
Regibus de rébus earumdem fuerant ajfecuta y renouaremus , £7* 
iuxtaregiam confuetudinem ex prfdiSli loci rébus noflrç authori- 
tatis praceptum fieri iuberemus , Nos autem ad exhortât i&nem, 
feu deprecationem iarn difti Herinei 'Prgfulù , fub cuiusregimt* 
nefrefixum degebat Cœnobmm , atque cgterorum fidelium no* 
firorum iuffimus taie prgceptum* fieri , vtomnia qu* fuperius 
comprehenfa hahentur > & ea quf rétro habebant > &* ^p°fi m 
modum impetrare quocumque modo potmrint y perpetudliter ac 
indijfolubiHter teneat, c£* aternatiter pojfideat , w autem m- 
Slrç cejfionis prçceptum pUniorem in Dei hotmne capiat firrfii~ 
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tatis 'pigàremyOnnuli nojhi impreffione fuburiujjtmus infignlri. 
Attum apud prçlibatam'prbem Aeduam fceliciter. Sigmmglo- 
riofiffvniy atque preflantijfimi Régis Radulphi o^u qui hoc 
régale praceptum propria manu firmauit. Ego Heribertus re- 
palis Qmcellarms ad "picem Abbonis Epifcopi Jcripjt. Datunt 
decimo idus Aprilis , indifôione prima , anno quarto , régnant* 
Roduipba glorkfiffimo Rege. 

nVGVESy SVRHOMMÉ LE NOIR, SECOND 
Marquis , & troifiéme Duc propriétaire de Bourgongne, 

("VEft ccluy duquel pluGcurs doues Pcrfonnages ont 
^parié fans le connoiftre , que de nom feulement, par 
ce que ils n'ont rien efcrit de ce qu'il a fait pendant (à vie, 
de les exploits de guerre, ny de (a vraye qualité,ny auflï 
qu'elles auoient efté fes alliances. Ce font Fuftallier, & 
Bugnon Iurifconfultes Mafconnnois, Paradin Annalifte 
Bourguignon, & Sain& lulien de la noble maifon de Bal* 
ktire, Doyen de l'Eglife Cathédrale de Chalon, lequel 
«i littre de (es Antiquitez des villes de Bourgongne,trait- 
tant de celles de Mafcon, s'eftonne de ce qu'il a treuué 
par vn tiltre qui contient accord tait entre Maymbot Euef- 
que dudit lieu , Hugues Marquis , 6c Leotalde Comte, 
qu'en vn mefme temps il y auoit Marquis, 5c Comte en 
cette villevde Mafcon, comme encor de ce que Fuftal- 
lier en (es mémoires, a qualifié ce mefme Hugues Mar- 
quis de Breftè, 6c Comte de Baugey , fans dire comme ce 
droid luy auoic efté acquis, mais pour les éclaircir fur ce 
fujet, ie les renuoye à la fin dutraitté que nous auons fait 
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pour le Duc Richard le Iufticier, où ils pourront voir qu'a- 
près (on decez, les trois fils qu'il auoit eus de la Princefle 
Adheleide , fille de Rodolphe premier du nom Roy de. 
la Transiurane, & non point d'Hugues l'Euefque, comme, 
veut du Tillet, tous trois bien reconnus par l'Hiftorien 
Floard, qui cftoit leur contemporain,^ qui nous a donné 
plus d'enf eignemens d'eux après nos vieilles Chartes,que> 
tous les précédents, & pofterieurs qui ont écrit quelque 
chofe de Teftat de Bourgongne, Rodolphe l'aiiné tut- 
nommé le Noble,Hugues le Noir,& Bofon le belliqueux; 
firent partage entre eux de tous ces grands Eftats , par le- 
quel la BrefTe, & leMa{connois,Beaujoloi5,Charolois,& 
cette partie de ta Comté de Bourgongne , qui eft entre h 
Doux,& la Saône, demeura à Hugues puuné de Richard, 
lequel pendant la vie de Ton frère Rodolphe iouyt paisi- 
blement defdits pafc, où il râifoic fa demeure au temps 
de la mort dudit Rodolphe , de laquelle ayant efté aduer* 
ty , & du defTein qu'auoit pris Hugues le Blanc fils de ce 
Robert tué deuant SoifTons, d'vfurper la ville deLangres, 
qui faifoit partie des terres arriuées en partage à Bofon le 
plus ieune , & eftoit retourné depuis par droi& fucceflif 
a Rodolphe l'aifné , c'eft ce qui l'obligea de leuer vne 
puiflànte Armée pour aller prendre poflcition de la Duché 
de Bpurgongne , & autres Eftats qui luy eftoient écheus 
par lé decez de fdn trere Rodolphe, comme auffi pour 
fecourir cette ville de Langres qu'il croyoit eftre encor 
aflîegée par ledit Hugues fils de Robert, Prince tres am- 
bitieux, & qui commençoit à pratiquer des brigues four- 
des, & couuertes , pour porter fes enfans à la Royauté, 
bc pendant que fes Capitaines faifoient leurs diligences 
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pour ramafTer, & faire filer Tes trouppes, il s'auançaauec- 
quelquesvns de fes plus intimes iufques en la ville cl' Au- 
cun , pour Ce mieux informer de l'effet des affaires , & y 
donner les ordres necefTairfcs , où eftant arriué , & atten- 
dant les trouppes qui le deuoient venir ioindre, il fit quel- 
que bien aux Eglifes d' Autun , & confirma les priuileges 
que les précédents Roys, Ducs , & Comtes leur auoienc 
accordez, particulièrement ceux de l'Abbaye de Sainct 
Symphorien lez Autun , de laquelle il eftoit Abbé, com- 
me i'auoient efté tous fes deuanciers , depuis le Comte 
Adhalard , tout ce qui a efté remarqué cy deftus eft plei- 
nement vérifié par la Charte cy après inférée , qui eft; aux 
Archiues du Conuent de Sainct Symphorien, de laquelle 
nous auons tiré l'extraict félon qu'il s'enfuit, comme en- 
cor l'extraict d'vne partie de celle dont le fleur de Sain cl; 
Iulien fait rapport en fon trai&é de l'Antiquité de Maf- 
con , auquel extraie^ font dénommez Hugues Marquis , 
& Leotalde Comte , voicy doneques ce que contiennent 
ces deux ri 1 très. 

Extrait du traitté de Monfieur de Sain& Iulien des 

Antiquitez de Mafcon. 

QVamobrem tntimare ntalluimw omnt cœtuiKegi poli oh fe- 
efuenti, quiapeccatù noftris frçfeduntibus olim Vrfo no- 
ftra Matifcorrtnfîs tgnis conermatione depojtulata efi y 0* ad ni* 
hiUm fenittu reda&a, 'pbi omnia farta teffa bafîlicœ glor'w- 
fi martyr* Cbrifti Vîncentij vaftata, (y ex toto dirutafuat, 
feddomims Maymbodus Vrçful Reuerendu* m quanta fotuft 
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diligent ia ea reft aurore curant, non habentibus yero Canoniàs 
ipfo in loco commorantibus qualiter viuere regulariter quirent y 
dolore cor dis taftus fedulo angebatur y non reperire 'Païens que- 
modo jratribus fibi fiihditis, prout optabat, mifericorditerfub- 
uenire pojfet , vnde alloquens dominum Hugonem Marcbionem 
infignem , ac dominum Leotaldum pijjfimum Comitem , cuius 
mens corde tenus in aùgmento pradd&a Ecclefia dédit a erat y 
depreçatus eft ferènitatem eorum > vt prafatorum inopia Ca- 
nonicorum miferando fubuenirent , cuius petit ioncm gratam 
fufeipientes > (?• dm interfe quid agendum inde fer et traitan- 
tes y tam Vontifex quam Comités ad vltirpurn decreuerunt,vt 
has Ecclefias cum rébus , ttf decimis, cum bénéfices, &*Praf- 
byteratis , O 4 omnibus ibi adiacentibus in v/us pranominato* 
rum fratrum , vnde quotidianam fumèrent alimoniam > pa~ 
terno duSliamore condonare deberent, quod&* fecerunt>Vr*- 
fiel décimai , Comités Bénéficia , &c. 

Charte pour Hugues fils de Richard, tiiée du Cartulaite 

de Sain& Symphorien d'Aucun. 

I'N nomme Dei aterni & Saluât or is noBri lefu Chrifti, Hu- 
go humilis Cornes y & Marcbio omnibus notum fierivolumus 
diSiafanSiœ Ecclefia fidelibus prajentibus atque futuris , pra- 
cipue m autem his> ante quorum prafentiam huius noftra largi* 
tionis Venire contigerit car tam / quoniam cum pro qualibet 
necejfitatîs caufa part et AuguSlodunenfium tggreffi fuiffemus> 
&* aulam Sanfiti Symphoriani egregif Martyris caufa oratto- 
nis ingrédient es , paulifber ibidem aduentum fidetium noftro* 
rum f racolantes demoraremur , Albericus Cornes > &> films 
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eius Léo ta/dus y & Addo nofter fidelis intimantes fublitmtati 
nofira y qualiter ipfius loti Abbas y &* prapofitus Theudo &• 
eommunis vulgus Canwicorum fub eo âegentium y aliquod in 
futuro nofira commémorations donum fupplicieer petertnt y &< 
quod lacus Me pro penuria y egeftate y &* inopia Clericorumibi 
fanmlantium y quaft iam adnuUari vider etur y nos autem eorum 
confultui p lacer e dolentes y pro amore Dei y &*Jan&i Sympho* 
riant y &* eleemofyna genitoris nofiri Kicbddt y & Àdhelcidis, 
necnon pro remedio anima nofira reddimus y O*tradimus quof 
d Jim terra manfos ad fiipendia fratrum E ce le fia San&i Sym- 
phoriani ferment mm y feilicet in Comitatu Belnenfi duodecim 
terra manfos vint féroces , in villa qiue dicitur Noliocus y & 
meodern loco in alio pago in villa Crefentiaco pertinenti advil- 
lam Penfeidum , quam Dr o fia quadam matrona olim dédit 
fan&o Symphoriano , 0U0 manfos & dimidium : precabantur 
etenim iamdifiti fidèles nofiri Vt ex hoc nofbra largitionis dono 
cartam in poflerum eis habendam concéder émus , iujfimus ita- 
que huius nofiri ajfenfus fieri tefiamentum , cuius dçcretum 
decernimus y & decernendo allegamus y vt prœnotati terra 
manfi cum omnibus ad fe pertmentïbus y quâfitis y & inqui- 
rendis y vfibus fratrum y f$ fanonicorum fanUï Symphoriani 
per pet u aliter addicii y e aternaliter deputati permaneant y vt 
pro vit a nofira y &* incolumitate > atque profperitate domimm y 
fanSiumque Symphorianum incejfabiliter exorent y &cumtem~ 
pus y fini/que vita nofirf aduenerit y mifericordia moti y trpie- 
tate duSii Anniuerfarium dkm depofitionis nofirç ex predi&h 
rébus fuflentati commemorare non negligant > confetuatoribus 
huius nofiri decreti pax y & benedMio y lontiturna vita 3 & 
gaudium y bonor y laus y Q* glma abfque vllo termino proue- 
niat i defiruUoribus autem fit Anathema y Maranatha y fars 
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tornm cum luda tradàorc domini adfcribatur, fjcum Dot ban 
&Abiron y quos tnuos terra abferbuit, rvputentftr, matedittio^ 
ni perpetu§ fomentes, &vt huius noSirç Utgitionis car ta 
piemorem in Dei nomine copiât firmitatem y tangendo firma- 
uimus, &> fideiibus nojhis irtfra fcriftù firmare rogauimus. 
%4EU Augufioduno ficUciter in domino Amen. 

Sigmm Hugonis Comitis. 

Signum Gilberti Comitis; 

Signum tAlberici Comitis. 

Sigmm Asb'tni. 

Sigmtm Hunfridi. 

Signum Roberti Vicecomitis, 

Sigmtm Humberti. 

Signum Manfridis. 

Signum Leotatdi. 
Data primo menfis Septembres, Indfàione , anno x. ré- 
gnante Lodouico Kege , Ego "Bofo Capellanus fan&i Sympho- 
riani fcripfi , &dataui. 

Si le fieur de Saine* Iulien eut retenu la datte auffî 

bien qu'il a fait la fubftance de la Charte, de laquelle if 

a fait extraire les claufes, qui feruoient à^brt fujet,ileuc 

apporté beaucoup plus de lumière à ce que nous voulons 

éclaircir prefentement : mais puifque il ne Ta fait, ce def- 

feut fera fuppleé , tant par le témoignage qu'il rend ex- 

preflement que ce ait du temps que touys quatrième, die 

d'Outremer, regnoit, que par noftre Charte, qui contient 

trois chofes dignes de remarque,pour vérifier ce que nous 

auons mis enauant, touchant Hugues, qualifie par les 

£>oûcs , Marquis de Brefle, & Comte de Baugey ; La 

première, quelle eft dattee du premier iour de Septem- 
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bre, première année du règne de Louys d'Outremer, & 
incontinent après fon couronnement , lequel fut fait fur 
la fin de Iuillet l'an dcccc. xxxyi. qui eft le mefme 
temps auquel l'accord fut fait entre Maymbot Euefque , 
Hugues Marquis, & Leotalde Comte de Mafcon,comme 
lafleure ledit (leur de Saind Iulien en fon trai&é de l'An- 
tiquité de Mafcon > La féconde , que noftre Comte dit 
par ce tiltre , qu'il attend en la ville d'Aucun , où il s'eft 
acheminé pour quelques affaires importantes , fes fidels, 
qui ne peuuent eftre autres que les gens de guerre qu'il 
faifoit leucr es pais de fon obeifTance, d'où il s'enfuit qu'il 
venoit de quelques autres lieux, où il faifoit fa demeure 
auparauant, & eft à prefumerque c'eftoit de Brefle,ou de 
Mafcon, eu égard au partage duquel nous auons parié au 
trai&é de Richard > La troifiéme , qu'il déclare que c'eft à 
la prière d'Albcric Comte , & de Leotalde fon fils, & dé 
Ado fon intime, & confident, qu'il donne aux Chanoi- 
nes de Saind Symphorien les chofes mentionnées en la-» 
dite Charte , afin qu'ils fe fouuiennent de Richard fon 
père , & d' Adheleide fa mère , & qu'ils prient Dieu pour 
luy, d'où il fajft conclurre par vne confequence necef- 
fairc à noftre fujet, que cet Hugues Marquis deBreflè,' 
n'eftoit autre que noftre Hugues le Noir, troifiéme Duc 
de Bourgongne de la Mai fon des Ardennes , & de la fa- 
mille de Richard ; il ne faut pourtant pas que le fieur de 
Sainct Iulien eftime qu'il prit cène qualité pour fe dire 
Marquis de quelque ville , ou contrée particulière, com- 
me de Bre fie , Baugey, & Mafcon , car outre que ce n'eft 
qu'vnC dignité perfonnelk , c'eft à dire qui regarde plû- 
toft la perïbrine,tjueJachofè, quand bien il fe fut. voulu 
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nommer Marquis de quelque Cité , on pais , il kiy eut 
efté plus auantageux de faire choix de celuy d' Autun fon 
ancien héritage , & patrimoine , s'il .faut ainfi dire, & du- 
quel ion père s'eftoic dit Marquis , ou en gênerai de la 
Bourgongne, de laquelle ileftoitpour lors propriétaire 
après le decez de Ces frères , du moins d'vne bonne partie 
d'icelle , c'eft aufli ce mefme Hugues Comte de la haute 
Bourgongne , que du Chefne au traité qu'il a fait des 
Roys , Comtes , & Ducs de Bourgongne , eftime eftre 
celuy , qui auoit efpoufé Albratade , fille de Louys d'Ou- 
tremer , ce qui ne fera pas difficile à croire y il Ton con- 
sidère les bons offices & grands feruices qu'il luy rendit» 
ledit Hugues eftant donc venu dé Brefle en Bourgongne 
après le decez de Rodolphe , & Bofon Ces frères décé- 
dez (ans hoirs malles, dans le defleinde prendre poflef» 
fion à main armée , non feulement de cette Prouince, 
comme de fon patrimoine , mais encor de plufieurs au* 
très pays voifins,que le Duc Richard fon père auoit vnis, 
& annexez a fa Prouince, eue aduis que ceux aufquels il 
auoit confié la garde de la ville de Langres , l'auoient 
rendue fans aucune refiftance à Hugues furnommé le 
Blanc , fils de Robert tué deuant SoùTons , & qu'il eftoit 
mal à la Cour par l'ambition de ce mefme Hugues, au- 
quel Louys d'Outremer, lors qu'il eut efté fàcré, auoit 
. donné cette ville de Langres, & vne partie de la Bourgon~ 
gne , qui cft par delà la Saône , ce qui toucha fenfible- 
ment ledit Hugues le Noir, qui iugea bien qu'il ne trou- 
ueroit plus en Cour le poûuoir, i'^uthorké, & la faueur, 
que ceux de la famille de Richard, y auoient eu autrefois , 
puifque le grand arbre fous lequel ils fe mettoient à l'abry 
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cftoit abbatta , & que Hugues le Blanc Ton allié ayant 
perdu le fouuenir des bons offices qu'ils luy au oient ten- 
du pendant le temps des diui fions, & querelles qu il auoit 
eu contre Hébert Comte de Vermandois fon. oncle, na- 
uoit. autre penfée que de contenter fon ambition, il fe re- 
folut de ne Ce plus me lier des affaires de la Cour, & de 
fe uetirér dans les pays de fon obeyfîance pour y viure en 
repos, preuoyant bien la confufïon, & le defordre où le 
Royaume ailoit tomber par les factions de cet efprit am- 
bitieux, qui fe voyant fauorifé des armes , & artifices du 
Comte de Vermandois , & par l'inconftance Se légèreté 
de Louys d'Outremer, fe préparait à efleuer fes enfans è 
la Royauté ; neantmoins quoy qu'au commencement de 
ce règne il fut obligé de céder au temps,comme font tous 
les hommes fages , il fe rendit tellement neceflfaire à la 
France par la folidité de fon iugement, & par fa valeur 
que ceux là mefmes qui l'auoient plus ofTenfé le rendi- 
rent plusieurs fois arbitres de leurs différents, & Louys fut 
ce luy qui Je premier fut contraint de recourir à luy , & 
d'implorer fon fecours dans fes plus prenantes affaires 
pendant tout le cours de fa vie i mais auant cette conjon- 
cture, Louys par le confeil -d'Hugues furnommé le Blanc, 
& qui mefme vfurpa le nom de Grand, voulut que la Pro- 
uince de Bourgongne fut partagée entre ces deux Sei- 
gneurs, moyennant quoy leurs différents furent terminez 
au grand préjudice neantmoins de nofhë Hugues , qui en 
porta la peine , c'eft ainfi qu'il fâlloit craitter auec cet Hu- 
gues, qui auoit le vent en pouppe, & prenoit toujours ad- 
uantage en dépouillant le Roy fon maiftre, & les autres 
Seigneurs de la Cour, de tout ce qu'il pouuoit, mais qui 
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eufi: pu elchapper fes atteintes , puifque les Roys roefmé 
le redoutoient, & luy donnoient fans reflftance ce qu'il 
defîroit d'eux, comme par effeclt après la mort de noftré 
Hugues, & de Guillaume Duc d'Aquitaine, il obtint leurs 
Eftats , outre le Comté de Paris qu'il pofiedoitdésja, & la 
qualité de Prince , ou Duc des François , qui eftoir égale 
à celle des anciens Maires du Palais > il eut au/fi va fuccez 
en tous fes delTeins pareil à ceux qui l'auoiem eu» car ils 
feferuirent de moyens^ d'inftramens pour frayer le che- 
min de la Royauté à Ton fils Hugues Capet à la rûync, & 
confufion dés enràns de ce Louys, Se particulièrement de 
Lothaire Ton fils, ainfi les Princes doiuenc prendre gardé 
de n'aggrandir fi fort les Seigneurs de marque , fie de ré- 
putation qui font à leur fuite , qu'ils treù.uent ôccaiioa 
de faire ombre à l'authorité Royale quand il leur plaira; 
ce font autant d'ennemis qu'ils fè préparent pour partager 
leur authorité, & fouuent pour ruiner leurs perfonnes , & 
leur Eftat. Mais auant que de venir aux effeâs de ctsex- 
ceuuies grandeurs en la famille des Capets, voyons conv 
me noftre Hugues s'eft comporté en homme {âge, & pru- 
dent parmy tant de bourafques» luy qui auoit désja em- 
ployé vne partie de fon âge aux affaires de la Cour, & 
exercices de la guerre fous fon frère Rodolphe , duquel il 
auoit efté Lieutenant gênerai en (es Arméesau temps que 
le ieune Roy prit les refines de l'Empire, n'ayant point en*- 
cor d'expérience au maniement des affaires , quoy que 
dans la chaleur d' vn naturel ardent , & de mauuaife hu- 
meur i car à vray dire, ceux qui liront l'HiftoiredcceRoy 
verront le portrait naïf d'vn naturel bigearre, peu agréa- 
ble à fes Subjecls , £bupconneux , défiant, promettant 
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beaucoup, tenant peu, fore auare, & enfin peufidelàfes 
amis, neantmoins grand homme de guerre , s'il eut eu le 
(ècours qu'il deuoit attendre de Tes Subje&s , Louys eftant 
de cet humeur, ne fut pas long temps fans entrer en om- 
brage de la grandeur , & authprité qu'Hugues le Blanc 
auoit vfurpee , & ne mit pas beaucoup de temps à Ce fe- 
queftrer de luy, Hugues d'autre cofté qui reconnut, le na- 
turel du Roy, iugea bien qu'il n^en difpoferoit pas auec la 
facilité qu'il s'eftoh promis pour le fuccez de tous fes def- 
feins, & qu'il feroit beaucoup s'il pouuoit fe maintenir en 
l'eftat auquel il eftoit, à cet effecl il iugea à propos de fe 
faire des amis dehors, dedans le Royaume, & commença 
par la reconciliation qu'il fit aiiec- Hébert Comte de Ver- 
mandois , lequel il remit dans les bonnes grâces du Roy 
auant qu'il fut en difgrace, & en mefme temps pour s'af- 
fermir dauantage, il rechercha l'alliance de l'Empereur 
Othon premier^ Prince autant puifTant qu'il eftoit {âge , 5c 
généreux, duquel il é pou fa lapuifnée nommée Arinde, ou 
Auoyr, Hébert d'autre part, bien qu'il fut reconcilié .auec 
•Louys par l'entremife d'Hugues,toutesfois comme fà con- 
science luy fàifoit reproche du tort irréparable qu'il auoit 
fait à Charles, lé fils duquel auoit raifon de fe reftèntir, à 
moins que de n'eftre dénaturé, eftoit dans la défiance, 
quelque bonne mine qu'il fit, & ne venoit pas à la CouJ 
pour ne lu/ donner prife fur fa perfonne, & s'entendant 
auec noftre Comte, qui de fon cofté s'entretenoit adroit- 
tenjent auec luy dans l'efperance de s'en feruir pour le 
bien de fes affaires , & c'eft ainfi que ces trois Princes 
cftoient en perpétuelle défiance l' vn de l'autte,n'attendans 
qu vhe occafion pour faire éclatter leur mauuaife volonté» 



ViAvtvk: ijj- 

eux doncques ne cherchans que l'occafion pour produire 
les erTe&s de leur animofité ; en voicy vne qui fe prefenta* 
{bit ou qu'on l'eut fait par necefïité, ou quelle furuintinc* 
pinément fans autre mauuaife intention de la part d'Hé- 
bert, il la faudra reprendre de plus haut. Apres la mort de 
Sulphus Archeuefque de Rheims , du temps que Rodol- 
phe eftoit Roy de France , Hébert infiniment aoide du bien 
de fon voifin, voyant que cette pièce l'accommodoit 
beaucoup, par ce qu'elle eftoit voifine & limitrophe de 
Ces pays , il gaigne par dons ,8c liberalitez extraordinaires 
ceux qui tenoient les premières, &c principales dignitez en 
l'Eglife , afin de faire eflire fon fils Hugues j qui a peine 
auoit atteint la cinquième année de fon eage, ce qui fut 
exécuté félon fon delïèin, à condition qu'il feroit exercer 
la dignité Archiepifcopale pendant fa minorité par vn cer- 
tain Olderic Euefque d'Acques , iufques à ce qu'il fut en 
l'eage de le pouuoir faire , ce qu'il feroit auffi appreuuer 
?ar le Pape, incontinent après cette efleclion furuindrent, 
es inimitiez 8c diuifions entre Hugues , & Hébert , def- 
quelles le Roy Rodolphe fut contraint de fe méfier, & te- 
nir le party d'Hugues pour les raifons que nous auons dé- 
clarées en fa vie , fi bien qu'il dépouilla Hébert de toutes 
fès places les plus fortes, & les mieux munies, notamment 
de U ville de Rheims , & fur les plaintes des Chanoines 
de l'Eglife, qui auoient recônu la faute qu'ils auoient faic,ert 
donnant lieu à vn abus tout nunifefte, il fit de nouueau 
eflire vn Religieux du Conuentde SaincT:Remy,nommé 
Arcaldus , perfonnage de bonnes moeurs, & de grande do- 
ctrine , lequel leur fut très agréable , ce qu'Hébert ayant 
Élit malgré luy , il ne cefïà depuis de vexer , & moleftet 
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par d'injuftes vfurparions , &c autres a&es d'hoftilité l'Ar- 
cheuèfque, eftimant l'intimider par ce moyen, luy faire 
quitter fou droift , & y maintenir fon fils par force,& vio- 
lence y mais ayant efté châtié par Rodolphe de la façon que 
nous auons dit, il n'eut pas le pouuoir de luy beaucoup 
nuire pendanr fa vie , mais fe voyant plus en liberté par la 
mort , & croyant qu'il n'auoit rien à craindre pour eftre ap- 
puyé de l'authorité d'Hugues le Blanc , qui ne luy refufok 
pas fonfecours, ôc afïiftance en telle occurrence , dans le 
deflèin d'en tirer de luy auec vfure quand l'occafion fc 
prefenteroit , il recommence Ces perfécutions , fe perfua-* 
dant que l'Archeuefque n'auroit pas la me fme protection 
deLouys, qu'il auoit eu de Rodolphe, ou bien qu'ayant la 
faueur d'Hugues le Grand, il eftoit inuinciblei Sur ces con- 
sidérations il enleue gar furprifè le Chafteau de Cefefte, 
apartenanta Artaldus,qui eft vne forte place citant au bord 
de la rïuiere de Marne, & y eftabhft bonne garnifon pour 
le trauerferdauantage,i'Archeuefque ayant demandé pro- 
tection au Roy Louys, il n'eut pas befoin d'vfer de puiflan^ 
tes follicitatiofls auprès de luy, & comme il eftoit aflez 
porté à le fecourir par les confédérations remarquées cy 
de (Tu s , il y accourut auec de bonnes trouppes, & bien re- 
foluës, lesquelles firent bien-toit quitter la place aux Sol- 
dats d'Hébert bien ioyeux d'auoir la vie, & la liberté (au- 
ue , mais le Roy ne fc contentant pas de cette petite exé- 
cution, refolutdepa (Ter plus auant,&de chafler Hébert de 
fa principale forteréflè, qui eftoit trop voifine de Rheims, 
& des terres qui luy appartenoient , fçauoir de la ville de 
Laon , la retraicte ordinaire du Comte de Vermandois en 
fesaffaires plus preflantes,»! y va dôcques auec fon Armée, 
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éi aucc tant de diligence qu il emporte d'abord la Ville , & 
la Citadelle, qu'Hébert y auoit fait baftir, auant qu'Hébert 
eut eu nouuelles qu'il auoit leué vne Armée, celuy cy 
ayant eu aduis que fà forterefle qu'il eftimoit imprenable 
auoit efté prife, tout eftonne d'vne expédition fî prompte, 
demande fecours k Hugues le Blanc, mais iugeans qu'ils 
n'eftoient pasaflez forts pour refifter à vn Roy de Fran- 
ce, duquel le feul nom vaut vne puiffante Arméc,ils man- 
dierent le fecours de Guillaume Duc deNormandie,Prin« 
ce puuîant, & grand homme de guerre, lequel toutesfois 
depuis fa deffaitc, de laquelle nous auons parlé au traitté 
précèdent , eftoit demeuré en repos fans rien entrepren- 
dre , à caufe du ferment de fidélité qu'il auoit promife à* 
la Couronuc i mais effont ainfi fbllicité , il fe laide aller 
aux perfuafîons, & à l'apparente grandeur d'Hugues,auec 
lequel il fe rend compagnon d'armes, & de fortune,& en- 
gagent à leur ligue Gilbert leLorrain , & A rnoul de Flan- 
dres, puis toutes leurs forces iointes enfemble marchent ert 
intention d'ofter bien toft au Roy Louys le gage de fa vi- 
ctoire, c'eft à dire la forte place de Laon , ou de le con- 
traindre à donner combat pour terminer leur differenr, Si 
donner l'ifïùë fauorable qu'ils efperoient à leurs defTeinsî 
mais lui qui ne cedoit en rien aux autres en rufe, & finefltf 
de guerre, ny en grandeur de courage, non plus que d'a- 
drefTe en l'art militaire , voyant qu'il auoit affaire à cïnc[ 
des plus pu i flan s Seigneurs qui fulTent en fon Royaume, 
èc aux Eftats voifîns, qu'il ne lui reftoit quafî plus que lé 
tiltre de Roy, qaHàifoit la feule différence qui eftoit en- 
tre lui, & lefdits Ducs,qui tenoient en propriété les plus 
belles Prouinces de fon Royaume, il laiffe bonne garnifort 
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dans la ville, & citadelle de Laon,fous le commandement 
d'Odonfils d'Hébert, qui lui auoit voué fon feruice,& 
auec le refte de {on Armée pafTe en Bourgongne pour y 
chercher de l'appoy, & auoir conférence auec Hugues le 
Noir, frère du Roy Rodolphe , qui pour lors poflèdoic la 
meilleure partie de cette Prouince,lequeI l'eftant venu trou- 
uer lui promit par ferment toute forte d'amitié, ce font les 
propres termes du texte qui dit ainfi, incU ad colloquiim 
frofitifeitur Hugonis fratri{ Rodulpbi quondam Revit _, Odone 
filio Heriberti , qui Je lïïi commi/èrat, ad Lauduni tutelam re- 
lifào , prxmijfus "pero Hugo ad Regem Venit , 0* amicitiam et 
facramento promifit, la refolution de leur conférence fut 
qu'Hugues le (èruiroit de fà perfonne , & de Ces forces 
contre Hugues le Blanc, Hébert, & autres Seigneurs de 
leur ligue, Ces promefTes furent bien toft fuiuies par les 
effects , car Hugues le Noir ayant ioint fes trou ppes à* cel- 
les du Roy, & de Guillaume Duc d'Aquitaine, & Comte 
de Poidiers, le feruit fidellement, & vrilement en ce voya- 
ge, comme Subje<5t, qui deuoit hommage à la Couron- 
ne, ils allerentconjomtcment faire leuerle Siège de Laon, 
qui eftoit fort preiTé par Hébert, &ceux de fon parti , lef- 
quels furent contraints de lui demander la paix , & pen- 
dant quelle fe traitteroit , vne trêve iufques au prochain 
mois d'0£tobre,ce qui leur fut accordé. En mefme temps 
Gilbert Duc de Lorraine* Iaac, Otho, &c Théodore Ces frè- 
res fe réconcilièrent auec lui , & lui firent hommage des 
terres qu'ils tenoient au Duché de Lorraine, voila l'aduan- 
tage qu'il tira du fecours d'Hugues le Noir, lequel voyant 
les affaires de Louis en aflez bon eftat pour lors , le retira 
en fes pais, où à peine eftoit il arriué qu'il fut mandé par 
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le Roy mec Guillaume Duc 4' Aquitaine , «e Comte dé 
PoidTefs,poarie fecourir contre les *rwfmet Seigneurs qui 
s'dftownt {nouoeftemetit «aolte* i la ptdiutfoti de l'Emu, 
pereor Othon premier du nom,P«nee belliqueux, & ûgc; 
î'azik or^oafredcs mutins, & belles de france,duqùei 
Hugues le.Bla«ç4uaképottfé ii foeur Axoide, o« AiMyé* 
dequi ayant lepévnepoifiànte Armée tfAfikrtttttdsjdïtt- 
liens, ds de François, aaâftajfegç Ift vilie de HJidms , qui 
fe rendit à cottlpofiaon deuant que leltoy eut aflèmWé 
Ton Armée, de là ils campèrent deuanda ville de Lacm, 
qui atK>k efté autrefois ta toptetelfe du Comte 4e -Vfc*- 
maiidois, que le Roy lui auoit l'atiéee frededepte 4râeu& 
de force -, 6c ak>rs il y mena fi à propos le fecours d'Hu- 
gues le Noir, fit de Guillaume Comte de Poi&iers , qu'il 
leur fit leuerle6ege,dequoy ^Empereur Othon indigne 
pourdeftacljer Hugues k Noir de l'Armée de ïitfu'ys > iH 
fetta la fienne^dans' Cts pats, pèt il rit toutes fdwes de raiia* 
ges, & depilleries , & eut fait beaucoup plus de mal si\ 
ne fe fut prefle d'aller au Recours, ou citant, ledk Empe- 
reur lui fit promettre qu'il n arrttsroitiamaft pour le Roy 
fans lui en donner adais,mak ^uil& ri endroit neutre en- 
tre le Roy, Hugues le Grand, & Berôbert les beaux Ireres, 
Objtdes âb Hugone nigtd deeefit ittrurhtmo-, netjjk noctmenro 
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(c retirant es pstïs de ion obeîffande, «>à il viuok dans vne 
rande tranquillité , fans fettieïler des afiàiresdela Coût, 
& des q'uerefles qui ètfoient éntafe çtb 'grande Seigneur^, 
né faisant pourtam-d'efti-e en réputation dilemme pr#- 
ètkt i i & généreux, re^tierche d' vfHfa&cvih , & niefme de 
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ces grands Seigneurs, qui eftoient à. toute heure en debatj 
pour le frire l'arbitre de leurs différends, comme il fe ver- 
ra dans la fuite de ce traidé. Mais auantque de paûer plu* 
outre, le Le6fceur trouuera bon. ( s'il luy plaift ) fi ie fais 
vne petite digreflion touchant la confjèreoce qui fe fa en- 
cre Loiiys, & Hugues fils de Richard, il femble par le texte 
de l'Autheur, duquel nous auons tiré vne partie de ce d if- 
cours, que Louys; n'ait point employé Hugues le Noir, 
comme vaiïal, mais- comme Prince effranger, & indépen- 
dant de lui, car en cet a&e il faut confiderer trois choies* 
la première, que c'eft Louys, qui demande la confèrence^la. 
féconde , qu'il ne demande autre chofe audit Hugues que 
(on amitié, & non point de foûmulion , & la troificme 
qu'il ne fe treuue en toute l'Hiftoirc que depuis . cet a&e 
éc h leuée du flcge de Laon, qui arriua incontinent après, 
qu'Hugues le Noir, fils de Richard ait employé {es armes 
en fàueur du. Roy contre Hugues, Hébert & autres, mais 
feulement qu'il s'eft entremis pour les révnir , & reconci- 
liefcquand il en a elle requis, cela fait croire que (es, Eftats 
«erçleuoient point de l'hommage de France > de qu'il les 
ienok ou en iouuerainetâjcomme l'on voit plusieurs Prin- 
cipautez qui ne dépendent que de Dieu, & de l'efpée, ou 
de quelque autre Souuerain, c'eftoir peut eftre de l'Em- 
pereur , car autrement c'euft efté vne.abfurdite à l'Hifto* 
rien d'vfer de ces termes Latins, Amcmam et Jàcrammtù 
frotnittit, ce n'eft pas ainfique parlent à leurs Souuerains 
ceux qui (ont Subje&s & VafTaux de quelques Princes, 
ils vfent de ces termes rapportez par le mefme Autbeur, 
Quand il a efté queftion des réconciliations qui fe font 
faites entre le mefme ^oy Louys avec Tvn. des fufdiis 
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Seigneurs , fitbieCiiouem faliîcentvr , ou bfen>fefe Regieom- 
nuttunt, ils lui lurent toute ohcïflatice, ils fe remettent 
entre fes mains, &à fa difeiction, ce qui eft fouuent ré- 
pété par le niefme Hiftorien en pluûeocs endroits de Tes 
Annales , ce qui marque vne fuperiarité, & authorité par 
defîus ceux qui rendent quelque fcûmifljon, mais paflbns 
outre , il ferok inutil , & ennuyeuï de rapporter en détail 
tout l'eftat des affaires de Louys pendant fon règne, le*, 
picques , querelles , réconciliations;, paix plaftrées , repa- 
ies,, & renouue lie mens de gôerres qui furuindrenc encre 
ces trois Princes, Louys d'Outremer, Hugues le Grand, 
de Heben Comte de Vermandois afliftez de leurs par-, 
tifans; le me contenreray d'adjoûter feulement ce qui 
peut feruir a mon propos, noflre Hugues ayant fait la pro- 
meflè ci deiîus à l'Empereur Otbon , ne laiflà pas néant* 
moins de continuer toujours Ces bons offices entiers 1& 
Roy Louys , & lui preller tous les fecours, & a lîi ftanecs 
qui lui furent poilibles, mais auec tant de difcretjon, Ô£ 
de prudence , que ny Orhon , ny Hugues ne s'en offen- 
ferent point, je Roy doneques voyant que noftre Hu- 
gues ne pouuojt à main armée fkuorifer ouuectement fes 
defleins , prit refolution pour trauerfer ledit Hugues, de 
pafler en Lorraine , & d'efpoufer Gelbeege fœur atfnée 
d'Othon , vefue du Duc Gilbert , lequel peu de iours au- 
parauant auoit fait vnc fin digne de fa vie qu'il auoit me-- 
née, car eftant entre en Allemagne à deflèm d'y corrimet- 
rre des violences, & enleuer quelque burin, fe voyantre- 
poufle, &deffaiâ: par la refiliance des Communautez, 
comme il voulut repaiTer en Salarin pour tfouufflt fon lieu 
de retraitte, & daflèurance en Lorraine. , il fut enfèuelV- 
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dans tes eaux par vti iofte jugement de Dieu», qui ne pu- 
nit pascoajonrsidans la chaleur, du crime, mais qui frappe 
danoun plus rade ment, quefa patience a retenu (on bras 
plus IoTté temps > cette alliance contractée fi à ptopos ap- 
posa, w£ reconciliation entre Louys le Hugues le Grand 
par lefitremile de Conrad gendre 
& dcnoftre Hagjies le Noir, mais.ee fu t après cpie la pan- 
ai» F KUice eue efté leèleineiiirelpwfée ôcredmtreà telle ex- 
trémité, q» il loi eftoic impoffiblc de £bnrrriraipr defpai- 
jfcs «rdéfiaiwspoor taire iub&tcr certains vipereaux qui 
la déehiroieiH tous les iourspou»^gpteri ter leur ambition 
détegié* & ittfatiablc, car iHiftorien 'de ce temps remar- 
qua qu'outre la grande famine, donr le Royawrne eftoic 
afflige > la mortalité eftbit il grande non feulement (ut les 
hommes , mais encor for toutes fortes d'animaux, qu'il en ' 
démettra biea peu de relie, ta diurne Prouidcncc irritée 
de l'infoletict, de impiété des Grands , fiufànt naroiûre les 
itaftegy 6c erïroyables erôe&sde fa tuftice; voila cefenablc 
epàapt force de paix enrae ces Seigneurs, & il y anokap- 
pâfence que la France eut pour k>w quelque ionr après ces 
ténèbres, qu'elle refleftàc vn air plus doux, & qudte com- 
mene&tfcde gouâJer vflepaix, qui n&deuoiepas fi Loft finir* 
voki vrv nouacaa Cajet qui fera uaiftrc bien toû d'eftran- 
g& orages , qui. troubleront le repos r & la tranquillité , 
dont elle commerrçoit de iouir, Guillaume Duc de Nor- 
mandie , Prince véritablement vertueux, & généreux , qui 
a»dfe tcrâjôûfc témoigne de la chaleur pour les in te refis 
dl-fuga<es le Grand, iufques à ce que s'eûant remis au fa- 
mée du Roy atiec tant de aele, & de fidélité, que Louys 
aenauelt point on qui Û est plus de confwnce,futaûaffine 
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de nuit par les {êcrettes pratiques d' Arnoul Comte de 
Flambes; cette mon fut extrêmement préjudiciable au 
Ray, fit à la Erance , qui auoienr fujet de beaucoup efpe- 
rer de ù. fidélité^ le motif ncft pas déclaré dans l'Hiftoire 
du Roy Lotiys, fie en mefme temps Hébert cet efprk de 
&u y cjiii a fait tant de troubles pendant le règne de trois 
Roys, vient à mourir en la ville de Saincl Quentin capi- 
tale des Vermandois , où il fut enterré auec vne pompe 
funèbre accompagnée des deuoirs que rendirent à fa rire* 
moire tous les.pks grands Seigneurs de France , contre 
t'impoûore de ceux qui veulent faire vne fable de fa mort, 
divins qu'il auoit efte pendu par le commandement du 
Roy Louys fur vn Mont, qui retient encor pour ce fujet 
le furnom de Monthebert , ce qui n'a point d'apparence 
de vérité , puifque on conferua aux enfans les eftats , fie 
dignkezde leur père en mefme degré d'honneur, fie de 
prerogatkie, fie mefme la plus grande difficulté, qui eftoît 
entre le Roy, &. Hébert fut vuidée, qu'eftoit celle de l'Ar- 
cbeucfché de Rheims , qui fut confirmé à Hugues le plus 
ieune.de fès fils, (muant Tefle<frion qui auoit eflé faite 
de fa perfonne, à condition qu'il laifTèroit à l' Arche uef- 
que Artaldus vne certain ? Abbaye, Se quelques autres 
bénéfices qu'il tenoic , fie qu'il feroit pourueu du premier 
Euefché qui viendrok à vacquen toutesfois ce beau com- 
mencement en apparence ne fut pas de longue durée, car 
Looys quelque bonne mine qu'il .leur fit, conferuoit tou- 
jours quelque reftèntiment de l'injure irréparable que leur 
père auoit faite au Roy Charles fon père , fie la moindre 
occafion rallumoit fa colère contre eux , en voky vne 
pseuuc bien fenfibl* : Louys auok retire de leurs mains 
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auec leur confcntcment depuis peu de temps le Chaftean 
4e Moncigny , & y auoit eftabli pour Capitaine Ragenal- 
dus braue Soldat, mais quelque temps après, ils reprirent 
ce Chaftéau par furpriie, &en chafferentle Gouuemcur, 
dont le Roy. irrité y enuoya incontinentdes gens de guer- 
re, qui par intelligence qu'ils eurent auec les panaris du lieu 
s'en rendirent maiftres,& le remirent au pouuoir du Roy, 
lequel non content de cela, fit en forte par l'entremife de 
l'Euefque d'Amiens, que (es trouppes furent introduitces 
dans la ville, & s'y rendirent les plus fortes j ces deux ex- 
ploits confecutifs indignèrent tellement les enfans d'Hé- 
bert , qu'ils eurent recours aux armes , & exercèrent des 
a 61e s dhoftilite , & de cruelle vengeance fur les terrés qui 
appartenoient à l' Archeuefquc Artaldus , ou à quelques 
autres de ceux qu'ils fçauoieut eftre dans les bonnes grâ- 
ces du Roy, & affectionnez à fon feruke. llseftoient fe- 
crettement follicitez , & fauorifez par Hugues leur oncle» 
lequel ne fut pas long temps {ans le déclarer ouuertemenc 
fon ennemi , & voici pourquoy. Louys ayant treuué le 
temps propre, & commode , ce lui fembloit , pour recou- 
urer cette riche Prouince,que fes predeceftèùrs auoient cfte 
contraints de laitier aux Normands , pour appaifer leur 
fureur, s' a fleur a de l'emporter bien roft, puifque elle eftoic 
fans Chef, à raifon de la mort de Guillaume , & du bas 
eagede Richard fon fils, duquel il feignoit auoir beau- 
coup de foin, & de vouloir eftre le protecteur, tant de Ùl 
perfonne, que de fes Eftats, pratique Hugues le Grand 
pour l'attirer à fon parti , lequel y confentit facilement» 
moyennant la promefle qu'il lui fît <le lui laifler les villes 
4ç Bayeux, & 4'Enreux, lefqqelles Huguet deuoit con-. 
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queftcr àfes frais, c eft ainfi que la conuoitife infatiable 
des grandeurs rompt lç nœud des plus faintes, & plus for- 
tes amitiez ; Guillaume pendant fa vie en auoit iuré vne 
parfaite auec Hugues le Grand , & employé fa perfonne, 
fes forces, & moyens en toutes les affaires qu'il auoit eu i 
demefler auec Louys, dans les bonnes grâces duquel il 
eftoit lors de fa mort, après l'auoir humainement receu , 
& régalé en la ville de Rouen, vn peu auant fon decez,' 
/ans ôffenfer neantmoins, ny rien faire au préjudice d'Hu- 
gues > ce pendant ils ne laiûent pas de conjurer enfemble 
k ruine de fon fils* mais Dieu qui refifte aux mauuais 

defleins ,& pernkieufes intentions des hommes , & qui 
prend toujours le pupil en fa protection, en ordonna au- 
trement à. la confufion des Autheurs de ces mauuais def- 
feins, donnant aux affaires vn cours tout contraire à leur 
attenté , car Hugues qui penfbit pefcher en eau trouble, 
ne prit rien par la fraude de Louys, & Louys qui penfoit 
tout auoir, n'emporta enfin de fon mauuais deflèin que 
de la perte, & du defaduantage, & les Eftats de Richard 
lui furent entièrement conferuèz en la forte que s'enfuit. 
Louys de fon cofté alla droit à la ville capitale de cette 
belle Prouince auec vne puiflànte Armée compofée de 
François, & de Bourguignons, & il y rut receu fans au- 
cune refiftance & auec apparence de ioye,par ce que il fài- 
foit entendre que ceftoit pour la conferuation des Eftats 
de Richard; cependant Bernard Comte de Senlis qui auoit 
toujours efté attaché aux interefts du deffunct Duc auec 
yne- fidélité inuiolable, qu> eftoit vne vertu fort rare en vn 
temps û corrompu^ auoit conduit Richard fon pupil en fa 
ville, qui eftoit eftimée des plus fortes du païs, comme 
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dans vn lieu d'azile très afleurc, preuoyant iudicieufement 
que tous ces préparatifs ne fe fàifoient qu'au détriment 
dadirRicbard, Hugues d'autre parc s cftok aoancé auec 
[es trouves deuant la ville de Bayea*,quc A igriot purent 
du Duc, & grand Seigneur entre les Normands auok en 
garde, pour la mettre en (on obeïflànce, fumant l'accord 
qu'ils a noient fait entre eux* mais comme le Roy eut re- 
connu que tout luirciâftiflToit plus beureufemenc qu'il h'ek 
peroit , il mande à Hugues qu'il eut à leuer le fiege qiul 
auoicibrmé , par ce qu'il . n'eftoit befoin de forcer vite 
place qui fe vouloit rendre volontairement ; il fit encot 
pis , car il contraignit ceux d'Eurcuxqui s*eftoient désjs 
iettez entre les bras d'Hugues, de lui enuoyer<les- exi- 
ges, Icfquels il ne lui voulut iamais rendre quelque in-' 
(tance qu'il en fit, mais il en portera bien toft la peûie,Ai* 
gciot,qui tenoit vnc force garnifon dans la ville de Bayeur, 
&aux villes circonuoifines, Fait fçauoir à Louysqu'il ifcfi- 
roit de conférer auec lui au lieu qui n'eft point nommé par 
f Autheur, où il fe rend roit pour traiclsr de la reddition 
des places qu'd tenoit en Normandie s'ifr s'y vouloit trea- 
uer, Louys trop credule,ôe manquant de prudence en vne 
affaire de cette confêquence, confent à cette entreueuë,& 
fe fit fuiure de' peu de perfonnes, Aigriot au contraire y 
conduit la meilleure partie de Ces trouppes àdedèin de loi 
faire vn mauuâis party , quelques vns ont écrit quec'eftoit 
par le confêil d'Hugues le Blanc; eftant donc arriué au lien 
où le Roy l'attendoit auec les (îens en petit nombre, ils (c 
iettent deflus, & paflem au fil de l'eipee tout ee qui Jeu* 
fit re/îftance, lors Louys eftant moiwéprômpfement^cfce-I 
ual,fe faune dans la ville de Roiien,oùîl penfoit^ftreen 
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affcurance, les Habitans de cette ville, qiHeftoicntd'vne 
mefme nation, & defquels il ne cfeuoic pas mendie plus 
de fidélité, l'arreftercnt prifonnieri cette nouue.Be fut feeue 
par tout en fort peu de temps,tout le Royaume eftoitdan* 
yne grande çonû^rnatioii, il n'y au oit tien de comparable 
aux plaintes, &aar regrets de La Rcync Gerberge» la- 
quelle voyant le Roy fon mary accueitiy de tant de mal- 
heurs, & de t roueries, 6c pour dernière extrémité deccou 
prisonnier pat la confpirarion de (es Subje&s-, èc plus pro 
<ches parens , elle addrefte Ces prières àHuguoj le Grand, 
auquel elle auoic droiâ de commander , afin qu'il s'en- 
tremit pour la deliurance du Roy fon mary, ce qu'il ne 
put réfuter à moins que de fc rendre digne de butine» 
ji exécute ce qu'il auoic promis, mais ayant tiré le Roy 
des mains des Normands, il le remet entre celles dcTbi- 
bault Comte de Senlis, qui traicfca fon Prince légitime 
auec plus d'inhumanité que n'auoient raie les Hormaads, 
qui patfbient alors pour irifignes carkires, car il le retint 
prifonnier pendant vu an entier, par l'adueu & conniuen- 
ce d'Hugues le Grand fon Subjecî, & fort beaurrete , qui 
en fut grandement blafmé par tous les Princes . Souue- 
*ains de la Chreftieme, particulièrement par le Pape Aga- 
pet , & par l'Empereur Othon leur parent commun , le- 
quel par cette considération ne voulut point lui accorder 
la conférence qu'il lui auoit demandé par Conrard Roy 
d'Angleterre, beauperé du Roy, êede tant d'autres grands 
Seigneurs , qui employèrent les prières , Se les menaces 
pour fa deliurance, Hugues Ce voyant prefle par tant de 
Princes, qui eftoient plus puiiîans que lui, treuuedcsex- 
cafes, de des prétextes, qui euflent pu pauer pour fpo- 
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deux s'ils euflcnt eûê propofez par tout autre que pat 
lui , n'y ayant perfonne qui ne fut perfuadé que rien ne 
lui eftoit impolïible dans le Royaume de France,8c il eft 
à croire qu'il auoit defTein de fe l'approprier, ce qu'il re* 
ferua pour Tes enfans , en vn mot, il voulut qu'Hugues le 
Noir fils de Richard, s'employaft auec lui pour retirer 
des mains de ce Comte Thibault, le Rdy Louys Ton Sou- 
tterain, difant qu'il n'y pouuok rien de lui mefme, Hu* 
»ue$ le Noir ne manque à Ton debuoir, 8c eftartt affilié 
[^quelques auties Seigneurs François Tes amis, & alliez, 
vint fendre au Roy des témoignages de la fidélité qu'il 
lui auoit promue , & fit tant qu'il le rétira auec Hugues 
le Blanc des priions du Comte Thibault , 8c enfuitte re- 
tourna en Tes pats après que le Roy eut efte reftably en 
for* Royaume , auquel Hugues le Blanc ayant de nou- 
veau preflé entre Ces mains le ferment d'hommage, & de 
fidélité, & après lui cous les autres Seigneurs de France , 
à quoy ledit Hugues fe porta à deifein d'en tirer recom- 
penfe , & en effecl, il voulut auoir pour Tes peines la ville 
8e citadelle de Laon que le Roy lui donna fort à regret.» 
car c'eftoit fa retraitte ordinaire , & le lieu où la Reyne 
faifoit fa demeure, neantmoins il en fallut paflèr par là, 
il fembloit que toutes choies fuûent bien pacifiées par 
ce dernier a de, c'eft à dire par le reftabliflement du Roy, 
8e nouuel hommage des. Seigneurs de la Cour » lors que 
Louys ne pouuant digérer l'affront , 8e le mauuais trait* 
tement que lui auoit fait ledit Hugues , Cans lui déclarer 
la guerre, fait de grandes leuées, & préparatifs pour re> 
tirer les place s,defquc lies les Seigneurs de France s'eftoient 
emparées pendant le temps de fa prifon > il enuoye des 



Ambaûadeurs aux Princes de la Chreftienté pour Ce plain- 
dre de la témérité, & infolence d'Hugues , qui tranchoit 
du Roy au mefpris de Ton authorité, entre tenoit la guerre 
au cœur de la France , fauorifoit , fie fomentoit la rébel- 
lion de tous fes Subje&s', qui réfutaient de lui obéir , 11 
bien que par Ton moyen, fie fous fonadueu, le Royau- 
me de France tut tellement combattu enjnefme temps 
des plus horribles Beaux , defquels Dieu irrité vifite les 
peuples qui l'ont griefuement offçnfe, commç de guerre » 
de pefte, fie de famine, qu'il eftoit aux derniers abois, 
lois que pour le tirer d'vn malheur extrême, il fuicitace 
grince excellent Othon Empereur d'Allemagne , qui eut 
.plus de compaiTion de fa mifete , fie a|Hi#ion , que fes 
propres en&ns , lui doneques fàitànç le deuojr d'vn bon 
Chrcmen, fie bon parenj, fie comme Prince vertueux ^ 
iugeant fans pa{fion des deffeins, fie de la conduite d'Hu-j 
gués félon les effets , n« manque pas dVfifer lç Roy 
Louys de fes forces , & mefme de Cz perfonne, ayant ioinç 
Heurs Armées.» ils. les firent pauer en Champagne, fie d'a- 
bord afliegerent la ville de Rheims capitale de Cette Pro- 
uinee, qu'Hugues fils d'Hébert, efleu Euefque par les 
pratiques de (on père, comme nous auons die, aqoit bien 
munie, fie fortifiée >. mais, voyant qu'elle ne ppuuoit refi* 
fter long temps à la puiflance de deux il grands Princes, 
il la rendit par composition, fie en fortit auec tous Ces gens 
4e guerre > enfuitte dequoy, le Roy ayant reftabli Artal- 
dus en fon fiege Epifçopal , ces deux Priâtes conduisi- 
rent leurs Armées du codé de la ville de Senlis , en la- 
quelle coramandoit Bernard par^faq dudit Hugues, la- 
quelle ils treuuerent fijbien rpuniç^ qu'ayant iugé qu'ils 
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y émpioyefoient trop de temps , ils firent defîein d'en* 
noyer leurs troiippes fur les terres dudit Hugues, 6c des 
Normands , qui auoient'fauorifé Tes interefts, & fesdef* 
feins , où ils exercèrent tous les a&es d'hoftilité qui Ce 

feuuent imaginer, mais voyans approcher la rigueur de 
hyuer > ils fe retirèrent après auoir mis leurs Soldats en 
garnifon dans les villes qu'ils auoient reprues , ils ne laif- 
ferem pas neantmoins pafler cette faifon inutilement, car 
ils firent aflèmbler deux Synodes natiooaulx pour décider 
le différend , qui eftoit entre Hugues fils d'Hébert , & 
Artàldus pour l'Arcbeuefché de Rheims, où par les voix 
& fufftages des Eûefques aiîemblez , Artàldus fut refta* 
bli, & continué en fa dignité , ce qui fut confirmé par 
vne autre Aflèmblée plus générale faite de i'authorité du 
Pape Agapet , lequel y enuoya Marin fon Légat pour y 
prefïder en la prefence de ces deux Roys Othon,& Louys 
en la ville de Ingilheim , qui appartenoit à Othon en la 
Gaule Orientale , auquel Concile ledit Hugues, qui s'e- 
ftoft &it nommer tuefdue en la forme remarquée ci 
defîus, tut excommunie, par ce qu'au lieu de compatir 
au Synode , de obeïr aux Décrets des Sain&s Conciles, 
fl fe vouloit maintenir par force, & violence, Hugues le 
Grand fut aufli déclaré excommunié iufques à ce qu'il 
fe fut remis à fon deuoir, & cette cenfure fut ratifiée 
par le ftiefme Pape Agapet en l'Eglife de Sain& Pierre 
de Rome, Hugues craignant vn plus grand orage, par ce 
<Ju il voyoit <jue le parti le plus fort lui cftofc contraire, 
& auffi la continuation des cerrfures , & fulmkiations Eo 
clefiaftiques , accorde vne trefue, & furfeance d'armes 
tour en venir à vne ^conférence tle paix , pour laquelle 
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Il eftoit befoin de (âges, & prudents médiateurs , qui fu- 
ient Conrad gendre de l'Empereur Othon,Duc de Lor- 
raine , Gilbert , Hugues le Noir Duc de Bourgongne en 
partie , Comte d' Autun , & Marquis de Bretlè , Adhel- 
bert, & Euibett l'vn Euefque de Mets, & l'autre de Cam- 
l>ray, leiquels vferent de tant de prudence, & eurent vn 
û heureux fuccez , que par la paix qu'ils conclurent , ils 
firent cefler par ce moyen les guerres ciuiles qui delo- 
loient le Royaume de France , ledit Hugues le Grand 
Veftant pre fente au Roy, fe confefla (on vaflal, & hom- 
tne lige , & fe reconcilia auec ceux qui eftoient Tes faua- 
ris, particulièrement auec Arnoul Comte de Flandres, le 
Comte Régnaud , N & Artaldus Archeuefque de Rheims, 
aptes quoy il on vit renaiftre quelque différend, il fut 
aulïi toft appaifé ; de telle forte qu'il n'eft plus parlé dans 
l'Hiftoire de noftre Hugues le Noir , depuis cet accord, 
qui fe fit l'an dcccc. li. ce. qui me fait croire qu'il ne 
vefcût pas long temps aptes, i'ay fujetde m'eftonner de 
ce que l'Hiftorien n'a fait aucune mention du iour de 
ion decez , & de ceux qui demeurèrent fucceffeurs de 
Ces Eftats, puifque leur illuftre naiflnnce, 6c leur dignité 
ne les rendoient pas moins confiderables que cet Hébert, 
ou Hugues fils de Robert , outre que la vertu , & la fi- 
délité inuiolable de noftre Comte deooit eftreplus con- 
fédérée, & paroiftre auec plus d'éclat dans vn temps retn- 
pli de tant de troubles, & de confullons, la raifon eft à 
mon auis , que fes actions fe font toujours bornées dans 
les termes de la paix , & de la tranquillité, & n'ont pas 
eclatté dans les mouuemens qui font recherchez par les 
- Hiftoriens pour groffir leurs ouurages; quelque diligence 
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que l'aye fait, ie n'ay treuué qu'vn feul Hiilorien^ qui 
parle de la Généalogie de noftre Comte Hugues le Noir, 
& de fa pofte rite , fçauoir le Heur du Chefne dans le 
traité qu'il a mis nouuellement en lumière des Roy s, 
Ducs , & Comtes de Bourgongne , qui afîèure que ledit 
Hugues auoitefté marié à la fille du Roy Louys nom* 
mée Albratade, ce qui eft bien probable , il l'on conlî- 
dere les bons offices qu'il lui rendit, mais quant à ceux 
qui ont, voulu dire qu'il eftoit beaupere de Gilbertjeur 
opinion n'a aucune apparence de vérité , car il eft cor* 
ftànt qu'ils eftoient tous deux de mefme eage , & qu'ils 
ont efté nourris & efleuez à la Cour pendant le règne 
de Rodolphe Roy de France, de forte qu'il y a plus d'ap- 
parence de fuiure la commune Opinion , qui eft que Gil- 
bert auoit efpoufé la fille de Richard ; Quant au Roy 
Louys il mourut en l'année dcccc. lvi, enuiron cinq 
ans après leur reconciliation, c'eft tout ce que nousauons 
pu apprendre de la vie d'Hugues furnommé le Noir.i©- 
cond fils de Richard , & d'Adeleide, Comte d'Aucun, 
& troifiéme Duc de Bourgongne, lequel ne laifia point 
d'en fans. Pendant qu'il fut Duc de Bourgongne, il vcid 
quatre Papes, Eftiennçneufiéme, Martin rroiziéme, que 
quelques vns ont nommé Marin deuxième, Agaper deu- 
xième, & Iean douzième, Empereur, Othon premier 
furnommp le Grand. Roy de France, Louys d'Outre- 
mer. Euefque d'Autun Rodmont. Leotalde Comte dç 
Mafeon, Richard Comte de £ens, 
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Par ce que nous auons obmis vne charte, qui fert pour 
la preuue de ce que nous auons auancé au commen- 
cement de ce trai&é , fçauoir que noftre Hugues fur- 
nommé le Noir Comte d'Autun, & Duc de Bour- 
gongne àuoit poflèdé quelques terres en la Franche- 
Comté , qui prouenoient du partage qu'il auoit fait 
auec fes frères des Eftats de Richard leur père , nous 
auons iugé à propos de l'inférer en ce lieu. 

N nominefan&x & indmidtta Trinitatis , Caroùts diuina 
prouidente cUnmtia Vrancorum Rex , fi noftrorum petitio* 
nés fidelium hernie fufcipinuu , eorum procul dubio ammos 
ad nofiram fideiitatem inuitamu , qmeirca omnium fauft* 
Dei Etclefix y noflrorumque fidelium > tam prafentium , quam 
<& futur orum nofeat Vniuerfitas , quoniam adiens genua Jù- 
btimttàtis noftra Hugù tenerandus Cornes expetùt humiliter 
Vt quafdamres mflra proprietatis ad pojjidendum perpétuai/. 
fer et concéder e dignaremur , funt autem ha res fita in Comi- 
tatu jparafco , ex fuo videlicét Comitatu fiper riuulum Vn~ 
n4 > m-pillaqua'pocatur?ollinei manforum quadraginta, eafi 
que de noftro iure in ita , & proprittates ettu Comitis trans- 
fitndimus & ad habendum perpetualirer deUgamtu, cuitu pe- 
titionibus fatis Alimentes toncedimtu libenter quoi expetut 
bumiliter, ynde hoc noflrx authoritatis praceptum fieri > de 
memorato Uugoni Comïti dari iujfîmus per qttod prftipimus, 
mque mbemm , w ab hodierno die, ac deinetps iam diffus 
Hugo Cornes fuperfiriptas res cum Ecclefijs , ®* manàpiis 
"Ptrmfque fexus , terris euhis , &• incultis , vineis , fytuis; 
profit , pafems , aquis , aquammue decurfibus, exhibas ,. ç>_ 
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regrejfibus , & vniuerfîs legitimis terminationibus iu&e &* U+ 
galiter ad fi pertinentibus habeat , tentât, atque pofideatyVel 
qui d qui d exinde agere voluerit, liber am & firmiffimm in 
omnibus habeat poteftatem , vt pote ex alijs rébus Jùaproprie^ 
tatis , dp* vt perpmnia tempora fîrmiorem teneat vigorem, f»4^ 
m propria fubter firmantes noftro pracepimus annuio inftgni- 
rii Signum Caroli K-§-5 Régis gloriojtjjimi , Godinus Nota- 
riés ad vicem Herinei Archiepifcopi recognouît, datum xi f 
Kalend. lui. Indicl. il. anno vigefîmo fecundo , régnante Qt~ 
rolo Rege gloriofi(Jimo , redeintegrante decimo fiptimo, largiore 
vero indempta tertio , ASlum villa Colléga in < Z># nominefoe^ 
liciter Amen, 

le confefle ingenuëment que ie ne {çay en quel cH- 
mat de la Franche-Comté pourroit eftre le Comté de 
Vvarafco, & comme aujourd'hui on le pourroit appelle* 
en noftre langage, Ç\ ce n'eft celui de Varas, ou de Va- 
rambon , ce que toutesfois ie ne veux afleurer , ne (ca- 
chant la langue ny le païs, defitant feulement d'en eftrç 
informé, &: inftruit par quelques vns de ceux qui le fçau- 
ront mieux que moy» Quant 1 la villette de Poligny, 
de laquelle il eft fait mention en ladite charte, reftime 
aufli que c eft celle qui eft encores aujourd'hui en eftaç 
proche de la ville d'Arbojs au mefme pais. 

GILBERT QVATRIESME DVC DE VOPRÛONGNE, 

. Çr dernier de la famille de Richard. 

Vgues eftant mort fins enfans, Gilbert, ou Giflabert 
félon Saint Iulien, lui fucceda, & fut dernier Duc 

de 



H 



D'AVTVbi. 155 

de la racé de Richard , non point qu'il ayc efté Ton fils, 
comme Paradin, & quelques autres ont voulu dire , mais 
feulement il eft à, prefuppofer , ainfi que nous auons re- 
marqué à la fin du traiclé de Richard , qu'il auoit pris 
alliance en cette illuftre famille , car Richard n'eut point 
d'enfants malles , que les trois Princes dénommez audit 
traiâé , Rodolphe, Hugues, & Bofon; cette prefuppo- 
fition ne fe treuuera pas fans raifon, eftant fondée fut 
ce que toutes les chartes des priuileges, donations, fon- 
dations , & autres liberalitez que lé Duc Richard , & Ces 
enfàns , Rodolphe , & Hugues, comme auffi la Princefle 
Adheleth fon efpoufe ont tait aux Eglifes de Bourgongne 
pendant leurs vies , font lignées immédiatement après 
eux par Gilbert, qui fait tirer vne confequence affezne- 
cefTaire , & pertinente de l'affinité & parenté , dont nous 
auons parlé , s'il plaid au Lecteur d'auoir recours à celle 
que nous auons reprefentée à la fin des vies de Rodol- 
phe , & d'Hugues, il y pourra treuuer ce que nous auons 
remarqué , ce qui fe confirmé par l'extraiâ d'vn paflage 
des Annales de Sainct Bénigne, qui dit en fubftance, 

3ue le Duc Richard a donné à l'Eglife de Sain<ft An- 
toine de Fiflin , qui dépend de cette Eglife de Sainct 
Bénigne , vn Domaine auec les hommes (erfs, & feruan- 
tes qui lui appartenoient en propre audit lieu, ce que Ade- 
leth fon efpoufe, Rodolphe fon fils, Hugues, & Bofon, 
Manaûes , & Gilbert ont appreuué & ratifié; il fe treuue 
encor vn paflàge en l'Hiftoire de Floard , qui fait à ce fu- 
jet, car il dit que Louys d'Outremer pacifia les différends 
de Roger Comte de taon, auec Hugues le Noir, & Gil- 
bert, tout cela ne defigne autre chofe,finon vne grande 
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vnion & proximité qui pouuoit cftre entre eux, 6c non pas 
vne confanguinité , car il eft bien certain que Gilbert 
eftoit fils du Comte Manaflès , & de la Comteflè Hir- 
mingarde , de laquelle il eut quatre fils bien reconnus 
par iHiftorien Floard , & par les anciens tiltres de no- 
ftre Eglife Cathédrale d'Autun, fçauoir ce Giibert,à qui 
la fortune tut plus fauorable qu'à Tes frères, & qui tira fou 
principal appuy & aduantage de cette alliance, dont nous 
auons parlé , Herué , ou Heriué qui fut Euefque d'Au- 
tun, & donna à fon Eglife le village de Rully , comme 
il fe vérifie par l'inftrument contenant ladite donation in- 
férée à la fin de ce trai&é , Manaflès le ieune qui fe fit 
partuan d'Hugues le Grand, & fut enuoyé de fa part en 
Ambaflàde à PEmpereur Othon premier de ce nom con- 
tre Louys d'Outremer, & Valo qui fè fit vaflal d'Hébert 
Comte de Vermandois , duquel enfuite il fut traitté tort 
indignement , pour auoir deliuré la forrereflè de Cha- 
fteau Thierry 1 qu'il auoit en garde à la Reine Imma fem- 
me de Rodolphe , or ce Comte Manaflès eftoit le plus 
grand & puiflànt Seigneur du Duché de Bourgongne 
après le Duc Richard , & auoit de grandes poflèflïons 
autour de Dijon, & deBeaulne, &encor en l'Auxois, 
comme il fe feconnoift par les fondations qu'il a fait en 
diuerfes Eglifes , particulièrement en celle de Sainâ Bé- 
nigne de Dijon , à laquelle il donna le village de Lon- 
guy au temps que Arguinus eftoit Euefque de Langres, 
& Lothier Abbe du mefme lieu, il fonda pareillement 
les Prieurez de Sainct Viuant en amour terre de Franche- 
Comté proche de Dolle , & Saincl; Viuant fous Vergy 
où il eft inhumé , lequel^Prieuré eft tenu à prefent par 
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Mdfire Nicolas Ieannin Concilier , & Aumomier du 
Roy, Abbé de Sain& Bénigne, & la Buifliere, & Doyen 
de l'Eglife Cathédrale d'Aucun, Prélat très vertueux, & 
très débonnaire, lequel ma gratifié d'vn extrait du til- 
tre de cette fondation » cela me fait croire qu'il eftoit 
alors Seigneur de Vergy , & que de lui péuuent eftre 
defcendus ceux de l'illuftre , & noble maifon des preux 
de Vergy , au reïlc fort familier , et intime de Richard , 
qui raifoit peu dentreprifes de guerre , ou d'autres affai- 
res de confequence fans fon confeil , & fecours , &il eft 
à croire que cette eftroitte amitié donna naiflance à l'ai» 
liance que nous prefuppofons entre ces deux maifons pat 
le moyen du mariage de Gilbert , & de la fille de Ri- 
chard,qui eft nommée Rotinde dans les Annales de Saint 
Bénigne , au refte Gilbert eftoit vaillant de fa perfonne, 
& desja bien entendu aux affaires lors qu'il prit la qualité 
de Duc, par ce que il auoit pafïe la meilleure partie de fon 
âge à la fuite de Rodolphe, & d'Hugues fon frère, où il 
auoit appris à fe rendre digne du lieu d'où il eftoit forci , en 
efFe& on remarque qu'il fe porta hardiment contre Rodol- 
phe, voulant former vnparty cotre luiauecRichard,filsde 
Vernier Comte de Sens fon compagnon d'armes, à caufe 
que la Reine Imma l'auoit obligé de quitter la ville d'A- 
nal Ion, de laquelle il s eftoit faifi, s'eftant preualu du de- 
fordre du temps pendant lequel chacun tachoitde fe ren- 
dre maiftre de quelque place forte pour y trancher du 
grand ; mais Rodolphe, qui ne pouuoit fouffrir telle fu- 
percherie , fe mit au/11 toft en campagne , & entra auec 
vne partie de fon Armée en la Prouince de Bourgongne, 
tandis que l'autte faifoit tefteaux Normands , pour ran- 
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ger au deuoir ces deux ieunes Seigneurs , qui né firent 
pas beaucoup de refiftance, connoifTans bien Ton natu- 
rel , & tout ce trouble fe calma en peu de temps. Puif- 
que nous fommes tombez fur le difcours de la ville d'A- 
ualon, ie diray en partant qu'il y a long temps qu'elle eft 
en réputation , & qu'il y a plus de huidt cent ans qu'elle a 
. pafle pour la principale de l'Auxois , cela fe peut connoi- 
llre par le teftament de l'Empereur Gharlemagne , qui la 
donna à Ton fils Louys le Débonnaire , auec tout le terri- 
/ toire qui en dépend , il fe treuue auffi que pendant le règne 

dumefme Louys, & de Charles le Chauue Ton fils , elle a 
eu des Comtes , car au rapport de Lupus Ferrarienfis , qui 
viuoit en ce mefme temps , Ausbert Comte d'Aualon, fut 
eftably Lieutenant du fufdrt Roy Louys le Débonnaire, 
pourgouuerner auecModoinusEuefqued'Autun, latroi- 
fiéme partie de l'Aquitaine , & pour le dernier témoignage 
de (à réputation , tous les Hiftoriens de France conuien- 
nent qu'Othon, & Henry frères d'Hugues Capet, & fuc- 
ceffiuement Ducs de Bourgongne après Gilbert eftans 
morts fans enfans , vn certain Landry prétendant le Du- - 
ché contre Robert Roy de France, fils d'Hugues s'eftoit 
iàifï de cette place par l'intelligence des Habkans, qui té- 
moignoient beaucoup de chaleur pour Tes ihtercfts, où il 
refifta pendant Tefpace de trois ans entiers, après lefquels 
il fut contraint de fe rendre, non point par la faute des 
Habitans, qui confèruerent toufiours vn courage inuinci- 
ble,mais par la cheute d'vne partie des murailles de la ville» 
lequel accident furuint, foit par ce que lefdites murailles 
auoient efté ruinées par le temps , qui confomme toutes 
chofes , ou par va erTeft de la Diuine Pxouidcnce, qui Je 
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vouloit ainfi, la cheute , & ruine de ces murailles citant 
arriuée lors que le Roy Robert chantoit vn Hymne rres 
dguotement dans fa tante \ mais pour reprendre les fui te s 
de noftre Hiftoire de Gilbert , ie n'ay pas appris qu'il ayt 
lien fait de remarquable depuis qu'il fût paruenu en cette 
(dignité de Duc, & fi nous voulons croire au fieur de Saint 
Iulien, il nous le dépeint comme vn Prince inhumain, qui 
noircit la fin de fit vie des traicts d'vne grande cruauté , car 
il affligea, dit-il, auec vne extrême rigueur les Religieux de 
Tornus, lefquels il contraignit par des violences extraor- 
dinaires, qu'il oxcrça contre eux, de fe retirer à Saint Por- 
cin en fuite de la permiflion qu'ils en eurent de Rodmont 
Euefque d'Autun, au Diocefe duquel cette ville eftfituée, 
& en ce lieu là, ljiiflèr paflèr la rage de Gilbert, lequel les 
vouloit forcer de prendre vn Abbé vicieux, & ignorant, 
mais il en arriua autrement , car Gilbert le voyant excom- 
munié par les cenfures du Pape,& intimide par vne gran- 
de pefte, & vne famine extraordinaire, dont laProuince 
de Bourgongne fût affligée par vn coup vifiblede la main 
de Dieu, il les rappella , & leur donna la fatisfadHon 
qu'ils voulurent, les laiflans dans vne parfaite liberté,apre$ 
laquelle reconciliation, il ne différa pas longtemps d'aller 
rendre compte à Dieu de Ces actions paflees, car il mou- 
rut l'an de grâce dcccc. lvi. iuftement fix ans après Hu- 
gues, fils de Richard, laifïànt pour fa pofterité deux filles, 
<jui furent fort aduantageufemera mariées, l'aifnéeappel- 
léeVère, auec Robert, fils d'Hébert Comte de Verman- 
dois, qui s'eftoit faifi de la ville de Dijon, en laquelle il 
pretendoit quelque droic"fc à caufe de ce mariage, mais Lo- 
thaire fils de Louys d'Outremer lui fit quitter prife , & la 
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puifnée nommée Leugarde fût mariée auec Othon frère 
d'Hugues Capet, en c on fide ration duquel mariage après 
le decez dudit Gilbert, il lui fucceda au Duché de Bour- 
gongne, & ledit Othon eftant venu à mourir fans crrfans, 
2 tranfmit le Duché à Henry fon frère , & ledit Henry à 
Robert fon nepueu, fils de Hugues Capet, lequel après 
fon père fut Roy de France, & Duc de Bourgongne * voilà 
comme ce Duché pour la première fois fût vny à la Cou- 
ronne de France, quatre. vingt fept ans après que lesde£ 
cendans du Comte Bennes des Ardennes l'eurent pofïedé 
en qualité de Comtes d'Autun,& de Ducs de Bourgongne, 
à compter lefdites années depuis la mort de Theodoric fé- 
cond, qui fut eftably Comte d'Autun par Louys le Bè- 
gue Tan d ce c. lxxviii. &ceftencétendroici:où nous 
voulons mettre fin à ce petit trauail,qui n'auoit efté entre- 
pris par aucun de ceux qui nous ont précédé. 

jlr ilr & itr ilf jV 4r 4t île ilr^tr tî'Vtr&dr&'&tiriSr ilr ilr A 
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CHARTE POVR MONSTRER QVE GILBERT 
eftoit fils du Comte Manafles, & de lai Princefle Hir- 
mingarde, tiré des Archiues de TEglife Cathédrale de 
Sain6fc Lazare d'Autun. 

AVxiliante in perpetuum Domino Deo e Saluât on noftr* 
lefu Chrifte,Herineus ewfdem miferatione bumilis Aeduo* 
rum Epifcopus, omnibus, (ffanSt* Dei EccUfia fîdelibus, pr*+ 
ci pue autem Vencrandis Epifcopis inftantibusTpidelqetyacfucce- 
dentibus cognitum fieri optamus, quoniam cum no(itam*gxjg$$i~ 
tatem diuina pietas ad regendam Jua Ecclefia cathedram Vocœ- 
ri& fublimaripermifijfetyin ipfo primo hofira ordmationis annè 
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ad exhortationem dileSU^gemtricUnoflra Domina Hirmtngàr* 
dis venerabilis Comitijpe y &fratrum nojlrorum diligente? fiu- 
duimus inquirere , £?* follicite perfcrutari qualiter caput ipfius 
ëcclefîe in conftitutis fanonkorum ibidem domino téfanfào Na- 
zjirio mutant mm Bipendijs di/poÇtum maneret > Vel quibusprt* 
decejforum noftrorum fubfîdèjs congregatio if fa ordtnata confia 
Béret y fed Vt expert i fumus y obfiftentibus femperfaculi pertur- 
bationibus y &* aduerfarijs diuini cuit us impedientibus , Ubor 
prtcedentium Vmtificum in hit cer tare cupientiumincontrariam 
femper efi impulfus dileBionem , nifi tantum quod permanen- 
tibus pro paruis mllarum folatijs Dominus Adalgarius JanBa 
recordationit Epifcopus villam Belliniacum, & fuccejfor illius 
Dominus y$rallo pius Prœjul, & nofier auunculus Villam Tilio- 
nacum vfibus prçdiSïœ congrégations mancipauerunt y & fuis 
fcriptis confirmaueruat , Nos igitur aliarum Gcclesiarum con- 
gregationes honorabtliter in Qammcis fumptibus fubsifiere cer- 
nenfesy t$ facris fuorum "Tontificum incrementis decenter aug- 
mentai perfpicientesy àfanfàis Epifcopis y no (bis fcilicet ordi- 
natoribus y moniti, & preditforumajfînium bortamentis robora- 
ti y qua libère adprafens fieri pojfe reperimus yfupraMBœ congré- 
gations Vsibus dedicauimus villam Rulliacum y fi quidem à me- 
morata génitrice noBra dudum pro quadam commutatione pofi 
ftjfan & noftro interuentu in huiufmodi obfequijs redaBam cum 
EcclesiayO* omnibus adfe pertinentibus y ScclesiametiamfanSti 
loannis fitam in Comitatu Belnensi noftra liberalitate conceffi- 
mus y in Comitatu quoque AuguBodunensi Ecclesiam fantfi €p- 
tadij fitam in villa , qu<e vocatur Monstholonus y ohm indefub- 
ftrafâam reddimus , Ecclefiam f militer fanBi Leodegarij a iam 
diSîo auunculo noftro collatam, huic difpositioni confirmauimus; 
monetam vero quam pater à prtlibatafua Ecclesia olim fub- 
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itfo DES COMTES VAVTVtt. 
Jlraftam fttijfe didtcerat, &• internent* domini Rtchaldi pijjfimi 
Duels fer regium prçceptum receperat, & huiufmodi offices ,tm a 
cum difpofitis quarumdam fefituitatum luminarijs , optari dé- 
créter at y in eadem nos fua difpofitione feruituram delegauimus, 
*pt igitur hoc nofira confirmations teflameptùm y tuitiorem m 
Dei nomme obtineatfirmitatis plenitudinem , manu propria il- 
lud firmauimus J y & prglibatorum patrum mariibus infigniripo- 
pofcimusy amicorumque > &• omnium noflrt Ecclejue fidelium 
ajffignationibus jubteriuffirHus roborari. ASium apud Cabilo- 
mm ciuitatem obpréefentium Epifioporum . . . . fœliciter in domi- 
no* Heriueus humilis fan&a Ecclefi* Aeduenfis Spifcopus hmc 
feripto Voluntate plena affenfomprœbuityRemtgiusfantâ* Lug- 
dunenfis Ecclefia humilis Archiepifcopud\ Ardradu* fitbilonen- 
fs6pifcopus\ Adhalardus humilis Anicenfis Ejrifcopuss Hitmin- 
gardU Dei mifericordia Comitijfa firmauit. 

Signum jyallonis filij eius. 

S. Gilberti alterius. 

S. Manajfis filij em. 

Datum pridie Kalend. Nouemb. Indtti. VIL Anno XX11L 
fott obitum Domini Odonis quondam Régis, Régnante Carolo 
gloriofo Rege. 

FIN. 
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ELOGES 

DES HOMMES ILLVSTRE& 

DE LA VILLE D'AVTVN. 

L eft certain que tout terroir n'eft pas pro- 
pre à porter toutes fortes de femences , de 
plantes , fie de froi&s > ny tout climat à pro- 
duire de grands 6c cxcelléns perfonnages : 
hache pendant plusieurs fiectes n'a produit 
que le prudent Vly fle , Abdcrice Diogenes le Cynic , 
laBeorie le grand Epaminondas : Au contraire Chartage, 
Athènes ,■ Rome , Marfeille fie Bibraâé capitale des Autu- 
nois Celtes , ont eu dés hommes extraordinaires , qui ont 
etfcejlé dans les lettrés., fie dans les armes , qui ont paru 
comme de grandes lumières dans les affaires les plus diffi- 
ciles êc importantes, fie ie peux direàce propos de la ville 
d'Aucun ce que Patercule difoit de celle d'Athènes fur la 
fin du premier Liure de fon Hiftoire,qu'elle eftoit la fource 
fie la pépinière de tous les bons efprits de la Grèce > Mais 
parce que lès exemples eftrangers ne fonc rien à mon 
propos, ie me contente de parler de ceux qui nous touchent 
en quelque chofe , ccft à dire qui ont pris n alliance dans 
noÛre territoire , ie diray feulement que l'ancienne Bibra- 
cte des . Autunois, qui s'appelle aujourd'huy la- ville fie cité 
d'Autun, à produit de tout temps_des efprits fort releucz, 
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& grand nombre de perfonnages,. qui £e {bntf»tadm.irçr 
par leur mérite , par leur doctrine, par leur vertu, parla, 
grandeur de leur courage, & par leur fage politique qui les 
a rendu capables de manier de grandes a£Faires,ou d'enfei- 
gner publiquement les feiences les plus releuées , ou d'en 
eferire auec vne profonde doârine : Et comme ce n'eft 
pas aiîez de faire vne proposition il on n'en fait la preuuc 
& par raifons & par exemples , mon deflein n'eft pas de 
faire vne recherche (î exacte &curieufe qu'elle foit imme- 
morialie des Hommes illuftres, qui ont pris nahTance dans 
Aiuun, ie me contentera y de faire mention en ce peut trai- 
âé fie ceux qui font venus à ma. conndùTance > lefqueU 
ont excelle & fe font rendus recommendables à lapoftc- 
rité par quelque illftftre aâion , depuis ipâàe cens ans qui 
fera le temps auquel la République Ariftocrattqtté des Au- 
tiinois a efté en là fplendeur, 6c vue partie de >celuy<|ui 
s'eit écoule depuis, particulièrement pendant le règne 
de la trotâéme race de nos Roys fans y comprendre ceu* 
qui ont cfté Comtes d'Aucun fur la fin de l'Empire des 
Carlouingiens, comme Rodolphe, Hugues le Noir, Bofon 
ion frère , Gilbert le ■dernier des Ducs de la famille 4éRf - 
chard tous nezà Aucun , cm en fon territoire, comme «tous 
auonsfaitvoirenfonlicu. - 

* ■ 

D VMNQRl X. 

Ï'E commence par l'Eloge d'vn jeune Seigneur d'Afetim 
.nommé Dumnorix, de qui Caefar rdieue grandement 
la vertu & le courage, penfant blafmerlaf efiftânce qu'il fit 
paroiftre en l'armée des Romains en* la Gaule Celtique, 



pa*t&&eiefr}és}t et» U Çà*e «fe &*bra#e> autfles&islarnai* 
ftrejfe de touws les QwAes , car ne pouwuat fouffrit Le joug 
de la . fefuittidfc que tes Romains? voeloieni impo&r au* 
Gaulois aiflfi qu'il le preooyott tres-prudemaasm, il *'ofr* 
po&toofiotMs à letw* defleins awtât qu'il'eneut le pootaotr, 
ae Cei&m de-les trauericr, & de faire ohftacle à leurs* cntie- 




votilticpaâfe 

gnant que pendant {on voyage il ne trauerfa fes affaires qui 
eftoient bien aduaneées, ce 9*1' il ne diflfimule pas lu y- me f- 
me> mais l'aduouë francbementj&enfuue l' in figée Cruau- 
té qu'il exerça contre vn Prince iflù de l'vne des plus il lu-» 
(1res & plus considérables familles d'vne Cité libre , de qui 
donnoit la loy à toutes les Gaules, lequel eut contraint. 
CxÇai & les Romains de repaner les Alpes & fe contenir 
dans les limites de leur pays s'il eut efté fécondé par fes 
compatriotes en fes genereufes refoktions , voicy ce qu'il 
en dit.- Entre les autres, dit il, parlant de la Nobléfiè Gau*- 
loife, citait .aum" Dumnorix d'Autun ., lequel Cxùt auoit 
délibère fur tous de reteniraupres de luy , par ce qu'il 1ère- 
connoiflbit capable de grandes entreprifes , defireux de 
nouneautez , ambitieux de régner, d'vn courage inuinci- 
ble, fie tort authorifé parrny Tes Gaulois, Celuy-cy ta£ 
cha par toutes fortes de voyes d'eftre retenu dans la Gaule, 
& prit pour prétexte qu'if ne pouuoit fouffrir les incommo- 
dités de la marine, & qu'il auoit quelques vœux fiefacrifi- 
oes à faire: jfc comme il vit que toutes ces excwfcs ne luy 
faifoient pas obtenir la liberté qu'il fcranaittoif , il entreprit 
d'emouuoir ks chefs & ptmeipata de la Nobleûe Gau- 
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|oife , & mefme cf exhorter & folliciter chaque particulier 
de ne s'y point embarquer, leur remonftrant que ce n'eftoit 
pas (ans mauuais deflein qu'on diuifoit ainii la Noblefle 
Gauloife, mais que l'intention de Czfâr, étroit de taire 
mourir ceux qui feraient paifez en Angleterre, ne l'ofânt 
entreprendre a la veuë du peuple , dont ayant receu aduis 
de plusieurs, endroi&s pour 1ère fpe cl: qu'il portoic à la Cit» 
des Autunois,il propofa de rappelletDumnorixàfonde- 
uoir ôc d'eftre efclaire des retblutions qu'il auoit prifes, 
Mais ayant elle aueure que chacun mettoit ordre à Ton dé- 
part, il s'eftok feparc fie auoit pris la route de Ton pays , il 
quitta fon entreprife & lauTant tout autre deflèin, il donna 
ordre à ta Caualerie de le chercher, & le ramener mort ou 
vif, oh le pourûnt , on fc jette fur lery pour exécuter Tordre 
qu'on auoit receu delafiàffiner, luy fe deffend courageu- 
{ement l'efpéé au poing, animant au combat ceux de (à 
fuite , & faifant connoiftre à ceux qui l'auoient attaque 
qu'il eftoit libre, & d'vne Cité franche : Mais nonobstant 
fa refiftance il fut, fuiuant qu'il leur auoit eftç ordonne, en- 
irironné de toutes parts , & la vertu ayant fuccombé fous le' 
grand nombre , il perdit la vie après vne longue defrentê : 
N'cft ce pas là vn beau témoignage rendu par Ion propre 
ennemy du courage & de la valeur de ce jeune Seigneur» 
qui ne pouuant voir fa chère patrie dans l'oppreffion fous 
le joug infupportable des Romains ayrria mieux mourir en 
fe defrendantgenereufement que de viure après vne action 
indigne de la grandeur de fon courage : Cependant Catfar 
à voulu faire pafler la genereufe refoluâô de ce jeune Prin- 
ce pour vn effet dé fon ambition, & la cruauté qu'il exerça 
contre luy,pour vnca&ion bien fignalée d'vn grand politi- 



d'à vrvn, f 

que,' mais les bonnes & les mauuaifes actions paroûfent 
ooufiours ce quelles font , quelque deguifemeot qu'on y 
rapporter. 




rùiriTi AC VS. 

TÂnt plus ce généreux Seigneur , duquel nous venons 
de parler, temoignoit de zèle à faire teûeiCarfar, dec 
tant plus Diuitiacus fon frère fauorifoit {es dcfTcins >cftoit 
de bonne intelligence auec luy , & racfme encroit dansfes 
plus fecrets confeils , parce qu'il auoit fottické luy- rnef-; 
me les Sénateurs en pleine aflemblce de receuoir Cxfer 
pour les fecourir contre les forces des Allemands conduits 
par Arioaiftus,joints.auccles Auuetgnatsv& ceux du Com- 
té, qui auoient confpiréla rmne entière de la. Republique 
des Autunois pour contenterla jalquGe qu'ils auoient , r£o 
ce fut à ce voyage de Rome que Diuitiacus logea chét 
Quintus Ciccro, ou bien Ciceroh chez Diuitiacus lors 
qu'rlpaûa les Alpes auec Ca?£àr pour. le fujetque deflus, 
paifque ce grand Orateur M.Ciceron fon frère au premier 
Liurede fes diuinations , appelle Diuitiacus fonhoftefte 
fon paranymphe , faifant mention de la connoiflànce par- 
ticulière qu'il auoit des fecrets de là nature & de l'art de 
deuincr par augures , en ces termes : Si quidem &* in G dit a 
Druides funt >e quant Dimtincum R&btim'boffrhem tuam ,lau- 
dotoremque cognom, qui & nature rattonem y pbyfiologtam Gr** 
ci appelhtnt , netom effe fibi profit ebatur , &• part m augurifs, 
partim conjeftura, qwtejfent futura, difeebat , Ce qui tait voir 
que ce Diuitiacus auoit eftudic en l'efcole des Druydes 
Gaulois, &cftokfçauam en leur Philofophie-, Il cftoit aui& 
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grand Itotnmc 4e- guecre, âc Càcâr e» tàtt vri gcatxi Éê* 
cours Quand il commença de s*flabiirf Aaaslcs Goulcsy 
particulièrement contre ceux de Beauuais , qn'ilappclle le» 
plus forts, des Belges , lesquels il reconcilia auec cet Empe- 
reur» qui à fa conuderatioh les récent en grâce & trai&aci- 
uilementpour cette fois, C'cft pourqaoy il eft aucunement 
blaûmablc d'au©* Aonné fi feciieencucc et» fan pays, a* Ce 
Puinctr ambitieux & aiux. Romains cxaaordàiatrement 
oouttajoeux dVfcrpet talents eftrâgeres» comme suffi dia- 
uoir kooxrfe fort mQett&Gfli & (es défieras par fes oonfeils^ 
pat (on aotnéràré, fie paria» prefence, fie à k vetkr c'eiftok- 
tukir Vincboarion , & TamûBr «pril dcaoit auoir pour 1 ^. 
pwrie y & pai lfl il sVft. actpjis aotane ck blafroc que {an 
fi-eue Dtinrœoriï mérite de .louange ôc de gloire * Quel*, 
quel Hiftotrions modernes! ont eicrit qœ €sefor paarrev 
oânnaiftcc les bons offices qc il anoàt recea deluy^i'atioic 
effeblyrRay d'Ànglctéire après l'aucdr corrqocilce.,ce que? 
ien'ay feu qu'en vn feul Atnhdur: Ileft tres-conftant qu'il 
y a, eu vn Roy de rnefme nom dans cette Ifle d'Albion 
prcfque aumefrnetemps, mais iene peux afleurer fi c'cft 
atenton après le paflagt de Carfar. 

■ 
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Oh*icTiefmè Liore . des Commentaires ée ce grand 
africaine', qi/on attribue à Hittius, ou Qppias fait 
auflà mention d'vn autre jeune Gentil- homme d'Aaton 
nommé Snn)U3 > lequel ayant veu fonpays^forpe pasclts 
Romains après cette mémorable bataille /qui rut donnée: 
au deflous (TAEtee , oii toutes les forc« des Gaulois tarent. 



«Ibbturaes, «ncor «pe Gs&r eue nmoatodic laitance jêc i a- 
DMoie qu'il -suoir juice *»ec>cettx -de Ha- ville d'Aucun* potar 
quelque roafidracion pamc tA ete, il fc iretira^uipays des 
Tpcffods^oi cftoient ppur lors 4sn guette auec les Romain*, 
wt il' powa- jo a fi ouïs les armes 'iniques à ce que Labienus 
vtèftiiK : Capitaine du paftv de Càriar le* «ut vaincu en ba- 
taille iraflgee-en laquelle ce généraux gaerrier fotpds em fe 
dépendant vaiHamment , ainfi qoeleucmoigne Je mcfme 
Ca^iaf en c^s «erncWàeAy»«wi^tiKW)gra^^Kiraèredp 
T-Pcoo» 3c Allemand*; qui fie: ifeftffoitru; jG^coMre à pen- 
fotme contre les Romains., déc tous lesdfteft priforrhier*, 
Surtts tfÀiHUB'eBtre ksattwtB ^laquel^èftokjeh grande eâi- 
«e pour iï verta & fofilHu#r***{>blefle, ceruy-ltbfail de 
tous ieâ Âotanois s'ettefc obftùté alliée la guerre aux fijec 




txoliy q«€K:egca!nd<h©ihme tf eftat i jugé tàgtf 
rmtïdatiGAiWtkut^laftfevemi. • -:^ - 
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TA^ite, qui a dignement reprefenré l'eftar Je l'Empire 
Romain dépôts Tib«6i«(qùejià^efpafi»n , rapporte 
de me&ie que Iules Cxfar,que r Sacrotïir ewdit iflp de l'vne 
des plus iliuftres maifons dAutun ,1e« predece&eurs du- 
quel auoient rendu ptefîeurs bons office* à lalliepabiiqud 
Romaioe , il bien -qu'ils en auotenr efté recompènfèfc'dtt 
Avritèt de bourgeoise, qoipa(ToiEp6t1f Vrteicifignefaueur, 
lequel ne pouuara voir de bon œil, ny fupporter pàtiemV 
nteot h trop -grande tyrannie des ftëmains , frpawktjlie-» 

if 
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remette la rigueur des impofiricws&dw gabelles* dcfqùdW 
les ils furchageoient le pauure peuple, obligea «on feule- 
ment la République des Autunoisciesoppofervigoureu- 
fement ôc inuiterles autres Republiques & Seigneuries, en- 
tre autres celles de Treues,d'Anjou,&dc Tourrainede 
faire ligue offcnfiuc & deffenfiue auec ceux d'Aucun pour 
faire la guerre aux Romains : Mais ayans efté rompus & 
defFatts par vne feule légion Romaine à laquelle ettoient 
jointes quelques ttoupPfis auxiliaires des Gaulois, il n'y eut 
que ceux d'Aucun qui leur taillèrent de la befongne, parce 
% que Sacrouir, qui au oit le cœur grand 8c généreux , a0em- 
bla à Aucun toute la fleur de lajeuneNoblefleGauloife, 
qui auoitefté enuoyée pour apprendre les belles lettres & 
autres exercices, & diftribua des armes qu'il auoit ta ic fa- 
briquer fecrecteméc à toute la jeuneiTe,quicompôfoit qua- 
rante mil hommes , defquels la cinquième partie eftoit 
armée à la façon des kgïônajres Romains, le refte aflez 
mal en ordre armés de glaiues & de couftéaux de veneurs, 
ou de gladiateurs, tous lesquels CajusSilios auec deux lé- 
gions Romaines & des auxiliaires de la Gaule, qui tenoient 
ie parry des Romains, défit en vne feule bataille à deux jets 
de piefte de cette ville d' Autun auec vn grand maflàcreds 
ceux de Sacrouir, lequel pour ne tomber entre les mains 
du vainqueur , ît rerira en vn village proche de là , où il fe 
tua de (à propre main , & pareillement ceux quiTauoicnt 
iuiuyfe tuèrent les vns les autres , & afin que l'ennemy ne 
put triompher de leurs corps, avant que Te donner le coup 
de la mort il fit mettre le feu dans le village qui confuma 
tout, Ce rut vne belle ne folutiôn autant glqrieufe & digne 
de recommandation que celle donc on loue ûaduantageu- 

femenc 



{émeut quelques citoyens Romains, qui ont mieux aymé 
mourir que de tomber entre les mains des ennemis vain-! 
queurs , ou d'endurer la ryrannie & la cruauté des Empe* 
rcars , Atnfi ce courage inuindble ayrrta mieux périr pat 
les flammes que de Te rendre a la difereuon. de ces orgueil- 
leux, qtri vouloient palÛfer pour les arbitres du monde .* le 
ne parîeray point de Cotus, Litauicus, Eporedorix& Viri- 
domarus & tant d'autres braues Gentils-hommes > qui ont 
pris naiûance à Autun, que Cxfar ne put obliger auec 
toutes Tes belles promeflèsi de rien faire contre le deuoir, 6c 
l'amour qu'ils deuoient àieur patrie,parce que ceux-là n'ont 
prefté leurs courages & leurs mains pour la caufecommu-, 
ne delà liberté Gauloife, & n'ont rien entrepris d'eux-mei'- 
mes qui les puifle rendre recommandabies a la polteritc 
par quelque autre ade particulier d' vne infigne vertu. 

, EVMEKWS. 

» * 

MAis panant tout le temps de l'Empire depuis Ty- 
bere jufques à Diocletian, Maximian, Conftantius 
Chlorus, Maximianus, 6c Conltantin le grand , ie rencon- 
tre le célèbre Orateur Eumenius, lequel cftoit nay à Autun 
d'vn père Athénien qui s'y eltoit venu eftablir, commeil 
le déclare luy-mefme en vn de Tes panégyriques , contre 
ce queeferit Beatus Rhenanus,qui joignant la calomnie au 
menfonge , & tafehant par tous moyens de nous ofter la 

floke de fa naiflànce pour l'attribuer aux peuples qui reli- 
ent prés du Rhin, s'eft rendu ridicule auprès des hommes 
fçauans & bien verièz dans l'hiftoire , ie ne peux donner 
xn mcitiear & plus auantageux témoignage du mérite ôc 
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de la vertu de ce perfonnage , que celuy- qu'en a rendu 
Balduin tres-dode Iurifconfulte en Tes notes fur l'oraifon 
de ce mefme Eumcnius, prononcée deuaht leGouuerneur 
des Gaules : Fuit autm> dit-il, Eumtnim in Haduà tulis tân* 
tu/que prû/ejfor or tu Rbetoricœ, &*, vt voe4nt ) orateri4,'Pt & 
dus Auditorium , auditorium effet luriftrudentit 9 &èxeo tân- 
quam tx equo Trojano frodierittt multi prtclttri tierces ad Rem* 
pubUcam gerendam: Eumenius a tellement excellé en l'art 
de bien dire que Ton auditoire eftoit vne véritable efcole 
dç lurifprudence, duquel font fortis plufieurs illuftres per-» 
fonnages capables de bien gouuerner vn eftat : Il viuoitdu 
temps des Empereurs cy-deflus nommez, qui l'aymerent 
tendrement à caufe de fa grande doctrine, & de Ton itifî- 
gne probité , entre autres Confondus Chlorus , & Con- 
ftantin le grand Ton fils , lefquels récompense rent (à vertu 
d'vn office de Maiftre des Requeftesde leur Hoftel,& 1 e- 
ftablirent Recteur des efcoles d'Autun , non point pour 
enfeigner en qualité de pédant, mais pour former la iea- 
neflè de toutes les Gaulés, qui s'y venait rendre de toutes 
parts, comme au temple de la fagefiê, 6c l'inftruire en tou- 
tes fortes de feiences & de vertus, particulièrement en la 
lurifprudence, & pour ce deflein l'auoient pourueu tres-li- 
Beralement d' vne penfion de (ix cens fefterces par an, qui 
reuenoient à la Supputation de Monfieur Budéea trente-âx 
mil liures , félon qu'il eft fait mention en l'Epiftre facrée de 
l'Empereur Cohftantius,peredugrand Confbnrin , par la- 
quelle il nomme legrand Orateur Eamenius Principal defc 
dites efcoles , après luy auoir donné la charge de MaiCtre 
des Requeftes de fonHoftel, & iç nereray poiiK de diffi- 
culté d'inférer icy y ne partie de cette Epiftie pour deux 
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confédérations, l'iota pour exciter vn louable defir aux 
grands Princes d'auoir le foing de faite inftruïre la jenneffe 
en toutes fortes 4c nobles exercices, pour en riter le fhriâ 
d'vn fidel feruice en Ton temps, & les rendre capables de 
trai&er les grandes affaires lors qu'ils les voudront em- 
ployer, en ininantU libéralité d'vn il grand Empereur, le- 
quel paimy. le bruit des armes, & le tumulte de tant dafFai* 
tes qui le preûbtent, ne laiflâ de prendre le foing de refta* 
blir les eicoles de l'ancienne ville d'Aucun, & faire choix 
d'vn perfonnage capable pour les conduire & gpuuetner: 
L'autre considération eft pour faire voir teftime qu'il fai- 
foitdece grand Orateur, & la grande libéralité de laquel* 
le ilvfa en (on endroiâ:.' Voicydoncques comme il parle 
fur la fin de fon Ephtce > S duo igitur priuilegio dignitatù 
tu4 bortatmr, "Pt prefejfionem oratoriam recipias , atqueinfu* 
pradfSia. Ciuitate, quant non ignoras nos adprtjhnamgloriam rer 
formate & vit* meioris ftm&nm adoiefeetum excoUsnuntes, née 
putes- hoc minus ânte partis aUquot tuis honoribut derogari 3 eum 
bonefla ftofeffto omet potins omnem , quam defhruat itgmt aient* 
(Unique etiam falarium te in fexeent'ts miUibns nttmnmm en m- 
publkà viribus confequi VoUtmus , vt intelligas meritis tuis 
etiampretium nofiram<onfîituere ckmentiam , Vole Eùmenicha- 
rijfîms: C'eft aiufi qu'il faut honorer la vertu , & donner 
tecompenfe au trauail , fi Ton veut maintenir les feiences 
de les arts dans leur véritable fplcndeur, mail noftre braue 
Orateur plus amateur de la gloire que des richefles , fut fi 
généreux qu'il employa tous les deniers, qu'il aupit acquis 
en l'exercice de cette noble profètâon, à faire rebaftir & re- 
mettre en eftat levefcoles d'Autun , & le lieu de fon Audi- 
toire, qu'il appelle Maenianes en fon Oraifon iprofcbolisin- 
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ftmrandU , où le curieux Le&eur pourra voir la vérité de ce 
que nous cfcriuons , en vn mot de toutes Tes œuures il ne 
nous refte que trois panégyriques ,1'vn à Maaimian Cac&r 
furnommé Herculius , Tes deux autres à Conftanrin le 
grand , 6c l'Oraifon de laquelle nous auons cy-deflus fait 
mention qu'il prononça deuant le Gouuerncur des Gaules» 
lefquelles Oraifons font fort eftiraées par les gens doctes & 
curieux des recherches de l'antiquité à raifonde leur grande 
politefle, laquelle eftoit fort négligée en ce temps-là, qui 
eftoit ccluy du déclin de l'Empire , où il (ê trouuoit'fort 
peu d'efprits qui fuflent curieux d'imiter l'ancienne pureté 
de l'éloquence. 

JM A G N E N T 1 V S, 

r " 

IE nay plus qu'à traider d'vn pcrfonnage>quifitbiende 
la peine aux enfahs du grand Conftantin, particulière- 
ment à Conftans, & qui furuefeut tous les autres, & il eue 
exterminé entièrement la famille des Flauiens, il la fortu- 
ne luy eut efté autant fauorable, que fon entre prife fut har- 
die & courageufemént exécutée, ou bien, qu'elle eut efté 
légitime.* C'eft Magnentius né en la ville d' Autun,ou -en 
fon territoire ( fuiuant le témoignage de Zozime Hifto*: 
rien fort célèbre,) de parens qui auoient peu débiter», fie 
de médiocre condition , il auoit l'cfprit vif, le coeur gond* 
5c le naturel conuoiteux d'honneur & de gloire , bref ictc3 
nant quelque chofe de f anciennne generoilté Gauloife » de 
force qu'en fa jeunefle-s eftaotadtippoé aux bonnes lettres» 
puis en fon adolefcence il fuitiij^:ajmé^; B^m aises, <ju* 
auoient efté enuoyez dans les Çaufcs: poui $'opj?of<pr aux.- 
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courfes des trouppcs étrangères , qui la vouloient ran- 
ger , & comme Ton inclination naturelle le portoir à cette 
noble prpfeflîon , il y reuifît aacc tant daoantage qu'il par-* 
uint de degré en degré aux belles charges de la milice, & 
mêfmes à celle de Colonel de deux légions Romaines , la 
faisane de l'Herculiene, qui firifoient les principales forces 
91e Conftans troifléme fils de Conftantinauoit pour lors, 
iur lefquelles il eut tant de pouuoir que les ayant toutes 
à fàdeuotlon, il fceutles manier auectantd 'adrefle quille* 
rendit Toupies au deflèin qu'il auoit de fe faire Empereur, 
& feferuit de l'occafion qui le prefentos t eh ce que Con-. 
{Uns frère de Conftance ,-& lé plus- jeune des enfans de. 
Con/tantinle grand, qui fucceda à l'Empire d'Occident, 
& de cette partie de l'Afrique , qui auoiiine l'Efpagne, 
ayant donne iujet d'efperer que fou règne feroit fort heu- 
reux , la fuite ne refpondit pas au commencement , car s'e- 
ftant addohné à toutes fortes de plaifirs iales &des-hon- 
ne (tes en la ville d'AuturijOÙils'eftoic retiré, les maladies 
vénériennes, dont fon corps fut tout vlceré, le rendirentm* 
çapable de donner aucun ordre , ny de rien exécuter potu 
le bien publique, & le maintien de fon ëftat i il feignoie 
d'ay mer la chafle & de s'y exercer tous les jours, & il cftoit 
toujours accompagné des plus beaux jeunes nommés 
qu'il. pouuoit trouuer auec lefquels il commettoit toutes 
les impuretez les plus brutales dans l'ob&uiité des forcûs-, 
fi-ndûs nouions donner créance au témoignage de Zonare, 
& dans la Ville ilcoirompoit l'honneur des filles & des 
femmes les plus^ertueufes, de forte que menant vne vie 
j^çù^d'aboffHnarion^ les légjontires Romains & les prbt 
uiBciauxrie le puFçm fourîrir plus long- temps , ils firent 

B «j 



i 4 HOMMES. JLirSTRES 

vneconfpiratkm de Usuelle Magnentius Colonel de dm* 
légions, Marçcilinus Tcefori«r des Finances, & Creftus 
Capitaine de (es gardes furent les chefs, mais en frayeur du 
premier , qui cftoit le plus expérimente aux affaires de qui 
auoit le plus de crédit de de pouuok far les gens de guerre > 
parce qu'il auoit elle nourry de fon jeune aage aucc euar, 
ils délibérèrent queMarcejiinusquicftoit né à Autu&>4c 
mfti?ui<Sfc auec Magnentius aux feiences & honneftes exer- 
cices des Coa jeune aage,inuitcrokàvn banquet tous les 
principaux de L armée , & les plus -confide râbles de la Ville 
fous prétexte d'vne réjounTance qu'il vouloir témoignera 
caufe d'vnfils qui luy eftotè né, & que lors qu'on feroit 
au milieu du repas Ma grientius faignant quelque prenante 
affaire fortiroit delà table, ôc retourneroit reueftu d'habits 
Royaux , & pour vfer dés termes Latins , étfirmfm *mp> 
8um floU Ptgta, Velut jHfcenafpeRandumexkibuit , If parut 
peu de temps après habille d'vne robbe Royale, comme 
s'il eut voulu reprefenter quelque perfbnnage fur vn Thea- 
ne,alorstooterà(Ièmblée lefalua fous le nom de l'Empe» 
seur > comme auffi tous les habitans de la ville d'Antonf 
en laquelle ces chofes fe panèrent, & ceux iks lieux cir- 
conuoifins qui en eurent aduis , ainfi que dit l'Autbeur? 
ïktcumeum conuiu*Rtgem apfellaJJentyfimilïterommt-meêU 
"prbit Augmfiocbtiù, qme bac in Trrbe gefta funt , weamdmfm~ 
t**m Ventrunt) qttêniam rei/ama tendekafpkcrius extra Ttrbm? 
rufiica queque fUbs conftuehat , Dont le mal-heureux Con- 
ftans ayant efté aduerry il prit la fuite , 6c eftantarriuc an 
Bourg d'Helene où il prenoit vn peu de repos dans le def- 
fein de pafler en £fpagne,il fut tué par vn Capitaine «fe 
Magnentius nommé Gaifo , qu'il auoit enuoyc pour 



peter cet effet, & en mcfme temps Magnentius quieftoit 
grand homme de guerre ayant leué Vue puùîantc armée 
dans tes Gaules auèc les gens de guerre qu'il auoit attiré a 
fon party , pailè les Alpes , fc rend maiftre de l'Italie , & 
ayant fçeu que Nepotian nepueU de Confiance eftoit entré 
dans Rome auech pourpre, il enuoya pour le combatre, 
va de Tes autres Capitaines appelé Anicete,quile fit mourir 
après auoir défait les trouppes qu'il auoit aucc luy:ll y auoit 
«ncor vn ancien Capitaine nomme Vetranio Gouuerneur 
4e la Pannonie , lequel eftant bien aduerty de ce qui s'e- 
ftoit paiTé à Autun , & que Conftamius légitime fuccef» 
feur a l'Empire auoit aflez d'affaires de fc denendre contre 
tes Perles , vfurpa aufli le nom d'Empereur en la ville de 
Mime alors capitale de la Pannonie , c effc à dire Hongrie 
êc Auft riche: Mais Coaftantius qui auoit le coeur venta* 
hletnent grand, ne perditeourage en desatfakesfi pretiàn-> 
tes , & ayant appaisc les Perfes et laifle ordre fur la fron- 
tière , Gai lus notraeau Cxfar fon beau frète fè prefenca 3 
eux pluftot qu'ils ne l'atcendotent, & ayantà dioi&ement 
atttire à luy le bon vieillard Vetranio , il le dépouilla de la 
robbe Impériale» & l'enuoya honorablement parler fe* 
jours en Bithiràc dans vnetoploy digne de Kiy> enftme de" 
qnoy fon armée ayant efté groffiepar les trottppesdeVc- 
tracio^ donna bataille à Magnentius en la plaine de Mur- 
ée, laquelle fut G fanglante & fi fort opinatréc qu'elle dura 
tout le iour, âc vne partie de la nuiéf fans que fart fçeaede 
quel cofte panchott la vi&oire, enfin la fortune fe- déclara 
en faactw de Confiance qni eftoit le légitime faoccflèurdd 
l'Empire * mais ri ne témoigna pas grande ioyede cette vi- 
âoire acquife autrui* de tant de fang répandu ., Sextus A uî» 
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rclius Vi&or efcriuant fommairemcnt de cette bataille dit, 
qu'on n'auoit iamais veu les forces Romaines H affoiblics, 
& la grandeur de l'Empire en fimauuaiseftat: In quobclio 
fene mnquam ampiiué Roman* funt coitfùmpt* vires, totiuppte 
ImperiffortutMfeffitm dat*:Tous les plus braues Capitaines 
de l'vn & de l'autre party furent tuez en cette bataille , & ils 
eftoient tellement animez l'vn contre l'autre qu'il fembloit 
que le plus grand bien qu'ils pouuoient iamais prétendre, 
eftoit de fe deftruire , fit l'on ne peut fans inj uftïce ofter cet 
honneur àMagnemius,&àceuxdefonparty qu'ils firent 
voir que ce fut le nombre qui vainquit , & non point la ver- 
tu •> Apres cette funefte journée Magnentius fe retira en 
la Tofcane auec ce qui luy reftoit de trouppes dans le de& 
(èin de tenter vne autresfois le fortd'vne féconde bataille, 
6c en ef?e<3: en diuerfes rencontres ileuttoufioursl'aduan- 
tage fur (on ennemy & en défît vn nombre considérable 
auprès de Pauie: Mais ayant efté aduerty que quelques* 
vns de Ces principaux Capitaines auoient efte gagnez par 
l'Empereur Conftantius , particulièrement ceux qui fa- 
uoient fuiuy pendant fa bonne fortune, il fitdcfteindcfc 
retirer en ion pays pour mettre ordre à fes affaires , & com- 
me il vit que tous les £>aiîages luy eftoient fermez afin de 
ne tomber vifentre les mains de fes ennemis, qui le poôr- 
fuiuoicnt, il fefroiffa la tefte contre vnmur, quelques- vns 
difent due ce fut lors qu'il eftoit en la Tofcane , d'autres 
que ce fut à Lyon de defefpoir de ce qu'eftantpoorfuiuy û 
n auoit pas la liberté de rentrer en fon pays : Mais fon frère 
Decentius qu'il auoit fait nommer Cxfàr auant que partir 
pour aller Combattre l'Empereur Confiance , ayant feeu fa 
jifgrace fe fit mourir en la ville de Sens , & xeJJe fut la fia 
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«ffgwjtw4c Magnenrius trois, ans fix mois ape* qu'il eut 
vfurjx l'Empire a Occident: Il pouuoit viure heureux s'il 
eut voulu fe contenter d'vne médiocre fortune.* mais ce 
(bat des cffe&s de cette maladie morcelle, qu'on appelle 
ambition, qui troubla fon jugement & peruertit le iens.& 
iaraifonpour luy ofterlaconnoiflànce de ce qui luyeftoit 
qeceflaire & bien fêant : Afin de ne rien ob mettre de ce 
qui dépend de (a vie, principalement de ce qui peut feruir 
de preuueà ce que nous auons auancé touchant le lieu de 
£à tfatfTariçe , il faut remarquer qu'il fe treuue dans les rui- 
nes de l'ancienne cité d'Autun grande quantité de médail- 
les qu'il auoit fait battre, lefquelles toutesfois ont de diffé- 
rends reuers, les vïies ont vne infeription en forme d'oua- 
1g fouftenuë par deux femmes portant des ailles, qui ne 
reprefentent autre chofe que le fymbole de la victoire, au 
plein ou vuide duquel efcuflbn font ces chiffres graués ; Votx 
V: MuhX: qui vaut autant à dire que le vœu de cinq ans, 
au plus de dix ,2c autour du chappelet cette infeription > 
yiftoriê DD.MN. tAvgtH. &* Ctfi a la Viétoire de nos Sei- 
gneurs Augufte & Cœfar , au firigulier, & non au plurier, 
junfîque quelques-vns l'ont voulu interpréter erronemenr, 
car jamais Decentius frère de Magnentius, ne fut nommé 
Augufte, mais feulement Caefar , & n'appartenoit qu'aux 
Empereurs de prendre cette qualité, mais le nom de Car- 
ter eftoit donné- à ceux qui eftoienr deftinez à l'Empire, 
i-'autre façon de reuers de médailles reprefente vn Empe- 
reur armé de pied en cap , & couuert de fon paludament 
ou manteau Royal, qui- fouftient de la main droi&e vne 
victoire , qui couronne fon chef d'vn laurier, & de la eau- 
che l'enfeigne principale & augufte des Empereurs, que les 
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Romains appelaient Lafartm, au drappeau ou voile du* 
quel eft figuré ce chiffre PX. oui ne lignifie autre chofe 
que le nom de Chrift abbrege par ces deux lettres Grec- 
ques P & X , que les Chre (tiens Latins ont mal vfurpé par 
les lettres Latines P & X, & autour du rondeau de la mé- 
daille fonteferits ces deux mots, Vœliàta* Reipuhlic^Chi* 
cun fçait que le grand Conftantinàefté le premier qui re- 
présenta ainfi dedans le LabatHm^ ce figne falutaire de no* 
iti'e rédemption, à caufe de la vifion miraculeufe qu'il auott 
eu lors quitté préparait pour aller combattre le tyran Ma- 
xeutius,car Eufebe rapporte & aflèure l'auoir ainfi appris 
dé Conftantin mcfme , qu'eftant en peine du fuccez de la 
bataille, fur les trois heures après midy le Soleil commen- 
çant à s abbaiflèr il vit vne grande clarté au detibus du 
corps du Soleil en forme de Croix , & vn eferiteau en- 
lace contenant ces trois mots, In boefigno v/»^/, tu vain- 
cras en ce figne, lequel il fit incontinent représenter en û. 
principale en&igne de la mefme façon qu'il eft en cette 
médaille & ce chiffre eftoit fur le pourpre & tiflu de fin or* 
enrichy de perles & de toutes fortes de pierres precieufes, 
de forte que luy & fesenfans s'en feruirent toulîours de- 
puis en toutes les guerres qu'ils eurent: Il eft à croire que 
Magnentius en vfoit ainfi , ou parce qu'il eftoit Chreftiên> 
ou pour faire voir qu'il eftoit imitateur de la verra dû 
grand Conftantin, ou bienencor parce qu'il eftimoit pat 
ce moyen tirer à fon party les Chreftiéns de la Gatile, lef. 
quels multiplioient de jour à autre depuis que ce fage Em- 
pereur eut ouuert leurs Eglifès, & permis qu'ils feruiflent 
Dieu en toute liberté , principalement à ceux d'Autan pour 
qui ilauoit vne amitié paternelle & ancienne, parce que 
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vn'Druyde de leur pays àuoit prédit l'Empire des Flauiens 
à Claude fon aycut > 6c af Empereur Aurclianus ; 6c encor 
pour vne confidcratiori, qoieft qu'ils auoient toujours de- 
puis forvaduenemctà l'Empire fauorifc le partydes Romains 
corne larefiftance des autres Gaulois, à quoy s'eftans por- 
tez aucc trop de chaleur 6c d'attachement, leur Ville en fût 
mal'heùreuièmentdeiblce quelque temps après par les re- 
belles, après auoir efté expofez (èptmois entiers à toutes 
fortes d'oppreflions 6c de mauuais traiâemens , pendant 
que le bon Empereur Claudius cftoit occupé à la guerre 
des Gorhs , ceft tout ce que nous auons à dire de Ma- 
gnentius. 

* 

SA1NCT UMATOK, ou AMANT. 

IL fera fort à propos en continuant le mefmefujet de tai- 
re mention dès {kinéfc perfonnages > qui ont paru en la 
ville d'Autnn par leur ifluftredoftrme 6c pieté depuis l'En> 
pire des Flauiens , l'an de falutdeux cens feptante iufques 
au règne de C louis 6c de fes enfàns, pour en fuite prendre 
la lifte des excellens hommes, qui ont répandu leur lumiè- 
re par là France, en latroifîefme race de nos Roys : Vn do- 
ue perfonnage de ce temps qui a fait le catalogue des 
Euefquesde cette Ville , depuis fainct Andochc iufqucs à 
Médire Charles d'Âillebouft le dernier de la ville d'Aucun, 
*jai a efté honoré de cette éminente dignité , eferit qu'vn 
nommé Amator,que le vulgaire appelle au jourd'huy (aincY 
Amant, auoit fûccede à S.Andoche, qu'il diteftre le pre- 
mier Euefque d'Autun^ lors qu' Aurelian tenoit l'Empire ', 
eft d'opinion que cet Amator cftoit ne de parens tres-No- 
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blés, & de race de Sénateurs en la ville d'Aucun, mais tard 
ne tint pas long-temps le fiege Epi&opal , neantmoins u ne 
marque point le temps, & dit feulement qu'il fut inhumé 
au Polyandre , ou cimetière public ; Ce Polyandrccftok 
diftant de l'ancienne Ville d'enuiron cinq cens pas forvne 
peloufè où motte de terre fort agréable, &cn lieu forçais» 
fitué entre l'Orient, & le Septentrion , où ie void adjour- 
d'huy quantité demonurnens & tombeaux dontlacou- 
uerture qui eft releuée en boflfe eft faite de greffes pierres 
qui ont hùic"b &• dix pieds de longueur fie plus > plu fieurs pe- 
tites Cha| pelles baflies en i'honneur& inuoearion de quel- 
ques fain&s perfonnages , qui ont efté enterrez en ce lieu 
au temps de la primiriue Eglife,entre autres celles de (ainâ 
Caflïan que le bon Roy Robert fît baftir au mefme lieu 
où repofoit Ton corps, plus de ... ans après (on trépas, des 
ûincls Rheticius , SimpliciusyPragmarius , & plu fieurs au- 
tres faincts Euefques aufquels depuis on baftk des Chap- 
pelles, ou tombeaux magnifiques , quelques- vos defquels 
•Te yoyent encor à demy ruinez ; les aaÉrescmiejerneJîC) 8? 
iàbs qu'il en refte aucuns vertiges, & d'autres vrrpcuplus 
entiers, particulièrement celuy de fainét Amant que nous 
appelions en Latin Amat or , qui a de belle s marques d'an- 
tiquité', Se ie me perfuade qu'il a efté édifié plnftoftpoor 
feruir de maufbléé. a quelques- vns de ces Seigneurs &<C*4 
pitaines: Romains , qui s'eftoiènt éftâblis dans les Gaul&s 
lors que leur Empire eftoit en fa plus grande fplendeur 
auantqueles Chreftiens euûent permiftion des Temples, 
que de Chappclle pour y honorer la mémoire de ce ùàaA 
Prélat, nia raifon eft parc'eque là maiïbhncric a beaucoup» 
de reflemblance à toutes les autres ftruéturcs antiques qui 



4jeft«nt^)Rri(teifc«)^|K.anaaiûé Ghc £ Je» «iglcs-db 
•feqrdttdâ GoHrxrie^câansfottbieadbfefiiccfr, ta forme 
*ft cmèctortent quirrcc, & chaque aogledeTott^qàrr&eft 
bafty degrofles picircs détailles de la 'longueur .& jKMitée 
qu eft la largeur de Ton quatre, laquelle largeur eft feule- 
ment 4e neuf fliétis & demy; &'.enldiit£eni de^duaiante 
pieds: Quanta fa hauteur, ain fi qu'elle eft de prêtent, elle 
«peut eftr'e de, quinze pieds [, mais ii cft aifé à voir qu elle a 
cfte notablement diminuée > on par tè temps , ou pa* les 
guèrrc.5.rpairffe tja:' eHcinc paâe-pasfafrifovnc autre cpti* 
/îderatiônpkrs préflante eft, qttauVdedam de laChappéllc 
il fc ybrd y n tombeau de marbre fait de mefme façon que 
ceux du cimetière releué en boflje' deflus , qui -excède en 
largeur & hauteur l'ennee de la Chappcllq auprès duquel 
a^eûe trciwc autresfois ^n petit pcrroâdcpiçrre.tail|ée de 
lahauceuDde deux pieds & f*my, ou foût^raue* ces mots, 
e 2>. M'. Val*fiufSenonc»s , qui pûtiùbit cftrç de la famille an- 
cienne des Volufiens àRomè, dont païle Tacite ,. cela me 
tait croire; que c© bafttmcnrJanoif efte fait pouncouucitJd 
moottmemdumefrrie VoiuÊua^u de q»elque autre grand 
Seigneur; de. l'aricien pagarrifroe .enterre en ce Usft > lequel 
depuis les Chreftiens, qui voulurent faire perdre la me- 
■motre^de toroe*)choies qui fetuenc à;l' vfâge 4e leur idobr. 
trie,ooiiu«!tircnt à Jeux propre v(âgej & l'avait t ^utffié -y, 
mtretit en déport le- corps de ce fain^ Prélat : Il j à çncoc 
deux autres Bglifes qui font qiiafi aux dfeux extremitez: 
dc.cd Polyandre, toutes deux Abbatiales &: des principales- 
dignité* de H Ga/Hedrak d'Autun , Saine! Eftienne > &: 
fain& Pierre de l'EftwrjdôM la première n'a que les quatre 
pftrais>ôsltiMKrefeft yn peu pjuaentwe» parce quje c'eft vne 



t* HOMMES 1LLVSTKES 

-Églifc,oàfl y à vne Cote qui dépend de la coilatioit afcce- 
nariue dos deux Abbez qui en peàfcohient les frûsâs pat 
moitié, tfay Eut cette petnedifgfeÛTon, ^arcequeié (êray 
obligé de faire quclquesfois mention de ce Polyandre. > 

- » * * 

SAÎHCT RHETlCirS, oà RHETIÏE. 

RHeticius né de médiocres parens, mais qui s'ennoblit 
par fon fçauoir & fa bonne vie, fut le fécond d* Au- 
tan, qui tint k fiege Epifeopai ctoternps quelc PapcSyf- 
ueftrc tenôii! fon Siège à Rome, & que le grand Conftan* 
rin gouuemoit les deux Empires, lequel ayantaflcmUc vh 
Concile en la ville d'Arles , l'an de fâlut trois cens vingt 
fisc contre les hereftes qui fe formoient alors de toutes 
parts , particulièrement celles des Arriens 6c Nouaoens , 
efiftfM aduetty de la grande réputation de fËuefque d*Au- 
tUH,ille manda pour aiTifter ace faincl: Concile, où il fit 
paroiltre fa grande 1 & profonde doârine , & la force de fon 
éfdtfttetice, laiflànt vne grande admiration de fon mérite 
en ftfptit de ceux qui y a&ftoient, de làri*£mpereur 1 en- 
uoya a Rome auec plufieurs antres doctes Prélats pour 
combatte & deftruire l'herefie de Montanus , d'où eftant 
de retour en fon Dioccfe il compofa des trai&ez fort vols* 
pourla deflènfe de la foy Chteftienne, contre ces mefines 
hétefiarques Arrius, èc Montanus j il fit au/fi vn Commen- 
taire fur le Cantique des Cantiques fort approuué & lotte? 
de tous les Doftes , particulièrement 'du grand fainét Hie- 
rofme , qui cfcriuit a fon atny Ferrèol vnè Epiftrc par k- 
qiiclie il le prie de reeouurer, &luyenuoyerles Commen- 
taires que Rheticius Euefque 4'Auttjn auoic composé d'vn 






mais ce raefme Dtwftelr de l'Eglifej^^ cncoirvti'digcic 
témoignage de loy en. ion Liorc îles Wommcj illuftcts : en 
ces mots: Rhetfca Euf f<pKi <ï AutmtFrdaijde grahdete* 
ptittriôn da teinp&d&ÊoaftJMirin r'ErnpereÛrtfoKicmcret 
en difèoar* &dVnc^ittre^feaaèlcv^campofit:qndgacs 
opa&ules de la fby qui (ont tresùprofonds, nommément 
Cts . Commerçairesiur UCaraitjUe des Cantiques, le fqœls 
doiutnt effr^ leus agecvne ijnmninrsfruictenrièn^ ilàauim' 
cottpofè vn grand .volume' «emptp. îdsp doébiae.': conbe 
l'hersfie des.Notutiens^ét* dMfcre^cmcrigiiage rendiinar 
par vn des premiers, &pIu«ier«ilen!rDoâ<îuisde l'Egme 
pnmiriae* mercrafirrà ce «atûé j5c i kvietde Rhénans* èe+ 
quel après -fdndecec fut cTJtcrr^auJtolyaadtc pres li 
Chappellc ùmft Caftan. 
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ASainA Rhericias ïûcceda Simplicius ne à Aucun, de 
tres«illultre famille, & deracede Sénateurs ,; qui te* 
noit Je fiegç Eprfcopal lors que les enfans de Constantin 
jouyfïbiem des deux Empires, Confondus de celuy d'O- 
nenc,cV: Conilans de celûy d'Occident > aufquelsil prédit 
la ruine de leur Empire, te la mort malheureulè de Con- 
fiant le plus diflblu & le plus vicieuse de tous les Empe- 
reurs; Si ce fage Prélat eftoit recommandante par laNo- 
blcflèdc fonCàng, il i'eftoit encor dauantage paria propre 
verra ,piccé & laincteté de vie,& ce fut par ces degrez qu'il 
fût eileuéàcectecrrrinente dignité, laquelle ne fe conférait 
en «temps-là que comme vn prix & vue recomptrfç 1c- 
• é 
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giàip*rtiéTkc^£yprra^Upkre' é&criiâ, quiBieû langde 
k ràhwcharai^ 

ccufesi : : Ce fin iay^ut extermina, entièrement l'Idolâtrie* 
laquelle pceîçmterioctf&ùEropipap» le tewifcoirades Au-> 
tanobpefiibTifàntàrla teuc.d WîdiacBû<kg2niie iiolerdc 
Be^ccyntBc, ^afitentejiééaBoé derBieux^etfs^aîcD k^or* 
tokauec Doutes, lct'corenaonios, de k faporftiaoapîayennc 
pan (e plat^pays , Jfc Éatainlf^ mandé pax l'Empereur: < Conn 
Aantiui ajfli&Wite-âfièrnblc g Cologne Agrippine, l'an de 
iaa^irouidà^qoka^tf^ooàildcuwrtiq prtuuesdeia 




^i# entrepris jJeefairéic^abttgyrique dta.cct iipmme de 
Dicte ^c ^è&alpfedex&Tçttr* iepouctois rdite des choia 
merueillcufes de leur héroïque v,enu,Triaijxomme cen'eft 
pas mon deflein, ie renuoye le curieux au Martyrologe 
d'Vûiard^auiAiiacde GtfegôifsedêTtfiirê, T% v'ûÀSotifef- 
forum , (p Mortyrum , & à vn grand nombre d'autres Au- 
she^qui éA&oiivrieiirâ-l^^ qfe- 

ftré trop ennaycuS pat cette longue ûjitc d'vh récit trop 
«imu. .,')''.•',.. . • ''•"'■ . ■ ' . 

U pafieray maintenant tout rc temps que Ces Romains 
ont tenu- fous leur Empire ks. trots parties de la Gaule* de- 
f>ms.Co[iÛanriusJedcriHeTiqûi furuefquitàfesfïcres, en* 
£ms. de Conflbantinle grand, iufqucjà eeluy des premiers 
Monarques François en la Belgique, des Roys de Bout* 
gongneèn la Celtique ,& des Vifigoths en rAqaîcaîncJef- 
quclipays ils cDrtqtacftctenr fur les iloinairis vqt» en 
auoient efté lcVvfuipatetirs plus de trois cens ans , pour 
prendre la lifte. des. Hommes. illuftrcs d'Autiwt, qui. ont 
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<i&jeii f q«el^cnoputation renia premitréiace djrs-Roys 
■Sicambriensi 

• • * ; -f . • ' * 

* * t < * 

L&ptsmicr^uF^ei^ncônttt au temps & cette nai&hte 
Monarchie Françoifc , 6c qui.a efté Euefque d'Aucun, 
«fi^rîpbraçm»; loqueleftok ocdeôoUeç&i «çtws parcws 
£om icjieiQnv<itihfeï&\j&<t en Frarioev dcr Çohdfoch en 
Bourgogne, & de- Thoodork cri Aquitaine ,-ljjrs jqu Attila 
cxcrçoic les cruaurez en, l'Europe, & particulièrement dans 
les£aules où il fut de fut es plaines de Gfraalon&for Marne, 
ies atitres/ difenten U'Soldignctouirori l'an de &Jut quatre 
cens icèiqoa rite» 'Oc aoonorô i&ifcmiusi&ubfcluf'cèdéà vu 
grand patrimoine ,'fc eiloirpoitoà la pietc. & a là deuorioa 
auant qu'il ! £ut appelle à la dignité Eprfcopale >.il exerça de 
grki«fek chatcexçriucrs lea:pstoiiirert/&^rîiê>gûaaUe9 libe* 
aaliifoldu* Ecdtffwftiqucer, «i aux: R!ekgieu& câ fit-bafiir 
i*Eglife Je i' Abbaye ûih&Sjratphoiaf ix&Uinefair gràn* 
ttetHMpvelle paroift encor àpefent* jnapsrU ftrujfturc pa» 
ibift mtaiWj parce qudBeaeftédeuxiovs bruiL?e;& ruinée 
par le» Sara fuis ,' qui entrdrenrcn France £bncEpdn& VaU 
fee Tan de ûiut *.;y Soen« faite pat les Hugucèots/xpri 
*p¥e« Ja bataille deJÎilbjuccttKour firent beaucoup de dé- 
gâts & de nuages aux Eglifes circonooifme? de.la ville 
d'Autun i 11 enuoya encoF T à ToàW vnejâbtt de marbre 
noir fort exquis pour feruii^ecoufterAifcVu .tombeau de 
fainft Martin, maispenda'àtiqu iKfut Euefque il employoit 
ordinairement; fon bien àtitfurrir les paiiures ,à baftir de$ 
Eglifes Se des Hofpitaux, & à faire irtftriîire la jeunefTe en 
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la do&rme Chreftienne .• Sidonius Apoilinaris Euefqae 
de Clermont fe glorifie grandement d'auoir eftc inftruict 
par luy , & d'en auoir receu les Ordres lactés, & luy pro- 
cède ne rien faire en (à fon&ion Epifcopale que par fes fi- 
ges confeils; II le loue auffi d'vne grande prudence» d'vn 
foUde jugement, d'vne grauicc de moeurs , U d'vne venea* 
Ule vieilleuc; II tint le Siège l'efpace de vingt* quatre an», 
prit naiflance Cous Merouee , vetfcuc & exerça (à dignité 1 
Epifcopale (bus Chilperic ùm fils, & tooururprefque en 
mefme temps que luy , l'an de falut quatre cens quatre- 
vingts , lorsque Gondcbauit fils de Gondioch &fes frères 
gouuernoient par Tetrarchie le Royaume de Bourgongne, 
& cft enterré en l'Egkfe fainét Symporien en vne petit» 
Chappelle qu'il choifit pour Ton cercueil où rcpofent Ces 
cendres i II y à vne Eglue paroifliale fondée en fon nom 
a deux lieues de Semeur en f Auxoâs , de laquelle les Cha- 
noines de la Cathédrale d' Aucun font patrons : le nob- 
metœy <iU dircquej'ayejiraajnaifonvn macbiehlanccW 
la hauteur de deux pieds qui eft de forme angulaire, JVk 
des angles eftant plus court que l'autre-auqiiel cil reprefen-» 
tée vne grande figure, qui a la moitié' du vifage emporté» 
de forte qu'on ne peut cficemer fi c'eft homme ou femme* 
aux pieds de laquelle il y à comme vne forte de fourneau 
duquel (bit vne flamme , &fur le pkin,ou vuide de l'autre 
font eferits ce* mots : 

EVFRONIA L 

FILIA ET N 
"-.- NAVFRAGIO 

NECTA NAT 

PRL KAL. NO , . 



PERCEPIT 
s IIL ID. APRIL. 
DECESSIT 

PRI. KAL. MA U 

Ce marbre eft à prefent auec plufieurs autres dans le 
jardin de Courtarnon de Monfieur de la Mare, Confeil- 
1er du Roy en la Cour de Parlement de Bourgpngne. 







SAINCT SYMPHORIEN. 

MAislaûTons repoieren paix ce (âind Prélat pour 
parler du jeune Symphorien, duquel j'ayobmisde 
parler en (on rang, parce que ie ne Fay pas voulu méfier 
parmy lé tumulte de la guerre , ôc ceux qui de fon temps 
faifoient prorefïion des armes , maintenant il me femble 
u'il fe pre fente occafion d'en parler, puifque nous auons- 
it mention de FEglife qui porte (on nom, ceux qui en 
ont laifle quelques mémoires par eferit ont dit qu'il eftoit 
fils de Fauuus Comte d'Autun,ou dcSaulieu,& d'Augu- 
fta qui furent inftruicts auec Iuy en la religion & pieté 
Chreûxenne par de (àin&s perfonnages que Polycarpe di- 
sciple de rEuangeliftcfaindlcanauoit enuoyé en ces par- 
tics de la Gaule,afçauoir Andoche, Thyrfe 6e Fœlix , lors 
que Valere Aurelian tenoit l'Empire Romain Tan de fa lut 
deux cens feptante trois, lefquels Couvrirent tous le mar- 
re par ion commandement , Heraclius eftant Prefe& 
es Gaules , particulièrement le jeune Symphorien aagé de 
fetze a dix kpt ans pour n'auoir voulu fouffrir les adora- 
tions & ceremonie^fuperftitieufes 6c payermes que l'on rai- 
fort à l'idole deBcrecyn|e,laqueIle[il renuerta par terre lors 
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u'on la portoit en proceflîon par lacitcd'A'utun,! quoy 
fe porta d'vne affection & d'vne conftance qui auoit 
quelque chofe de furnaturel.-Ayant éfté décapité (on corps 
fut donné à Tes parens, qui eftoient âcs plus confiderables 
du pays, lefquels l'inhumèrent nuitamment au mcfme 
lieu , où depuis fut édifiée vnë petite Chappelie,& puw^ 
lors que les Bourguignons , qui eftoient efclairéz dit 
Chriftianifme, gaignerent fur les Romains le pays & le ter- 
ritoire des anciens Autunois, envn Temple d'vne grande 
eftenduë, & d'vne très- belle fttucture, & a fïbrty magnifi- 
quement de toutes les eriofes neceflaires' pour l'o¥hefnejlït 
d'vne fain&e maifon , ce qui fut fait par Euphronius fcuef- 
que d'Autun , comme nous auons remarqué cy-deflus, en- 
uiron l'an quatre. censcinquante>Ie ne croiray point defplai- 
re au-Le&eur, fiic fats vne petite digreflion-pour àpt&gef 
vr> vieil erreùr,,qui Vient plulfcot, comme t éftimejpaf-équi- 
uoqué, & par la faute dés premiers ImpirnieUrs, qtfe^e 
ceux qui ont traité de là mort & paflîottHe fain&sMar- 
tyrs SymphorieHj Andoche,Tyrfe ÔcFôéwt, lefquehrdnc 
tous préfuppôfé qu'ils auoientèfté enuoyés farPolycarpe 
difcipledefaindllcanTEuangelifte, & fouffert (bù* Aure^ 
Iran, ce qui ne peut conuenir à la Chronologie des temps 
& des années» car il eft bien certain que leshiftoriens Ec- 
clefiaftiques demeurent d'accord que Pblycarpe (ut mar- 
tyfifé' au temps de la peifecutioh qui fe fit fous l'Empereur 
Marc Auïele le Philofophe , qui cftoit déjà fort aagé, es 
annes-dc filtré centfoixarite-deux & foixante-trois > & Va- 
1ère Aurélia^,qui fiéràirè'la quatrième! pcrfeciifhérV^r Gau- 
les parfoti Vieè-Roy 1 ^èraclius ', tèg&t :Ta#dètnc çèn* 
feptante*deux, feptante- trois, {épiante- cihef 8c feptantc»(ùc, 



Ci bien que de l'vn a l'autre il y auroit de l'interual de cent 
ans-, aiimeft-ïl £luftotàprefumer'<}8ec/aeftéYoVs'1e rtef- 
me EmpereuLMarc Aurele le Philofophe, ou fous ce mon- 
ftre Marc Aurele Antonin Balîîan que ces ftin&s pcrfbn- 
nages omeïVé martyr i fez, & notf pas fous le régne 'd' A à» 
rçHato, mais- <me la conform ité , b ui eft entre'lesttoms ', Us a 
engagé en cet éqùiuoque, ayans feulement changé la 1er* 
tre e en a. fuda dernière fyllaî>e : Au refte le véritable lieu 
du eltoienr-endépoftlesoflemcttsde ccgencrerixitiartyr 
a'c^é/tbng-ten^pslncotïriu ) m^s il y a éfctiirbrf. ...;: qu'on 
treûtta erJvne grotte fdus Kgttt de ia ! n&fme-Egkfë.-frois 
coffres, ou caiflèsde taftle* defquéis furent retirez fes oA 
femens, &ceux de (a feeur Augofla, en gr4n<Je folemnjte 
& cérémonie , & mis en vne eaiflTé qui*«ft au déflus dii 
grand -Autel^commc âûfli les trois cofîrês derrière* & efle* 
uea^JH -telle ^tçonqu'viie perforée pèdt<&cîfeftt$fc p&tôfèi 
pardèfifous entué l'Autel & la murai h. 'Quànf aux mira- 
cles^ ^u H a (hit, ie renuoye lé Leâeur a fa légende» 4-e' vieil 
M»fty*ôlogfe nous apprend que ce- lkKi' : alerté a^rkroîS 
pfeviïîté qd'il n cft fnain'tcfiaHt'", capftfè lit ^p1«(îeiïfs 
Roy&id^Franiti y font venus~ceftairiS'fbJL'rs de r-arirfée faire 
tente pridres- &■ leurs vœux eri grande deuotioti, iiotam-* 
mem'Ghtîfiesi le *hàûue,OtfcrleYleffepfëj Louys-fcl*outfè2. 
ntety &d&trcs : K^imi à Rb&dphè pém&nt ^t/fetemp? 
déifie il hfelmanqija jarofe#yfa3r*T& &u6tforïsya{ra 
fain<Ô:ës quarantaines 'de toutes' les années; comme iT'fe 
vofcJ 'fit lés chartes dp îahirSyrnphorien, & l autres inférées 
éti&m iJêèfe^RW Rodolphe aii traî&e J particulier q'tW 
nous àûôns fâft,déi*feômtes H'/TUftlft/i' '^ '"■ ' : • f/: •■? 
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GREGOIRE &V€S%VE DE LAHGRES. 

R Eprenons maintenant la fuite des hommes illuftnw 
d'Aucun qui ont excellé après Euphromus aux «so- 
utes de pieté pendant la Monarchie des premiers R.oys 
Mcrouingiens félon Tordre des temps fie des années: Le 
premier qui fe prefente c eft Grégoire , qui fut le feiziéme 
Euefque de Langres , & y mourut portanteette dignité *, Il 
eftoic né à Autun au temps que Gundioch eftoit Roy de 
Boureongne, & Çhilperic regnoit en France , il eftohde 
race de Sénateurs , d'vn père nommé Grégoire comme 
luy,Ôc d'vne merc très •noble & vertueuie, ilfutefleué 
pendant font ieune âge en toutes Cottes de feiences, 6c de 
vegeus morales par le (oing de fon père 6e, defon oncle A t- 
toks, cHiifiour lprscftok Comte d'Autun, aptes ledecez 
duquel le gouuemement venant à vacquer, lors queGon- 
debault fils dé Gundioch regnoit en Bourgongne , 6c le 
grand Clouis fur les François» il fut eftably Gouuerneur 
du pays , où il; témoigna vne Ci (âge conduite qu'il en foc 
louc,aymé,& refpeûé d-vn chacun, & il grand homme 
de Iuftice qu'il la rend oit également à vn chacun , oorri- 
geantauec vne grande équité tous les abus qui fe commet- 
toient en la Promues^ $ efteit fi feuere à ckaftier les met 
chans quà peine y en auoit-il aucun , qui put Ce garantir 
d'vne peine fort rigoureulê , mefmc es délias où les 
les loix municipales n ordonnaient qu vne amande pécu- 
niaire: S^eftant dignement acqûicé de cette charge pendant 
quarante ans au contentement de tous les gens de oien , il 
voulut quitter les aflaires du monde , tant par vne<U(poJu> 



:tton & inclinarion natutcl le qu'il âook aux chofcsfpirirad- 
les , qu'à caufe de la tnort de {à femme nommée Ermen- 
cûre > vertueufe& charitable, laquelle cftoitfHle d'Ermen- 
«ùre Sénateur 6c Comte de Lyon, 'de laquelle il eut de 
beaux enrans, & s'eftant {ait Preftre, il velcut fort aufte*. 
ternent encetre condition jofques k ce qu'il fut appcHéàrla 
dignité Eptfcopalc de l'Euefchc de Langres , oui! paflàle 
refte de la vie dans vne grande pureté de moeurs , ayant 
Jaific vn exemple après u mort d'vne do&rine extraordi- 
naire ftcd'vne pieté vrayeraent Chreftiertne .- le ne trecrae 
aucun Autheur qui rafie vne particulière mention du temps 
& de l'année de fon decez ; iay leu dans Sigisbcrt qu'il 
cftoit en grande réputation entrais cens vingt-fix, enuiror* 
quatorze ans après le decez du Roy Clouis, 6t quarante* 
quatre ans après ceby d'Attahis, & le Chefneau en fonXc- 
gendaire afTenre qu'il viuokencor en l'année cinq cent trer*» 
ce-cinq» Il ne fera pas hors de propos de remarquer que 
pendant qu'il eftoit en ladite charge de Gouaemetifc la: 
ville d'Autun futaffiegée 8c prtfè par Chtldèbert, ôc Theov 
donc frères, en fans de Glouis,delaqucHe ville Gondemard 
ou Gotbmard dernier Roy de cette première race s cftant 
&uué, il ne rutiamais vea depuis , 6c en luy finit la premie- 
_ re famille des Ray* de Bowgoogne uTus du&ng d' Atha- 
laric le Vandale. 

# ■ . » 

SA1NCT GERMAIN. 

SAin&Cetmain Euefque de Paris du temps que les quatre 
fils de Clouis regnoient en France par Tetrarchie , & 
que Ghildcbert tenoitfon Siège à Paris 3 eftoitau/fi ne à Au- 



HOMM'SS-.lLLrSTRSS 
-forrpcti de .'temps âpres Grégoire Euefcroc de Langcprr-âc 
an milieu dix règne de C louis dans le Faux bourg de fatui- 
té Analhfe , qu'on apppelle aujourd'huy faind Blaifo» 
dins lequel Meflire Pierre Iëannin Surintendant dos Finam 
cf& de France , qui. a efté l'ornement de k . BourgongneJ, 
l'honneur & la gloirexks Aataoois-, ijullicc à- cau(c décida 
Baronie de Montjeru Le père de faind Germain s*appei> 
loic Eletirftcrr, & fameie, Eufirbie, qui n'efpaEgnecenc rien 
de tour ce i^ra dépendait d'eau fbuc Je faire iuârtàr came 
bontns&ttt es , & aux hbneftes exercices, pattkùliotcment 
1 à la pieté ChreÛieTme , à quoy il eftoit aflèfc portôpar la 
bonté de Ton naturel; Ge qu'ayant efté reconnanarîNe- 
ûarius pûtai* lors'Etrefqucd'Aoam.il le £c inftnrire aux 
lettns iactéés., oo il teûïCMt adôanhgeufernenr epedib 
renHit TvnrJes plas do£re$>& excellens hommes de fon 
fieotc; lie foire que ce Prélat ayant reconnu fa fufSfance» 
âc fort inxika non naturelle portée à la Tenu, loy donna les 
(Dbdseff&woty& en mefme» temps le pourueur de l'Abbaye 
dciairï&Syiw^Horiert bz-Àuturt, mais comme il reconnut 
la force de fonefprit,qui Scitoit capable des choies les plus 
fùblïmes & rcleuées „' il fe retira a Paris ce ayant produid 
deslurnleres de^fotfgrandGeft^ttiwefence des^oys^ife 
l'employaient' aux affawçsfes - plus impoftarites'daifeoyaa» 
me, de particulièrement Childebert fils aifné de ClouiS, au- 
quel eut tantd'eftime & d'affediô pour fon mérite qu'il ne 
faifoit aucune affaire que parToiv confell , de forte que le 
fîegc Epifcopal de Paris ayant vacqué par ledecez d'Eufè- 
be , il fut fubrogé dVn commun contèntenwmVli lieli ^ 
place d'Eufcbe dernier decedé, oùtïl fit paroiftre tant de 
pieté & de vertu qu'après &moft il a efté mis au nombre 

des 



des Sainûs,& inhume en l'Eglife de S.Vincent, ou le corps 
<!ti Roy Childcberc auoit efté mis, après auoir vefeu en 
grande réputation pendant quatre vingts ans ; car il eft cer- 
tain qu'il eftoit né en Tanné quatre cens quatre vings dix- 
huiâ , le feiziéme du règne de G louis , & qu'il mourut au 
mois de Iuin cinq cens feptante-hutâ, le mefme mois & la 
même année que le Roy Sigisbertde Metz fut atTaiTiné par 
deux fatellites , que Fredegonde femme de Chilperic fon 
frère auoit enuoyez , ce que le bon Euefque luy auoit pro- 
pherifé ; jCar lors qu'il donnoit ordre aux préparatifs de 
guerre pour aller aflieger dedans Tournay fon frère Chil- 
peric , il luy déclara que s'il y ail oit il n'en retourneroit pas 
en vie; il auoit quelque temps auparauant prédit à Theo- 
doric fils de Thcodoric Roy de Metz, fa mort prochaine 
encor qu'il fut en parfaite famé , & fans aucune apparence 
de maladie; il prédit auflï le iour qu'il deuoit mourir,ayant 
faiteferireau cheuetde fon licl: ces mots : Le cinquième des 
Kdendes dit lui» , & rien plus , lequel iour venu fans autre 
extraordinaire indifpofition de fon corps, il paya le tribut à 
la nature , & alors on connut ce qu'il vouloit dire par cet 
Enigme ,& après fon decez ayant fait plufieurs miracles il 
Éefté canonifé, & l'Eglife où fon corps repofe,quisappel- 
ioic premièrement fain& Vincent, a changé fon nom pour 
prendre celuy de faincT: Germain , furnommé des Preys^ 
qui en voudra fçauôir dauantage qu'il life le Poète Fortu- 
nat, lequel a eferitau long fa vie fie fes miracles en beaux 
vers; ce que i'ay dit en paiïàntn eft que pour faire voir que 
lavilled'Autuna eftéhonorée de fa naiflànce, & qu'elle a 
efté féconde en efprks portez à la vertu , & entre autres les 
deux qui fui uent. font remarquables^ dont le premier eftoit 
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contemporain de (ainct Gernjiain, & mcfme vrt peu plu* 
aagé que iuy , ainfi que l'ay remarqué parles Hiflokcs de 
ce temps-là. 

% 

SAINCT DIDIER ARCHEVES§VEDE VIENNE. 

SAin&Defidcré, que les Latins appellent Dtfidermt> &le 
vulgaire par mot circoncis, Didier, cftoit auffi né à: Au- 
cun fuiuant le témoignage d'Adon Archeuefque de Vien- 
ne > il fut eûeué des Ton ieune aage en la doârine Euan- 
gelique en la maifon de Siagrius Euefque d'Autun , fils 

d' Roy d'Efpagne , & frère de la Reync Brune* 

hault , Siagre le fie premièrement Ton Diacre , puis grand 
Vicaire en fon Dioçefe, & comme il eftoit employé en de 
grandes, affaires auprès des Roys de France, fils de CJoui- 
rc premier, à ta Cour de Tneodoric, & Theodebere £cs 
nepueux, enfans de Cftildehen , il luy laiflbk toute la char- 
ge des affaires de fon DioceCe* oç ilfit parotftre tantdc me- 
nte & de probité que i'Archeuefché de Vienne ayattt vas- 
que par lé decez de Vere , il fut appollé si cette dignité & 
fait Archeuefque de Vienne ehuiron Van de falut cinq cens 
quatre- vingt .* Mais la tyrannie de Bnitiehauit , ôcdcfo* 
petit fils T heodoric Roy de Metz , ne put fourîrir la vert» 
de ce S. Prélat, lequel ils rirent aflMner auprès de Lyon, 
& en fuite ietter fon corps dans la riuicre après auoir cro* 

ce fa dignité paftorale cDuiron La eaufe de fa osort^ut 

qu'il les reprenoit de leurs impietez, Sites menaçok pubU»- 
quement de la part de la j uftice de Dieu d'vne mm fijoeâe 
s'ils perfeueroienten leur vie méchante &tyranniquc>coa»' 
mcilarriua,car elle même fit empokanci àKanttaupt tpws 
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fonnepueu Theodoric dernier defeendu de Sigisbert, & 
quant à elle part'aduis de cous les grands & principaux de 
la Gaule^çllp.fut attachée à la queue dVn Poulain indomte, 
qui froiilà &c brifa Tes membres, puis Tes o {Terriens furent 
portez en l'Abbaye de fainft Martin quelle auoic fait baftir 
pendant (à vie,où ils repofent dans vn cercueil d'vn marbre 
-noir fort beau , quoy qu Adon ayt dit qu'ils auoient efte 
brûlez, car encor aotourd'huy ce beau monument Ce voit 
en ladite Eglife auiïi luifantqùe le metmc jour qu'il fut 
taille , & au deflus eft eferic le iour qu'elle fut inhumée Tan 
Cîx cens & quatorze. 

S.HVGVES DE SEMEVR. 

N'Ayant treuué aucune mention dans nos Hiftoriens 
fle les chartes de nos Eglifes des hommes illuftres de 
ja ville d'Autun , fous le règne des Roys Carlouingiens , ie 
viens à ceux qui ont fleury fous les defeendans d Hugues 
Capet* le premier defquels cft Hugues de Semeur, qui fut 
Abbé de Clugnyapres S. Odilo., ce fut vn très-grand per* 
• fonnage, foit pour les chofes Spirituelles , foit pour les tem- 
porelles, duquel Vincent de Beauuais, Pierre de Natalibus 

Euefque Pierre le Vénérable, & plufieurs autres 

graues efcriuains ont parlé tres-aduantageufement , & le 
qualifient né à Autun , comme de fai& il eftoit tel d'origi- 
ne, de naiûancee & d'éducation encor qu'il fut fils de Dal- 
matius & d' Aremburge, Seigneur , & Dame de Semur en 
Brionnois; car il efl certain qu'outre que ce lieu là a eftéde 
tout temps du territoire des Autunois,& eft encor aujour- 
■<J'buy vn Bailliage fubalterne dépendant du Bailliage, ftfift- 
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cipal de ladite ville d'Aucun, les Officiers duquel y vont 
tenir vue fois l'an les Affifes pour marque de l'ancienne au- 
thorité qu'ils ont eu fur ceux du Brionnois , lors que la Re- 
publique des anciens Autunois eftoit en fa fplendeur, Dal- 
matius , & Aremberge faifoienc leur demeure en la ville 
d'Aucun lors de la nai (Tance dudit Hugues , aucc grand 
nombre d'autres grands Seigneurs , qui fuiuoient la Couc 
des premiers Ducs de Bourgongne iflus de la famille des 
Çapets, lefquels faifoient leur fejour ordinaire en cette an- 
cienne Cite, comme eftantla capitale du pays,laquellc de- 
meure ils ont continué tres-long-temps iufques à ce que 
Dijon leur parut plus agréable: Ce fut en cette mefme vil- 
le d'Autun, où ils firent inftruire Hugues leur fils aux bon- 
nes lettres , Se en toutes fortes d'honeftes exercices , à dc£ 
fein de luy faire porter les armes/comme fon père auoit 
fait toute £t vie > Mais comme Dieu l'auoit fait naiftre pour 
l'employer à vnè vacation plus importante & plusreleuée, 
il luy endonna des infpirations, qui luy rirent mefpriferles 
délices de la Cour, &enfemble tout l'efclat des honneurs 
& grandeurs du monde, aufquelles il renonça genereufè- 
ment dcz fon bas aage pour s'enfermer dedans le cloiftre 
des Religieux de l'Abbaye de Clugny , qui eftoit alors le 
miroir de la pieté & deuotion Chreftienne, fi bien qu'elle 
fourniflbtt à l'Europe des perfonnages capables de faire 
l'office de bons Pafteqrs , il s'y comporta fi faindement 
que le bon Abbe Odilo admirant fes vertus & l'aufterité 
de fa vie en vn âge fi foible, luy commit la garde de fon 
troupeau, & l'adminiitration des affaires du Conuent en 
fon abfence , en laquelle charge il fit paroift~e tant de pru- 
dence, & gouuerna aucc tant d'humilité qu'il fut jugé éi- 



gne après fa monde fuccederà faplae^ l'andefalijr mil 
quarente huid,où fa pieté 6c (à fagefle parurent auec plus 
d'efclat, il fe rendit fi recommendable par la fincerité de fa 
vie que les plus grands Roys & Princes de la Chrétienté 
par vn certain deuoirique la vertu exige , recherchèrent 
palfionément Ton amitié , & lechoifirent fouuent pour ar- 
bitre de leurs differens, de forte qu'il ne tenoit qu'à luy d' ac- 
quérir vne grande réputation, & qu'il ne fe rendit abfolu- 
ment necefTaire dans le maniement des affaires du monde, 
lefquclles il ruyoit comme vn fu jet d* vne grande ferukude, 
& s'il traicloit auec les grands il n'auoit autre deflein que 
de contribuer au bien de la Chrétienté en conferuant l'v- 
nion &la concorde entre eux, à quoy fon naturel luy don- 
noit de grands aduantages; car.il eftoit d' vne très belle hu- 
meur & d'vne très -douce & agréable conuerfation ; en vn 
mot il pofledoit tant de vertus & de belles qualitez qu'on 
diCok ordinairement de luy : Hngo Abbxs borna injcientia, 
yxlior in conjckmia , <&* optimns in conuerfatione : Qu'il ex- 
celloitauxfciences , qu'il eftoit meilleur en conscience, & 
tres-bon en conuerfation : Henry troifiefme Empereur 
d'Allemagne , que plufieurs Hiftoriens par erreur nom- 
ment deuxiefme , qui n'eut point d'enfans de Cuncgonde 
fon efpoufe , eftant merueilleufement fàtisfait de la dou- 
ceur de fon entretien & de fa conuerfation, luy fit tenir fur 
Jes fain&s fonds de baptefme lé premier enfant qu'il eut de 
1'ïmperatrice Agnes fa féconde femme, fille du Roy d'An- 
gleterre, auquel il donna le nom d'Henry que porroit fon 
père, qui n'entreprenoit «en d'impprtant, quand il eftoit 
queftion des affaires où il s'agifloif. de l'interèft de l'Eglifè 
&de la Chreftienté , que ce ne fut par l'aduis d'Hugues» 
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$OQ$$*en vfade*riefrne,& il fut û vaillante fi hcurcureti 
{es exploî&s militaires qu'ii detneur* victorieux en foixâte 
& deux batailles & rencontres aiifquelWil fe troiroa toû> 
jours en perfonne pendant les guerres fatales que luy Cufcv- 
terent les Papes à taufc du différent des inueftitures, partï- 
culierèment le Pape Hildebrand nommé Grégoire feptieft 
mc , qui auoit efté autrefois Moine à Clugny , duquel Ho* 
gués modéra la parti on , & luy fit reuoquër les cruelles 
cenfures qu'il auoit fulminé contre cet Empereur, toutes- 
fois il ne put empefcher qu'enfin il n'éclata: Henry i'ay- 
moit tellement que lorsqu'il pouuoit treuuer vu peu de re- 
pos & de relafche dans les guerres , il n'auok point de fâ*- 
dsfa&îon s'il n auoit en fa compagnie le bon Abbé Hu- 
» gués, & s'il ne le voyoit à fâ table .• Eudes premier du nom 
Duc de Bourgongnc en fît aufli tantd 'eftime qu'il contra- 
cta vné alliance fpirituelle anec luy , parce qu'il porta fut 
les fonds fon premier fils, auquel il donna le nom d'Hu> 
gués, & fut le fécond du nom Duc de Bourgongne ,il luy 
mitmefmc comme en déport la garde de fon authorité & 
de fa famille, & particulièrement la perfonne du ieune 
Prince quand il fit le voyage de Leuant en intention de vi^ 
fiter le fainct Sepulehre , que les Chreftiens pofledoient 
alors , mais Dieu luy abbregea les jours de fa vie Se de fon 
voyage ; Àdelphonce frère de Sanche Roy de Câftille ne* 
treuua point de meilleur refuge en fa captîuitc , car à fa priè- 
re & par les continuelles oraifons qu'il faifoit à Dieu pour 
fa deliurance, cet impitoyable Sanche craignant les ma- 
ledictious defqueltes il le menaçoit s'il ne le remettoit en 
liberté, fe deh'ura,& luy donna toujours depuis vn bonne- 
tte appennage : Il mit auffi d'accord le Duc Eudes 



{pii départ auec Eftierme iue&jue, d^Awuni, qui expient 
en différend pour quelques deuoirs & hommages que l'E- 
uelque pretcndoit luy eïtaedeus par les DucsdeBourgon- 
gne, & fi bien qu'ils demeurèrent cous deux &ti*fài<5ts : 
Apres auoir rendu de fi bons ferurçes à toute UCbfeftkn* 




neu^comme k'a^Mr 
rp Sigi^ben qui a fait fog cloge, & dit! et» pr u,4e mots: kiugt> 

ifomf^réigiw^dwwikip ko£4*n*t Sa vie fit &in&emei% 
paSée^es mceufôdcûbofl exemple* & (es avions fi vttte- 

çaem employées au?bi£ftde U Çhfeftjewé merttofrnijkiefll 
qtti} fflt mis; au nombwi & ç^t^loga^dcs to^5 Çç^jie^ 
fcW&» qomme il fut, après, (bn, decc*> Hug^^jK«iî^eM* 
4e Ciogny , Vioceat de, r}ea*wais , ô^ nouuejkmerrt fçeijii 
Awfae de U Val qm çf^rir fa>vie fcfes miracles * Pour fnojf 
je nay pas^cfifïepFis de raire,fon p^nfi^ïjqtte , n*3is CeWerl 
ipaent de cbre q»A^e cbo^e iQmr«^te,«i€rH de la vertu, 
morale & ciyile des excellent bonarnes, qy i ont puis nstf» 
(âneedans, noAre villed'Amjw^ouron ter»tQ«e â a» rang 
defqu^b fc mettra^ 

A \ t * . " fr 

H duC Ml i^A 

DVquel Thçiiej, Bodio y ^fùfùw Maifo%5s plufieaw 
$urr«*o&£ pwléen tres4K>nne part , leloiiam di & 
grande do^krinc, dei^ tempérance ôcainrea belle* quaUr 
teijtlypntnaUTAnc^, coiriBneo&ptut conjfcôirqi; * fi on 
*mfrte&k ,^»p? o^;ij igH^oiuiire^e^l^nieBCi^ qu* fqc 
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en l'année mil cent & vingt au rapport de Bodin fur h 
fin de l'Empire d'Henry quatrielme Empereur d'Alle- 
magne : il parut pendant celuy d'Henry cinquiefmc , 
Conrad troîfiéme, & Lothaire fécond , cLouys le gros, 
& Louys'le jeune Roys de France , Calixte fécond de 
litfôftre maifori des CpnïtèS de Vienne tenant le fiege de 
fàin&Pierre,& Eftierinê premier l'Euefcbé d'Autun,il eftott 
grand Philbfophe , tres-dôéte en Théologie, & bien verfé 
etti'hiftoirei ainfi que (es èferitsen fontfoy, & quant à (es 
nfœurs il èftoit fort humble, modère en toutes fes avions, 
& fans ambition, de forte eju'encor qu'il eut le pouuoir de 
s'eileuer aux dignité z les plus releuéesdans l'effet Ecclefia- 
8iqùé,'îl ne Voulut iamais accepter autre dignité que celle 
de Docteur Scholaftic \ te Théologal en l'Eglife d'Autun, 
qui €& vrte charge fdrt considérable, & qui nefe donnoit 
alors qu'aux perforines de grand mérite , & d'vne doctrine 
c0nfomméé fuiuant le tefmoignage de Panirius Maflbn , 
lequel après luy auoir donné de grands Eloges parle en 
ces termes : S$uo munerefunStifunt tune tentforis Bruno , qui 
ex Cano'nico & Scholarum Magi&ro Rhemenfi Princeps Mona- 
eborum fanUorum Chrifiianorum faBus e(i, Berengarius , Andc- 
garius , té Honortus Auguftoduni Haduorum -, qui Ludquicâ 
Groffo û* Ludouico feptimo Regîbus "Pixerunt , Choppin de 
mefme ayant parlé de plu/leurs autres doctes Scholaftics 
en fon liure Méfiera polit ia, dit de \\iy, guibus haud temere 
udiunças Hohorium Haduenfem Vntsbyterum & Scholafircum, 
qui dotfe de Lumnaribus Ecdeftt 3 facrifque Jiriftoribus opms 
exarauit, aliofque multos libros anno falutis mille jimo cénteftmo 
*pigefîmo ! Theuet aufïî fçauant Cofmographe faifant men- 
tion en fa Cofmographie des hommes , qui ont excellé en 

France 



fonce far leur grande do&rine, dit en ces mot*: Vnpet* 
auparavant auoiccftè connu Honorai* Autuook , Chanôi* 
ne ScoUftic dé l'Eglife , qu'on peut dû* «uec beaucoup de. 
jttâice auoir efté vne lumière de Ton temps. Toutesjbi* 
Henry Pancaleon le met an nombre des Euefques d'Au* 
ton en ces ref mes , Hontim Augfadtttunfis Pnful doûifl- 
mus in Etdtft* Cbrifti lueet anntfalutu M. C. XXX. \tèmfore 
Ituœmtij Pap*-fa**di, &* Ltibartj fccundi Imftratorif ,-c'efe 
k vérité qu'il n'a pas efté Euefque , mais qu'il refufa cette- 
dignité fi importante après le decés de l'Ëucfquc Norigan- 
dins ou Ncrigaldus, ou parvn êrTc&de fa modeftie, ou du 
zèle qu'il au oit defùiure Louys feptiefme , dit le Icune , & 
le» Chrettifins, quiibentde Ton temps le voyage de Syrie, 
dans lequel voyage il mourut fuiuant la plus commune 
opinion > Car on-ne fçaù ny le temps de fa mort, ny le lieu 
de (à fepulture , mais en quelque part que Tes cendres re~ 
pofenc, il viura toujours dans la grande réputation qu'il 
s'eft acquis par (es doctes efcrits, defquels vne partie feu- 
lement eft venue à noftre connoiflânee, & l'autre de vingt- 
neuf traitez qu'il a fait nous eft incognuë iufques à prê- 
tent , mais voicy les tiltresde ceux qui femt à prêtent en lu- 
mière, & entre les mains de gens doâes , De imagine mun- 
it Ub. i, de temforibtts Mâtbcfîs , de Phiiofôphia mundi> deaffe- 
GtiottilmS) de atmbus mundi, dt luminaribus , & fcripterilms 
EtcUfie. 

1>E LA MAISON DE CLVGNT 

IL e (tbien iufte de parler en c«t ordre de ceux de la mai-* 
ion de Clugny, puiïque nous £f auons apurement, & pan 

' F 



4 % HOMMES Jl IFS TRES 

de bonnes inftru&ions que les premiers , qui ont donné 
naiflanceà cette famille il lultre,paroùToient défia du temps 
que viuoicnt ces deux perfonnages, defquek nous venons 
de parler , car iay decouuert par (èpt a&cs de reprifede 
fiefs treuuez dans les aichiucs de l'Eglife & Conuent de 
fainct Symphorien lez- Aucun, que le nef de cettenoble fa- 
mille releuoic défia de ce temps de l'Autel & de>la Chaflè 
de fainct Symphorien, dont ils le portoient en arrierc-iie£ 
& en toute j ufticc haute, moyenne,bafle, & les fu jets (je fer- 
uile condition ,(1 bien que Ton peut dire qu'ils font en pof- 
feffion de ce beau tiltre & qualité de noblefle de plus de 
cinq cens ans, & mefme depuis le commencement du rè- 
gne des Roys de la race des Capets > car par l'extrait qui 
m'a efté mis en main des fepta&es de reprife de fiefs Eiits. 
par ceux de cette maifon de Clugny. Il (ç void que le pre- 
mier qui y eft dénommé, eft vn Symphorien de Clugny, 
qui fit hommage à l'Autel, & Chaflè dudit faind Sympho- 
rien elfant à genoux au bas dudit Autel pour Ton fief, (à> 
motte, & maifon de Clugny , le premier iourd'Aouft de 
l'an mil quatre vingts & trois, en pre fence d'Heriué de 
Vouldenay Efcuyer, Theodoric de Belle Vefure, Guillau- 
me de Vefure, & Girard de LaiTy hommes d'armes, c'eft à 
dire Cheualiers» Le fécond qui fit hommage à l'Autel & 
Chaflc dudit Conuent fut Peregrin de Clugny , Louys le 
gros régnant en France, Hugues Duc de Bourgongne, Se 
E (tienne premier fiegeant à Autun, le .... de Mars mil cent 
& .douze en prefence du Prieur dudit faindt Symphorien, 
&ae l'Euefque d* Autun i Le troifiefme fut vn autre Sym- 
phorien auiïî Cheualier Tan mil cent quarante-trois , en 
prefence d'Edouard de Monjtanuulme , & lean Deueme- 
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resEfcuyer,& cncor de Dorothée de Sarigny Cheualierj 
Ican de Clugny fat le quatriéme,qur reprit de fief de l'Autel 
te Chafle dudic Prieuré le 4. de Ianuier mil cent quatre 
vingts deux en prefence du Prieur, & d'Humbert Euefque 
d'Autun i Pèlerin de Clugny fat le' cinquième, qui fepre- 
fenta le dix-ne ufiémé io&r du mois de May mil deux cens 
& trois, en prefence de Ican de Gaulfcry , & Guillaume de 
Voudenay Damoifoau, Hugolin de Clugny rut lcfixicf- 
mc, lequel déclare que seftant croife pour faire le voyage 
d'outre- mer auec le Duc Hugues (on Seigneur, il veutre* 
connoiftte l'hommage qu'il dok à l'Autel & Chaffc de 
fainct Symphoriéh , à caufe de fa rnaifoh de Clugny 
proche le fauxbourg d'Autun, laquelle luy appartient en 
toute juftice, haute, moyenne, & bafle, ôefes fubjet*de 
condition feruil*, ledit a&e -en datte du premier de Mars 
mil deux cent trente , auquçl Guillaume dé la Motte , leati 
de Roifillon & plusieurs autres Gentils-hommes font dé* 
nommés prefens > Et les derniers qui rendirent -ce deuoir 
furent Huguenin, & Guillaume de Clugny frères Damoi- 
feaux,qui reconnurent, &confcflerent tenir en fief de hom- 
mage de l'Autel & Chafle de fainc~t Symphoriert d'Autun 
leur Maifon, Motte, & Grange de Clugny lez-Autun, en- 
femble les folles, & jardin de ladite Motte , comme aulfi 
le fourg, les moulins, les fcrres,<hamps» prez , & paftures, 
auec les bois d'haute fuftaye,ôc les broiîailles, leurs hom- 
mes de main-morte , &• de feruile condition , & enfin la 
juftice , de ju.rifHi&ion haute, moyenne , & baffe, laquelle 
reprife de fief fut faite, fe feptiefme Février mil trois cens 
trente & va , régnant. en France Philippe de Valois,&eri 
BourgongneXudes dernier de ce nom , àmfi qu'il eft portq 
-.....'. ' F ij 
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ca termes exprès par la reconnoifiànce que i'ay veu en 
langue Franc oife i Quant aux autres aâes-ilsfonten lao- 
gue Latine , Se pour contenter les curieux de l'antiquité 
i'enrapporcerayicy vn feula&e. 

Ego Feregrmiu de C battue urnùger ctnfsttor tenert m fm~ 
dmm ob ait art &> capfi Abbati* faM Symphorùmi Hdduem/b 
dftmm, &* mottammtam de CùtuiatojttxtAHéuttumcum'hfr* 
&>^&*^î* J foj[Àth > terris gratis, amfv, aftis, #• apis- 
mm dèèurj&wi , Item melertdimm mùm cum du/à etufdem, Item 
Memusgrojfumdiftum lebarraux deCkwaco, Itembrojjat, <&> 
fykas , & hommes m. territorio de Clumact ammorantes numus 
nmtwt*, (y fermitis conditions , Ptonfre»4Mmm> oef/mat, &• 
mmù* ad ktcfertmemts , Item jmrtfdt&tortem , merurn , ç^wwr- 
tmm imper mm in prxdt&it: A&a fwtr hec Ludmùco Kege Fratt- 
tammregMMte, & Stefkmo H*du*nm Efiftopo. fr*fid*ntc s 
ty HKgmu 8mig$mdiâmm Dnce ...Martif , tmltiftM4*a*rttfîpm 
ekotkcmojiik mto, tuyenerabibum patrum fîgtllo , Primfin£& 
Symphtriam+tr Htduenfis chtritmiuBr^figllis nofkris *d frt* 
eesdt&iPmgrimbtu preftntes figilUmu. Les féaux pendant 
efdites lettres eftoient de cire rouge, 3t4ous prefque vjtifoi> 
mes de la rondeur d'vne pièce de (îx blancs, on y voldem* 
praint vniieaume timbre de deux cornes femocs dittrrnt* 
nés, portant fur le touppet vne pomme ronde , Scfunladite 
pomme entre les deux cornes vn Lyon aflïs, comme encor 
deflbus l'heaume vn Efcuflbn en champ d'azur remply d« 
deux clefs d'argent entre laffées, &oppo fées IVae a l'autre* 
qui font les armes que portent encor aujourd'huy ceux 
qui fontiiTus de cette famille: Il ne refte qu'à continuer 
l'ordre & té degré de ceux qui leur ont (ucccàe jufqoes à 
prefent, lefquels bien loing d'auoir dégénéré de la venu 
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de leurs aacdbes , l'oniL&k papotât* arec plus «Mcl«> 
principalement fous lc<t«cgnc tkr|*cemieis Roy&de la mai» 
£m ««Je Valois v Le/prenaier queic rencontre apresies ideux 
derniers, defquels noosauans faitme&tibncy-deffiis^ftant 
incertain s'il y en a eu d'autees emie deux,c'dt Guillaume 
de Clugny, qui viuoiï enuiron Tan trois cens foutante , lors 
qtK leao fils de Philippes premier du nom Duc de Bout* 
googne, lequel mourut iRouure en ce temps -là , auquel 
ceux de la maifon de Valois fuccederent en fou patrimoine 
de Boargongne ; Ce Guillaume atfenmki a grandeur de 
fà, maifon, car il efpouiV Ieaqoc d'Aucun , epi «ftoit iâuc 
4e r'voe dss plœilluftros familles de Bcmrgongne, de la- 
quelle il eut degrandes rienefles & appe nuages r&mvyurm 
Seigncurdc Confcrgien , Se de Meoefeife l'an quatre cens 
te duc-fept, lauTant pour ion benne ymméCd vn fiJs ap- 
pelle Gtollaume comme luy , Seigneur de Co«forgien,,dc 
Mencfcrre, & de rvfcmtclort, quxcwt trois rtls -de Oareoffet» 
le Phdibcrte de Boueul , ifiuë de Ivldoble rimillc de ceux 
de Moitims laftecouise > fçauoir Ie*n, Ferry 3 & Guillaume, 
Icfquekfutcrrtsous très- grands fie puiÔîmsauptcs des Roys 
de France de cette race de Valais y et. des Ducs de Bour-» 
gottgoe, principalement du temps de Philippe le bon , H 
de Charles dernier; car Ferry par le moyen de fonfcauoùî, 
4e fon éloquence, & de (on bel cfprit, ayant paffépar tous 
les degrez de l'ordre Ecclefiaâique , paruint à ce luy de 
Cardinal après auoirefté premièrement Chanoine & Of- 
ficiai d' A ut un , puis Sçindic non feulement du Dioce- 
(è (T Aman, mais auflî du Cierge 1 de France , Se en fuite 
Euefque de Toumay -, Saincl: Iulie. Balleure en fon Lipre 
qu'il a fait des villes de Bourgongne , an hmiâé de la ville 
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de Châlon, rapporte qu'vn certain Mcffirelean de Poupée 
(leur de la Chaux on la Franche-Comté , prétendant defè 
faire nommer Euefque de Chalon auec vn de la maifondc 
Toulon jon , & de Damas , il l'emporta par Ja force de fon 
éloquence, & qu'il fit à ce fujctdeux difeours, comme û 
eftoit tres-doâe, & bien diûmt, qui rendirent ledit de Pou- 
pet fi recomtaandable, qu'il roc cfleu Euefqoe de Chalon. 
Ferry de Clugny rut encor esUoyé par le bon Duc Philip- 
pesauec le DucdeCleuesfbnnepueu,eftant défia Chance* 
lier de Tordre de la Toifbn au Concile de Mantouë que 
le Pape Pie deuxième auoit fait afèmbler, où ils offrirent 
la.jperfonne de les biens de leur Maiftrepour le voyage de 
Syrie 5 Guillaume le plus jeune des trois fut Eueique de 
Poitiers, il fut demandé pour cftrc Euefque d'Eureux, &r 
pour Administrateur perpétuelle l'Eaefchc de Terotien- 
ne, fût Abbé de Bourgueil en Valois, & Garde du feelde 
Louys onzième , ce font les qualicez quiluy font données 
par fon Eprtaphe-graué dans vne tablette d'airain, qui eft 
dans la Chappelle que. ledit Guillaume de Clugny leur 
ayeul a fonde en l'Eglife de faincl: Iean l'Euangchfte d' Au- 
tun , autrefois leur Paroiâè , en laquelle tous les anciens de 
cette famille font inhumez, outre lequel témoignage nour 
adjoulterons encor ce qu'en a dit du Bouchet en fes Anna- 
les d'Aquitaine qui finiflent au règne de Louys douzicfmey 
Apres letrépas, dit-il, de Monfieur du Bellay Meffire Guil- 
laume de Clugny Bourguignon , fut le vingt- quatrième 
Euefque de Porûiers, eut grand pouuoir fur l'efprk du Rdy 
pour vn long-temps , & auoit la garde de fon petit (ecl, 
mais pour quelques paroles {ènfîbles que Iuy dit le Roy 
Louis, il conceut vn fi grand defplaifir qu'il mourut la noi<%> ' 
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(tintante in la ville de Tottts>cçf «ccidest &tibit£jncftc, 
car il eftoit homme do&e, pieux, âdronEccleuaftiqne, 
mais {à trop grande colère luycaufala mort 1 an mil quatre 
cens quatrç vingts , ion corps fut apporté a- Aucun , & eft 
enterré au cercueil de Ces ayeuls en la fufdrte Chappelle de 
(àincT; lean l'Euangelifte. Ieari le puifné fut Confeiller 
d'Eftac de Philippe le bon Duc de Bourgongne,& Seigneur 
de Mencfcrre, de Conforgiejn, & de Montelon , il eue trois 
Slftdeax defquek furent appelles à l'eftat Ecclefiafuqoe, & 
pôurueus de fort bons bénéfices , mais îllaùTa pour Ion hé- 
ritier vniuerlèl Guillaume troifiémc qu'il eut de fon maria- 
ge auec Damoifelle Françoise de Meûey , Louis fiarfoa 
fucceûeur lequel efpouCa Dameifelle Iac<$ucliae de Drer, 
fc d'eux font i$us les îieqrs deConforgien» d'Aify en l'Au- 
xois , de la Roc que , du Brouillas, & autres -, l'ay cru cure 
obligé de m'eftendre vn peu plus far ces crois rter es tant 
par la confidecation deplufieurs perfonnes de grand mé- 
rite à qui ils ont donné naiuance , qui ne dégénèrent en 
lien die la vertu & de la gloire de leurs ayeuls , quoy qu'ils 
n ayentpas efté efleuez a de (1 hautes dignitez qu'eux , que 
parce qu ils ont pris nai&ince en noftre ancienne ville d'Au- 
cun, y ont efte éleuez en leur jeuneue, & leurs cendres y re- 
potentjeur maifon natale y parqift: encof fort belle pour le 
temps qu'elle a eftébaftie, & capable de loger vn train de- 
grand Seigneur , lés armes de cette famille te voyenten 
plusieurs endroits de ladite niaifon; il y à auflî enl'Egiife 
Cathédrale de (ainâ Lazare vne Chappelle quia cité am- 
plement dottée par le Cardinal déClugny, qu'on appelle 
communément la Chappelle dorée, parce que le lambris 
de la womey le tour 4c U Cbappette* lesimages taillées, <jui 



font dans les niches du tableau qui cft fur l'Autel de 
Çhappelle reprefemans ta fain&e Trinité , la Na«ai*é do 
noftre Seigneur , les quatre Euange liftes, & tes quatre Do- 
cteurs de l'Eglife , font tous dorés do 60 or, & par&iûc» 
ment bien trauaillez, 

*Z)^ L^ MAISON DE ROLIN. 

LA Maifon de Rolin parue dans les honneurs , êc dat» 
les dignitez enmefme temps que celle dcClogny, 
car Nicolas Rolin, & iean Rolin Cardinal fon Filsaifioé 
donnèrent commencement à la fplendeur de leur rnaiToo 
fous vn intime Maiftre, qui rut Philippe le bon Duc de 
Boorgotigne, qui éleua au plus haut rang d'honneur ledit 
Iean Rolin, Ôc Ferry de Clogny pendant le règne de Chair* 
les fixiéme, & fepnemc de la Royale lignée de Valois» 
Quant à Nicolas Rolin ie n'ay encor pu auoir connoûlànco 
defes predecefleurs plus aaantque de fon père, & de fon 
ayeul , le premier nommé Iean Rolin eft inhumé fous vne 
combe, qui eft à l'entrée du chœur de l'Eglife Collégiale de 
noftre Darne fondée par le mefme Nicolas Rolin, & Gi- 
rard fon ayeul au bas de l'Eglife Cathédrale , qu'on appel- 
le communément le pas des marbres en vn endroit où il 
y à vne grande tombe, fur laquelle eft grauée fa rlgune' 
aucc ces mots : Hic jatet Nobitis Girardtu Rolin de ifcWWtf, 
tpà abijt êGtatta die mtnfis lamarif, an/10 mittefîmo nonagefîmù 
ûfttmo y anima eius requitfcat inf*ce. Nicolas Rolin s'auança 
par fon belefprir, &par ion induftrie aux honnears,& aux 
charges les plus importantes de la Iuftice, mais dedegréea 
degré , car il fut premièrement Aduocat wcs-raawux a a 
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de Philip k haf dy, lequel J^oeingtflJKX cjptfrjf ckgwâ- 
des affaires , le fie fon Aduocat au mtfmjg iMevtmt, & 
Çonfcillsr ct*&ft Coofeil d'Eftat, en (ùitg d&juoy flfcikpr 
pc le bon /on focicfleUr, qui tfCQnntKcoitiBMil iwott & 
dellemem âe vulcmcot Tension p*«e* le powueut do l* 
charge de Chancelier de Bourgongrje vacqwuaiDe rtef H 
dernà&oo volontaire de loin de TJraifi , qwtui Êuefqu* 
de Tournay pour donner repos àfi çaduc8s<fc vieilleûc, 
& parce que ie ne peuxfirndiw de^i^dttawagctrxdeU 
verra figoalce de ce graiid homme » que le témoignage 
qu'en rend ParadinenfesAnmiesdel'a» mil quatre cen% 
i'ay j tige à propos de l'infère* iey » il eft conceu en ces tert 
mes : En ce temps mourut ce grand & i&dgpie parfprauf 
ge Nicolas Rolin Chancelier de Botngoogne, le*quel ex* 
cella en toutes forces de vertus, Oc parut àticcteladuamags 
pardeflus tous les hommes de k profcffion, qu'il iutenfa 
vie vn digne exemplaire, &vn parfait modèle de toute pte* 
ccôe grandeur, dont il donna des fmamùgnlez ait ma;* 
niement des affaires de Philippe Duc deBourgongnefou 
Maiftre , qui fe confioit entièrement en la Cage conduite de 
ce Chancelier, auffi voulant recompenfer Je -mérite de Ces 
feruiees , il luy donna plus de quarante mil Hôtes décente, 
& aduança tous les entons dans voe fortune emtnente, mais 
ce bon perfonnage employa la plus grande partie de ces 
Bienfaits pour le loulagement des panures affligez, & des 
malades s Voila le bel Eloge que cet Autheur donne à no- 
are Chancelier, mais a propos de Ces rtchefTes on raconte 
vne chofe de Iuy afTez facette ufê dont le récit donnera de 
^agrément, & ne fêta pas inutil, onle tient pour véritable, 
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qui eft que le Duc voyant Ton Chancelier dcuenir fi riche 
& fi opulent auprès de luy qu'il multiplioic tous les iours 
(es bien, de fàifoit baftir des Eglifes, & des Chafteaux , Û. 
luy demanda- vn jour aflez brufqucment comme il aaok 
fait pour amafler tant de richefles depuis qu'il eftoitàïbfi 
feruice croyantqu'il ne pourroit rendre compte des moyés 
par lefquels il les auoit acquis s'il en eft oit pourfuiuy y A 
quoy le Chancelier bien aduife (ans (ê troubler aucune- 
ment fie refponfe qu'il en eftoit prelltoutes & quamesfois 
3ue bon luy femblcroit, pourueu qu'il luy donnait va peu 
e temps pour fatisfaire a cela, puis sellant retiré douce* 
ment il fe prefente quelques iours après au Duc bien fin*, 
plement habillé , & a la façon qu'il aaoit cou ft urne de l'e- 
ntre quand il frequentoit encor le Barreau comme fimpie 
Aduocac, n'ayant autre fuite après luy que fa femme & fes 
enfans reueftus d'habits & orneraens conuenables à cette 
mefme condition r puis s'eftant fait voir en cet équipage au 
bon Duc, il luy dit, Monfeigne w, voicy toutes les richefles 
que i'apportay auec moy lorsqu'il vous pluft m'appellera 
voftre feruice, tout le refte de mon bien vous appartient lé- 
gitimement , & en pouuez difpofer comme bon vous fem- 
blera, puifque ie l'ay acquis par voftre faueur & vos bien- 
faits , vous feruant toutesfois auec beaucoup de fidélité'» le 
Duc ainil vaincu par les douces paroles & l'addreflè de 
fon Chancelier, le confirma d'auantage , en fes bonnes 
grâces , & luy fit de plus grandes liberalttez qu'auparauanc, 
& il perfeuera constamment dans fon bon- heur iufquics i 
fon decez , qui arriua le dix-huidiéme de Iâouierde à*ah 
mil quatre cens foixante & onze en fa maifon delà viUe 
d' Autun » qui s'appelle la maifon de BeàucJiamjv&drioifk 
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le Men de fa feptdrare ea Ton Eglifc Collégiale de Noftré- 
Dame, qui joinft ladkemailbn de Rolin ilze an' Chafteâù 
duditlieu, laquelle n'eftoic auparauant que firnplc Paroi£ 
fe, mais il y fonda cette Collégiale de douze Chanoines, 
y compris le Preuod, qui e/Ueur Supérieur, focrifans dé 
choeur, fie vn Maiftre pour les .enfeignér, ayant fait anne- 
xer la Cure à la Prcocrftc,&: &ftaatteleruc la collation def- 
dits Bénéfices lors qu'ils viendroient à vacquer. Il la dotca 
auflVfuffifarament pour la nourriture & entretien dé ces 
Chanoines, fie enfans de Gbceor,&; luy laifla par fonOrdo* 
nance de dernière volonté de grandes richefles , êe toutes 
les choies neceflaires tant pour orner ladite Eglife, que 
pour dignement célébrer le diuin feruice , félon que le tout 
eft rapporte par le légat contenu en fon teftament , duquel 
jay eu la cop pie, par lequel il déclare qu outre la grands 
Croix d'airain qtr ^ordonne à fes héritiers de faire dorer de 
pur or, fie les lain&s fond* de baptefme, qui font d'vn 
mcrueillcux artifice , fie fort maffifs , il veut fie entend que 
kfdits héritiers deiiurentà ladite Chappelleiafalicrc dot 
&'■ dbcatâdoine enrichie de perles & de hakys pour en 
faire vn ciboire fie wpofitorre du Corfus Dtmini (ai le grand 
Autel de l'Êglife , Item vne couppe d'or pefant deux marcs, 
fit vue chaifne peiànte enuiron trais marcs fie dettty d'or 
pour faire vn calice, Item vné Image de noftrc Damé pc- 
fanre trente marcs d'argent fie vne couronne d'or fatôtea fa 
Mothe proche d' Arras pour mettre fur le chef dé ladite . 
Image de no (Ire Dame, hem tous les draps d'or, & de fdye 
et auffi tous les orfroys qu'il auôiftiàtt venirpburfairciçs 
parémens fieornemens dé ladite Eglife, lequel téftament il 
fit en fa maifoni'Aiimr^parcfeuajait le 1 an de TAiguSraorte% 
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Clërë, ôsHGuiHaïaae 4k&ftrr Notaires (rabfics jures de E 
Cour flelaGhahcelleric dcBotaf^oûgne, & eu datte du 
ftiaiémc Iaouttf à onze heure» aaant miûui£t mil quatre 
cens foirante & onze, auquel font dénommez ptefens 
Monfieur le Cardinal Rolia,Meflire Hugues Majoris Do* 
âeur en Théologie , Chanoine d' A ucan , MobltfEitieane 
die Salins Heur Corra- boeuf, & autres,ce fonda* les propres 
termes dos claufes rapportées audit teftataent que i'ay jugé 
à propos de rapporter > Ce grand homme fît encor ba& 
vo grand nombre de Chaftcaax âc .Maifbns de plaifance* 
entre autres les Chafteanx de Sauoify^eluy de Monnetoy, 
deChafeti^ & de Beauchampôî autres, tant au Duché, 6c 
Comté de Bou/gongne qu'en Flandres Mais en tout cela 
il n'y a rien eu de fi magnifique que 1'hofpkal de Bcatme» 
epieftfîprc^meritaccornmodéôcaflbrty de toute* cho4 
Ces rwceflàires pour le fouldgetncnt des rraladeiqui s'y re± 
tirent, que les pfowaifez du pay^ qui tombent cal quelque 
notable infirmité, ay ment mieux s'y retirer qaede aetneu-* 
rerVerrfeurs propres rnaifons, ou ibcrayemreceuxm moins 
de foulagetiaetat. Au refte il e& très-certain qu'il Jaifià 
bois fils, St trois filles, Prulippottè&oIi& mtfrte aufieuc 
de la Ville-neufiie , Louifè Roiin au Seigneur de GhaâelW 
vilain, &: la troifiéme mariée au Seigneur de Muret de Chas» 
folois; Quant aux >rrofle4, leanr qui fiitCarduadriârfEiief» 
que d'Aucun eflroit l'aimé, Guillaume h prairie, itÂothoii 
ne le dernier des trois, mais ie ne peux difattguer de quel 
fc&ils {ont iftùs, car i'ây connu par vn accord &k eirtrch» 
fctfdks Guillaume, de Afttboine éspr efences de titanis Gu^> 
jéone de Salins > sk du Cardinal leur frère, qu'&^ppeèlcur 
ladite Dame leur belle .mère. Se pâme d'Authuraes, ceu^ui 
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Se feit croira qu'elle eftoit dq^riere<ie cette terre* & que 
Je Chancelier Rblin eh auojteirvpcpreaûete, de laquelle 
* le n ajr pu ehcor dccouurir Ie»e<p , ny la faille, quelque 
enrieuie recherche que ï en ayé fà*r ; Quand à la fecohdc 
elle eftoit de la noble & ancienne famille de Salins ,Sei- 
gneurs de Corabeuf auprès de Beattne, de Uquelienous 
pourrions dire: beaucoup de çbfc>f& véritables i leur gloire 
& honneur, fi nous voulions nous plus efrendreiurceïu> 
fcâ^àub il n'eft pas à propos. leanRolin l aifnc des frètes, 
Cardinal , & Eoe%k d'Awm fut iftrôe *n<lroi& Canon 
& Crnikgraiid homme 4'£ftat> & libéral, lés marques dé 
& grande liberaliie & refi**\ap*âew«GC^ 
vnc partie des Eglifes de fi» Diocefe en toutes Wquellesil 
* fonde quelque Ariniucrfaire,ôt feruicediuin ou fait faire 
quelque oparama, ficcaiichjâemtat, mais plus particu- 
lièrement en- l'Eglife Cathédrale d' Autun , de laquelle on 
peut dite aucc vente que s'il n'en a efté le Fondateur, il mê- 
me bien d'en eftre réputé le reftaurateur par le moyen des 
aduontages» réparations , & embelliâemens qu'a 1 y a raie 
faire, comme lie crouppon du «hcefr qui e&auderricr du 
grand Autel, (ànsloqucl bvowrfèrott diiforme fit impar- 
faite, fie lés deux autres qui coautcat les Autels de la Vier- 
ge» & xkfainâe Marie, la Chappcll£<ic kin& Viacentau 
dedans fdc laquelle «ft richjnwwthién: repuofente en im** 
ces tatlAces au naturel le Sepukhred.enoftrç Sauuour, cel- 
les -des trois Maries y de Ioleph d' A r inutile, & des ioldats» 
qiiî le gardaient, comme auifi IcTabcmacie où repofe le. 
chef de fiuacl: Lautre ». que le vulgaire par corruption de 
laxuçer appeBefiinr3i.adrjc, ttes-bcïle pièce ôz proprement 
twcaillce auec beaucoup d'artifice, , plus la rcrtduriqaila 
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fait faire au lieu qu'on appelle le Iube, qui eft au dcflîisdn 
porche encrant de la nef au chœur de l'Eglife , cette tendue 
eu. comme vn parapet de murailles, garny de vingt- vne 
niches en chacune defqueiles il y a vne image taillée de 
uelque Euelque , ou Martyr du Diocefe d'Autan canon»» 
<f , au milieu defquels eft la niche plus haute & efleuéWe 
ù'mâ lean Baptifte , & au deâus de {on chef cette du Cru- 
cifix , qui repofe fur le parapet» De plus il a donné à cette 
mefme Eglife le grand chandelier de cuiure à fept bran- 
ches, l'Aigle qui (oufttemlftpulpitre de merueillcufe gro£ 
feur, autour duquel (ont les quatre animaux , qui reprefen- 
cent les quatre Euangcliftes,& encor les colomnesiuppor- 
tans les images des quatre Anges de mefme matière d'ai- 
rain, qui font aux quatre coings du grand Autel > Quant 
aux fondations qu'if a fait, elles {ont infinies , mais il y en a 
quatre notables, à Autun,àChaton,aMa{con,&à Auier- 
te ou il y à Eglifes Cathédrales auec cette condition, lots 
que r vne défaites Eglifes célèbre le iour ferie de fon Pa- 
tron, les trois autres le doiuem folemnifcr chacun en Cx Ca- 
thédrale > or ce digne Prélat ayant exerce de grandes, laté- 
ralités à l'endroid des panures, &dcs Eglifes de fon Dio- 
ccfe durant fa Prelatute, rendit l'ameà Dieu le dernier Je 
kin 1 5! 5. & voulut eftrc inhumé aptes ion trépas deuant 
i' Autel du petit Crucifix «qu'il auok tait drefTer quelques an- 
nées deuant fa mort, ainfi qu'il fevoid eferiten vne plac-j 
que d'airain attachée contre le pilier qui eft vis à vis dudk 
Autel; mais remarquez qu'en vn beau marbre blanc aude£> 
feus de la Chappelle faincT: Laurent , qui eft à l'entrée do 
choeur du cofte des hauts fiegesde ladite Eglife fainâ 
saie on voit û ligure û bien reprefentee qu'il fcmble 
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bct ©mirage aytcftc «rimaillé 4e la main du mefme ou- 
urier , qui a faic les excellais tombeaux des Ducs de Bouc» 
gongne, lefquels fe voyeat en l'Eglife dès Chartreux de 
Dijon y 6c h prcfomprion neft peut-cftro pas vaine , puis 
qu'il eftôtc du mefme bmpsy& des plus confidens du der- 
nier Duc. Quand ta Guillaume , & Anthoine frères du 
Cardinal,- ils partagèrent entre eux tous les grands biens 
que le Chancelier laùTa âpres fon decez, defquels Guillau- 
me i'atfné eut à fon partage les Terres & Chafteaux qui 
eftoiem en l'vn* & l'autre Bourgongne, comme Mbnne* 
toy, Chafcul, Sauoify, Anails,Authumes, & autres iufqnes ' 
au nombre de vingt , tant Chafteaux que Mâifons de plait 
fànce» & Anthoine tous ceux qui eftoierit fis en Champa- 
gne , Pi candie, Comté de Flandres & Prouinces voifines? 
Guillaume fut marié i Dame Marie de Leuy, qui eft la 
Maiibn de Ventadour & de Coufan , 5c d'elle il eut Fran- 
çois Rolin Cheualier,Baill if d'Aucun, qui fut héritier des 
richefles de fon père , mais il en vfa fort mal, car il fit de (1 
grandes dépenfes qu'il. fut contrainû de vendre la terre de 
Sauoify quieftauBalliage de la Montagne, il laùTa deux" 
filles, l'vne nommée Sufanne mariée au (leur de Châm- Ledit siem 
bellan & d'Oyfi{Ty,defquels eftoitiflucDarae Magde laine Jj jjjjj^ 
de Chambellan efpoufe de fut Me (Tire Pierre d'Efpinac "*ge Louis 
Cheualier de l'Ordre, & Gouuerneur pour le Roy au Nk connSc. 
uernojs, quilaifTavn fils d'elle , lequel fut tué dèuant Au-^ 1 ^* 
tun pendant les guerres de la ligue,& eut de Dame 'Gabrie-! J'j^|jf c 
le de. Vauldray, fille du Sieur de Mouy faincl; Pkale , vne ^ Maicc, i f 
feule fille aujourd'huy mariée au 9ieur dePernes Goiiuer- ^S?*ft 
neur de Xaintes en Pôi&ôU, auquel à caufe d'elle appar-'Sîî"?»- 
tient le Chaftcaude Monnetoy , & le patronage des bene- wincc - 
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fices de l'Eglife Collégiale d'Aucun. Amhodne fut Sâ> 
gncur cTEfmoriscn Haynaok, duquel pays il fut fait Gou* 
uemeur par Philippe le boa , ainû que l'cfcrit OJiuier delà 
Marche , lequel die aaiffi qu'il aoait efpoufé la feaie da 
Comte d'Eftampes , qui eftoit proche parente du Duc de 
Bourgongne , de le bit de très- grand crédit auprès de 
Charles dernier Duc , car il récite comme à (on fujetPbi* 
lippe le bon, & Châties foo fils furent en mauoaismeûu- 
c, parce que Charles le voulut auoir pour Um Chambc* 
an , lors que Philippe fon père dreflà t'eftat de fa maifon, 
lequel vouloit qu vn autre le fut, toutesfois cela s'appaifà, 
& AnthoineRolin Seigneur d'Efmeries demeura toujours 
Chambellan , Baillif d Haynault & Gouuerneur de tout ht 
pays i Quant à Cuillaume fonaifnc,qoi auoit efpoufé Ma- 
rie de Leuy, il demeura toujours en l'Autunois & y fut 
en eflamc d* vn Gentil-homme tres-accomply» 

ISAN lACJ^ySLÎN. 

I£on Iacquelin iflu d* vne ancienne famille de la ville 
d'Autim, 6k acaufe de fon mérite & de ion incompara- 
ble vc*a nomme par le Roy en la charge de premier Prési- 
dent du Parlement de Bourgongne , foit de f eftabliflc- 
Hient dudk Parlement, qui ruft au mois d'Octobre de l'an- 
née mil cinq cens feptante-fept, laquelle charge il exerça 
très- dignement & auec toute l'intégrité qu'on pouuoitat- 
tendre d'vn ù excellent homme, lors qu il fuft appelle à la- 
dite charge de premier Prefident , il eftoit Maiftre des Rcr 

queftes, & Gouverneur de la Chancellerie de Bourgon- 
gne, 
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LE premier 4' Au t un, qui porta charge au Parlement de 
Paris fous le règne du grand Roy François premier , fut 
Mefïire Iean Poillot iflii de bonne maifon de la ville d'Au- 
tun, aduancé premièrement aux efcoles d'humanité, 6c au- 
tres honeftes exercices par vn fien oncle , qui eftoit Cha- 
noine en l'Eglife Cathédrale d'Aucun ïufques a ce que 
ayant reconnu qu ilauoit refprit aflez fort pouf entrepren- 
dre quelque chofe de grand , il l'enuoya en cette grande 
Ville , qui eft l'azile & la retraite de tous ceux qui afpirent 
à vne grande fortune, & il reuilît auec tant d'éclat & d'hon- 
neur en la profeffion d' Aduocat que le Roy ayant efté in- 
formé de fon mérite & fuffifanCe , le choifit pour aller trai- 
ter vne affaire de grande importance auec Henry feptié- 
me Roy d'Angleterre, où ayant parlé fort hardiment dé 
la part de fon Maiftre , il fut arrefté quelque temps , puis 
congédie'^ eftant de retour fa fidélité recompenfee par ce 
grand Roy d'vn office de Prefident en fa Cour de Parle* 
ment de Paris, lequel ayant exerce auec vne grande répu- 
tation qu'il s'acquit par fa probité & par fa doctrine, fé 
voyant chargé d'années^ il choifit pour tombeau le lieu dé 
(a naiuance, & fe retira en la vilie d'Antun,ou H vefcut ■ 
doucement pendant quelques années, & jufcjues à fon de- 
cez qui arriua au mois d'O&obre de Tan mil cinq cens 
vingt-neuf, & voulut eftre inhumé en la Chappelie de 
pierres blanches qu'il auoitfaitbaftirquelque temps aupa- 
rauant dans l'Eglifè de^noftre Dame dé cette ville d'Autùn, 
en la frife de laquelle du codé qui regarde l'Eglife de faint 

H 
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Nazare fut graué ce diftic pat ordonnance de (à dernière 

volonté : « , : . . 

Nefcio qua natale fetum dttlcedine mnBos 
Duut > té immtmoTCs non fimt effe fui. 

* t 

i * 

VARTHELEfitr T> £ CHASSENVZ, 

i * 

BArthelemy de Chaflenuz fut tres-do&e Iurifconfuitc 
en droid Ciuil, & Canon, & grand homme de Bar- 
reau» comme on peut iugetpar fès œuures, &fes doctes 
Commentaires fur l'ancienne CouftumedeBourgongne, 
de laquelle fcience il vfoit âuec beaucoup d'intégrité & de 
prud'homie , il eftoit né au bourg d'Ifly l'Euefque éfloigné 
dVne demye iournée delà ville d'Aurun dépendant de 
fôn Bailliage , & l'vne des quatre Barpnies de l'Euefchc, 
mais nourry & efleué tant aux bonnes lettres qu'en la disci- 
pline morale en ta mefme ville d'Âutun, pendant le règne 
de Charles hui&iéme , & de Louys douzième, comme 
luy-mefme le certifie au préambule de Tes Commentaires* 
où il fait vne ample mention de fes eftudes & de fon ad- 
uancement aux grandes affaires i Apres auoir couru & vi- 
fité les principales Efcoles de France , & d'Italie , de qu'il fe 
fût employé quelque temps aux affaires des Grands, & par- 
ticulièrement de MeAire Georges d'Amboife Lieutenant 
pour -le Roy en Piedmont, & Legataupres de fa Sain&eté, 
dont il s'acquitta auec honneur, voulant faire choix d'vn 
lieu où il exercer oit en repos d'efprit la profeffion d' Aduo- 
cat qu'il auoît embraiïe dés ion ieune âge , il fe rerira en 
cette mefme Ville, qu'il appelle le lieu de fa naùlànce , Se 
fa chère patrie , oùiffùtpourueu premièrement de l'office 
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d' Aduocat duRoy es Bailliages d' Autun & de Montcinys 
fîcge particulier en dépendant, durant le règne deLouys 
douzième > Pendant l'exercice de cette charge il compofa 
cétœuure fi pénible des Commentaires fur l'ancienne Cou- 
ftume de Bourgongne, ce qui luy acquit vne grande repu* 
tation, laquelle eftant venue à la connoiflance du Roy 
François premier pour recompenfer fa vertu, & Ton mérite 
il luy donna vn office de Confeiller au Parlement de Paris 
au mois d' Aouft de l'an mil cinq cens vingt-vn , & enui- 
ron vn an après le jugeant capable d'vn plus grand employ, 
il le pourueutde celuy de premier Prefident au Parlement 
de Prouence aumefme mois de Fan fuiuant, où il paflà le 
refte de fès iours auec beaucoup d'honneur & de réputa- 
tion ,& luy mefme en la Ifobr.^. $,£» des drotâb apparte- 
nans à gens mariez , fait vnecuricufe remarque des avan- 
tages qui luy font arriuez pendant (à vie en Vn mefme mois; 
Car il dit qu'il nafquit au mois d'Aouft (ans marquer l'an- 
née, qu'il eut la tonfure Clcriacale, qu'il fut rcçeu Docteur 
es droilts, & qu'il fut pourueu parles Roys de France de 
ces trois offices dans le mefme mois d'Aouft ; Outre fes 
Commentaires fur la Couftume de Bourgongne, il a com- 
pote vn Liure intitulé, CatalâgusdegUriawundin vn Linre 
de ConfiUis , & vn vdtt&àeinrmUufhnbiui Et n'a point laiflc 
d'enfant qu'vn fils , qui fut Confeiller à la Cour de Parler 
ment de Bourgongne, lequel mourut en la fleur de fon âge 

Se laùTa du corps de vne feule fille Damoifelle Iean- 

ne de Chaflenuz mariée à George Venot Aduocat fa- 
meux, & homme de grande probité. 

H ij 
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FRANÇOIS & PIERRE ALIXAN. 

T A famille des Alixan qui efttrcs-ancienne apris fon 
Ju^origme dans la -ville d* A ùtû & il en eft iflu plufieurs per- „ 
Confies' de grand mérite ,■ & entre autres François Alixan 
Prefident au Parlement de Bretagne, & Pierre Alixan cjui 
fut Confeillet au Parlement de Sauoye, & enfuite Preïicknt 
au Parlement de Bourgongne. 

* * 

DE LA MA1SVN DE MONTHELON. 

EStienne de Monthelon qui efpoufa Marie de Gaoay, 
fœur du père du Chancelier de Garoy, qui exerça eec- 
te charge fous le Roy Charles hm&iéme après auofr efte 
Confeiller & eft fuite Prefidem an Parlement de Paris» eut 
de ladite de Ganay Nicolas de Monchelon Confeiller Se 
Aduocat du Roy au Bailliage d'Aucun , lequel efpoufe en 
premières; nonces Pierrette Chappec fille du Procureur du 
Roy au mefme Siège, & en fécondes nopees Marguerite 
du May iiîuë d'vne des plus confiderables familles de ia 
ville de Beaune , defqueties il eut plufieurs encans qui Fu- 
Èenc tous pourucus de belles charges & fort releuees ; ce 
qui a efté toujours continué de père en fils iufques àpre.- 
Cent, de forte qu'il femblc que c'a efté par vne grâce toute 
particulière delà Diurne prôuidence qui a fàuorif© e«ce* r$t* 
mille» de laquelle font iflîis tant d excellera pSrfonliages * 
Ses enfans malles furent Iean l'àifîic j Doâxràc 4sitfooi£fcs 
Canon & Ciuil, qui a compofé ce dode Liure appelle, 
Breuiarium yimfque juris , contenant deux Volumes > il 



eftoit grand Scfcu>]aftic, & nommé Cardinal, mais lâmoft 

{>reuint fa promotion. Le fécond fut François de Monthe- 
on, l'oracle du premier Parlement de France, çjui, ayant 
pafle par cous lesdegrez d'hogear* comme d'Aduocar tres- 
fameqx, de Confeiyer, & Prudent, enfin fut fait le chef 
de la luftke de France: par ce Roy très- (âge & généreux» 
& qui fçauok bien faire le choix de do&es & vertueux per- 
sonnages pour les faite (acres dépositaires de la Iuj(lkc ; Ce 
geand homme ayant excercé la charge de Garde des fpaux 
enuiron deux ans,iaifla plufieufi 61s, raifne dcfq,uels_aufli 
nommé François, comme fon pere^fut ^Acuéeii ta mefme 
dignité, car Henry trôifiéme Roy de Ftance:& dePolon- 
gne pendant la difgrace de Monferô fe Ghaocete Hu- 
saulc fe fer&k de luyr en cette xgwhté 4é Garde: de* féaux 
ûifquçs à (à mfcrt* Ainfi voila dem Gardes des féaux en 
cette aiaifon en moins de cinquante ans,- depuis l'an mil 
çkicj eensquaraons^deux jufquejà: latwice quaxreî vingts 
neuf, U d^niérl oUfo^cb a laHTe pbfieurs «otan* betririers 
de fa Menu ainfi que 4e £$ btc)ns , tous pourooas 4e belles 
charges tant au Spirituel, queute mporel, mais te n'ay eulc 
^dn-heur d eftre parfaitement informe de leurs nom» 
& qualité? i Guillaume Utmi(jcm«âi3 de Nicolas fereaV 
Kt à Dijon, où. il fut Çonfcilier ak Go«> Iclaiflà dâux fils, 
L'vn ûoramé Guillaume* lequel fit Vprofeflton d' Aduocat 
àk Cour de Parlement en cette haute réputation, & gran- 
de gloire; qui fut auteesfois donnée ai« prercrisn Iuriicon- 
6^s,dtf>droà&Rofr>aio, G.Aquiliuï,Sccudla, Sulpimi^fic 
autiefyq^ifle'fe%ir«9enfrqu * tendrerk juftice, 8t aretian^> 
çberplûftât fces roarieres de procez.& querelles/que de les 

pjfcftofce. fcJsé&Hm&itfàL auaiice.i ayant <Mfm Brefi- 

Hiij 
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dent fur la fin de fesjotirs par la libéralité du Roy Henry 1ÏÏ; 
qui le voulut reconnoiftre de cet office pour vne recôpenfe 
honorable de (à vertu & de Tes foins employez pour le hic 
public» Il mourut bien-toft après, & ne laifta point d'hé- 
ritiers mafles , mais feulement Damoifclle Françoifc de 
Monthelon mariée k feu Meffirc Claude Bourgeois Sei- 
gneur de Crefpy ôc d'Origny,peredu Comte d'Origny 
qui eft a prefent : Nicolas le puifné qu'on pouuoit auec 
beaucoup de luIHce qualifier le Caton de Ton temps , tantà 
caufè de fa grande do&rine que de la grauité dé fes moeurs, 
fut premièrement Aduocat très- fameux en la mefme Cour, 
puis Aduocat du Roy , enfin fécond Prefident, lefquelles 
charges il a exercé auec tant d'innocence & de vertu qu'il 
s'eft acquis vne gloire qui ne mourra jamais s il a laûrc de 
Damoiielle . . .. vn fils vnique , vrayement héritier de tou- 
tes fes belles vertus, & digne rejettond'vn fi excellent père, 
lequel fuiuant les vertiges de fes predece(Ièurs,eft entré par 
ce fainct temple de la vertu dans celuy de l'honneur & de 
la gloire 5 N'en difons pas dauântage crainte d'offenfer fa 
modeftie , puis qu'il eft encor viuant, & que l'efclat de (à 
vertu le fait affez connoiftre par fon Souuerain en tous les 
lieux ou il plaid à fa Ma jeftéde l'employer. Nicolas qua- 
trième fils des enfans dé Nicolas premier , Ce contenta de 
vieillir en vne médiocre fortune > fçauoir en l'office de Eiea^ 
tenant gênerai es Balliage & Chancellerie d'Autun, hon- 
neur alors fort eftimé, en laquelle charge il mourut l'an 
mil cinq cens cinquante-cinq , (ans lahTer enfans du corps 
de Damoifelle Françoife Ladone , & eft enterré en vne 
Chappelle qu'on appelle encor à prefent des Monthelons, 
baftie enl'Eglife Cathédrale d'Autun fousTinuocacion de 
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4ûnâ leun Baptifte. Lazare le cinquième fe retira à Ghâ- 
Jpn, où il fut Lieutenant gênerai du Balliage, & laiffa vn fils 
nommé Philippe qui eut vn autre filsbaptifé fous le meP 
, me nom de Lazare, lequel fut aulfi Lieutenant gênerai , & 
eft mort en cette charge ayant laifle vne feule héritière 
nommée Marie ... Le Fbron qui a dignement bien d'é- 
crit le fiege de Rhodes fous le Roy François premier, parle 
fort aduantageufement d vn Charles de Monthelon d'Au- 
tun» qui feruit grandement & de fon confeil, & de fes ar- 
mes le Maiftre a Amboife en ce mémorable fiege, il eft ta- 
cile déjuger qu'il eftoit frère de ceux*çy, attendu qu'il vi« 
uoit au mefmc temps, &il ne fe treuue point qu'il y en eut 
en la ville d'Autun d'autre de ce nom de Monthelon que 
ce Nicolas , qui deceda cnuiron l'an quatre cens quatre- 
vingts ôcfèize. 

» 
* - t ■ . * 
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erre Parpas né à Autun d'vn il 1 offre & ancienne famil- 
le , fut par vn, efFeft de fa vertu , & de (on grand mérite 
appelle à la charge de Confeiller au grand Confeil au 
temps que François de Monthelon eftoit encor Prefident, 
& exerça long-temps cette charge dans la réputation d'vn 
(âge & vertueux perfonnage & d'vn mérite extraordinaire 
auec lequel il a paru dans cette charge jufques à l'extrême 
vieille/Te qu'on appelle 1 âge décrépite, auquel temps ie l'ay 
veu en fa maifon de Paris fous le régne d'Henry troifiéme 
pendant les années mil cinq cens quinze, feize , dix fept, 
dix-hui<ft, ôc dix- neuf i II laifia vn fils qu il déf hérita , par 
ce qu ils'eftoitfeparé de l'Eglife Orthodoxe , lequel ne vé- 
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L>ne mu- eut pas longtemps après (on père, de forte que fa îacëet 
S b «ïc h 5c fion a efté fartâgee en cette ville d'Autun en pluircuri&ffelkh 
foïjeîi/fiis c tes qui luy eftoient fucceilîbles-, i! auoit efté lyri dë% Itfi 
de Goyotte «es du procez criminel fait à Meflïre Guillaume Vàyik 
fœur, icqoci Chancelier de France. 

Pillot eftoie ,,''„' 

ayeul ma* ...*..-.. 

EVÎf.. ÎBAN *Jri NT 1 AT.' . 



fieur Thi- 
roux qui » 



ûè en lu- TJ Ten que Iean Quinrin ayt efté le chef & le talon «le & 
oucte. r> race , ceft à dire le commencement & la fin , toutefois 
il ftierite bien deftre au rang de cette compagnie d'excet* 
lens efprits > car non feulement il eftoit do&e aux langues* 
Bt aux feiences, mais encor auoit tiré aduantage des voya- 
ges qu'il fit en diuers pays, comme en la Pale (Une, en la 
Syrie, & en la Grèce , où il s'arrefta quelque temps, & mef- 
me à Rodes auant fa prife , puis en fille de Malte où il fut 
Cheualier feruanr, èc ce fut en ce lieu qu'il fit vn petit trai- 
té de la description de cette Ifle par luy intitule, InfuU Me- 
Utx defcrfptto \ «ri 'fuite dequoy eftant retovrné en France, % 
fit choix de la maKlréfleÔç capitale des Villes de ce Royau- 
me pour eftablir le^lieu de fes eftudes & de fonrepos, où (à 
vertu &fà grande doctrine ayant paru àuec beaucoup dc- 
cîar; 11. fut appelle par le commandement du Roy pour èà* 
rergner le àtoiù, Canon, pendant lequel temps il mit 
éh lumière plufieurs doéfces eferits , entre autres vn Liur*2 
intitulé , ChriïiUm Ciuitatis Arifl ocrât ta , comme auffi des 
reigles concernant les matières bénéficiais > La grande 
éloquence & facilité de bien dire qu'il s'eftoitacqtrite obli- 
gea le Clergé de France de le choifir pour taire laHaran* 
gàe à* l'ouuerture des Eftats tenus à Orléans- au rapport 

d'André 
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cTAodré Theûet, lequel parlant des hommes illuftres de 
la France au quinzième Liure de Ta Cofmdgraphie parle 
en ces termes: le ne veux oublier Iean Quintin Autunois 
très-grand Canonifte, qui fît paroiflre fa doctrine, & fa 
grande expérience aux Eftats tenus à Orléans , dont il efl 
aifé a juger qu'il a vêcuafTez long-temps, parce qu'il a mis 
en lumière fà defcription de l'Ifle de Malthe l'an mil cinq 
cens vingt-fîx, laquelle il auok compofée quelques an- 
nées auparauant fous le règne de François premier, ainft 
qu'il dit en fon Epiftre liminaire, ôclefdits Eftats furent te- 
nus la première année du règne de Charles neufiétpe > il 
mourut à Paris & eft ente^je au Çloiftre des Mathurins. 

LAZARE BROCHOT. 

LAzare Broche* ayant pris naiflàoce à Autun mérite 
bien qu on faffe mention de luy pour auoir eux l'va 
des plus célèbres Docteurs qui ayt paru de fon flecle 
dans la Sorbonne, & qui £uft choiÇ par le Roy Char- 
les IX entre tous les plus illuftres Théologiens du 
Royaume pour affilier au Concile de Trente , après auoir 
efté ConfefTeur du Roy Henry II. & de Marie d'Efcoflè 
fonEfpoufe. 

IVLES DE GANAZ 

ENtre pluGeurs perfonnes de mérite que la famille des 
de Ganay ( l'vne des plus confiderables de la ville 
d' Autun ) à produit Iules de Ganay Aduocat gênerai au 
Parlement de Sauoye, lors qu'elle eftoitfoumife à la Cou- 

I 
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ronne de France, & depuis tres-digne Confeiller au Parle- 
ment de Bourgongne, s'eft rendu recommandable par fa 
vertu &: par fa grande dodrine. 

«SW. LE ^RESIDENT 1ANN1N. 

» 

vu le fient "% JtOnfieur Munier mfire Authcur n'ayant point fait de meu~ 
XyjLtion dans ces Eloges des Hommes lltuflres d Autun de 
eïW. le Prefident lanmn y Surintendant des finances , îay créa 
efire obligé de fuppléer à te défaut, mi neffauroit prouenif y on 
que de ce qu'il en a tftè preuenu par la mort , ou parce fut on 
tenoit pour lors Vne maxime qtM nef oh pas fiant défaire te- 
loge i'pne perfonne imante, ou bien que foi font eSlat de luy dé- 
dier fon ouurage, ilrefirmitàfairefon éloge dans l 'adrefic qu'il 
luy en deuoit faire, 

La ville d'Aucun , qui eft autant illuftre par le grand 
nombre d'excellens personnages quel le a produit , qu'elle 
eft digne de vénération par ion antiquité , & l'honneur 
qu'elle a d'eftre la fecur, & la confédérée du peuple Ro- 
main , la capitale des Gaules , & enfuite de la Bourgongne» 
lors qu'elle a efté gouuernée par des Roys,& par des Ducs» 
a donné naiflànce à* cetilluftre personnage, & comme il ar- 
riue aflèz fouuent que la naiflànce des grands hommes eft 
précédée par quelques heureux prelàges de leur future 
grandeur, {à mère déclara lors de fa naiflànce que pendant 
fa groflefle elleauoit fongé plufieursfois qu'elle auoit mis 
au monde vn enfant reueftu d'vne robe d'efcarlare, & 
qu vn grand nombre de pertonnes s'eftoient treuuez au- 
tour de luy qui l'auoicnr enleue , ce fonge fut interprété de* 
puis par le forcez &par les aurions de ce grand homme » 
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lequel dés fa plas tendre jeuneflè fit paroiflre de fi belles 
lumières de Ton efprit , qu'il fembloit pluftôt inuenter les. 
fejences que les apprendre 

Il ruft cnuoyé pour eftudier en Droict dans vne&meu- 
fè Vniuerfitc > ou il fe fit admirer de tout le monde par (on 
adrefle qui luy dormoitvne facilité merueilleufe à appren- 
dre (es exercices, par la douceur de fa conuerfation , qui 
ftuqk des charmes hors du commun , 6c par les marques 
publiques qu'il donna de la folidité de Ton jugement 6c de 
la grandeur de ion courage , quieftoit tel qu'il a toufiours* 
eu des preflèntimens qu'il feroitefleucaux cmploys&di- 
g'nitez qu'il a Ci dignement exercées > Vn homme de grand 
mérite qui eftoit aux Vniuerlitez auec luy , a remarque 
qu'vn jour ayant cfté iriuité par quelques autres Efcolicrs d« 
le faire dire ion horofeope par vn fameux Mathématicien, 
il leur dit qu'il ne les empefehoit pas de s'informer de ce 
qu'ils deuiendroient, mais que pour luy il ne croyoitpas 
que le deflein qu'il auoit dépendit de fes nombres, nydu 
jugement qu'il en pouuoit faire. 

- Incontinent après fon retour des Vniuer fitez , il fe ren- 
dit en la ville de Dijon , 6c après auoir elle teceu en cette 
noble proreifion , qui eftle feminaire des grands hommes, 
& la porte de routes les dignitezles plus éminentes ; il em- 
ploya les premiers traits de cette grande éloquence, qui luy 
donnoit vn empire far les cœurs de tout le monde , à la 
def&nce des droiâs & priuileges de la ville d'Autun fa 
chère patrie, à laquelle les Habitans de la ville de Beaune 
ayant entrepris de difputer la prçfceance qui luy appartient 
pardeflus toutes les autres Villes lors que les Eftats font af- 
femblez , elle y foft maintenue par Arrcft folemnel rendu 
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en Audiance le z i . May 1 5 60. Et en peu de temps il s'acquit 
vne fi grande reputatiô qu'il obfcurcit celle de tous les plus 
célèbres Aduocats, en forte que lesEftats de la Proirince le 
choifirent pour leur Confeil > ce qui obligea Monfieur le 
Comte de Chamy, grand Efcuyer de France , & qui eftoit 
pour lors Lieutenant gênerai au gouuernement de laPro- 
uince fous le règne de CharlesIX.de fe fcruir de Tes foli- 
dcs confeils dans les affaires les plus importantes. Ce fut 
en ce temps qu'il commença de faire voir combien les 
hommes de fa trempe font vtilz à leur patrie, & qu'ils font 
capables d'empefcherd 'eftrangesdefordres & reuolutions ; 
Ce grand homme ayant efté appelle à vn Confeil que et 
Comte âUôit fait aflèmbler pour délibérer fur quelques let- 
tres de créance qu'il auoit receuès de la part du Roy, dont 
M. le Comte de Commarain eftoit porteur, par lefquelles 
il auoit eu ordre d'exterminer tous ceux de la religion pré- 
tend uë, il s'oppofa à l'exécution de cét'Ediâ, remonftrant 
auec beaucoup de fermeté & de vigueur qu'il falloif obeyr 
lentement au Souùérain, quand il commandoit en colère, 
que le Prince eftoit le père commun des bons, & des mau- 
uais fubjets, & qu'il falloit efpeirerque la pitié le toucheroit 
bien-toft , du moins qu'elle adoucirait fon efprit juftemené 
irrité , pourueu qu'on luy donna loifir de faire fon effeét, 
Le Comte de Charny ayant déféré à ce fage confeil , &re- 
folu de fçauoir encor la volonté du Roy par vn Courrier ex- 
presse fuccez fut tel que ce grand homme l'auoit preueu, 
car deux jours après il arriùa vn Courrier qui apporta des 
ordres contraires aux precedens.Ce Comte qui auoit beau- 
coup d'eftime pour la vertu de cet excellent homme, fît 
connoiftre à toute la Prouince l'obligation qu'elle auoit à 



Tes fages.confciki Et peu de temps après le Roylepour- 
ueut de la charge de Gouuemeur de la Chancellerie de 
Bourgongne , laquelle ayant exercée quelques années , & 
fa Ma jette ayant jugé que cette recompenfe n'eftoit pas 
proportionnée à (on mérite , il fut libéralement pourueu 
d'vne charge de ConfeilJer au Parlement de Dijon , où il 
donna des preuues d'vn mérite, qui eftoit hors du con> 
mun,6c d'vne probité incorruptible, qui parurent auec plus 
d'efclat lors qu'il fut efteué .1 vne charge plus éminente,co- 
me fut celle de Président, en laquelle il fut receu peu de 
temps après; mais auec tant de bon- heur qu'à la. fuite de 
quelques années il eut la féconde place du Parlemct, qui eft 
celle de premier Pre fi dent en la Chambre,de la Tournelle 
qu'il exerça très dignement jufques à ce que la France ayant 
efté agitée par les guerres ciuiles , il fut engagé au party de 
la ligue, & Ton peut dire auec vérité que ce fut pour lefalut 
de cet Eftât que le Ciel permit qu'il fuiuit vn party con- 
traire à celuy de fon Roy légitime, afin que connoiflant les 
factions étrangères & ces motifs pernicieux & véritables 
neantmoins , qui auoient caufé cette mal-heureufe vnion, 
il la fit detefter au chef de fon party fur l'efprit duquel il 
s'eftoit acquis vn grand pouuoir. Ce qu'il entreprit auec 
vne grandeur de courage, qui ne fe peut exprimer, car 
aptes auoir conféré auec le Roy d'Efpagne, auprès duquel 
il auoit efté député, lors qu'il fut de retour il fit rapport au 
Conieildes Princes auec vne (incerité, qui luy eftoit natu- 
relle, comm'il auoit reconnu que le defteindu Roy d'Efpa- 
gne n eftoitautre que de contenter fon ambition infatiable, 
& de profiter des defordres & diuifions, qui eftoienten ce 
Royaume, afin de s'en rendre le Maiftre. 

I. .. 



; 



70 HOMMES ILLVSTRÉS 

Sans rapporter par le deftail cous les feruices important 
qu'il 2 rendu à l'Elbe, lors que la tempefte eftoit plus gratis 
de, & pour faire voir que bien loing d'auoir fuiuy les iniu- 
ôes pallions dé cette fureur ciuiie, il a toufiours eu toute 
l'afTedion qu'il deùoit auoir pour fon Prince légitime ; il 
fuffira de faire mention de ce qu'il fît en fon voyage de 
Marfeilie, lors qu'il rompit les deueihs 6c les moyens que 
le Du& de Sauoye audit en main pour s'emparer de cette 
puiflan te Ville; en laquelle il s eftoit rendu en perfonne, & 
fê diroit Lieutenant du Roy d'Efpagne : Noftre fage vieil- 
lard ne craignit pas le péril qu'il y auoir. d'entrer en la 
Chambre de ville que ce Duc auoit corrompue par ar- 
gent, & par les grandes promelTes qu'il anoitfaite aux Ma - 
giftrats, il leur fît deteffcer la trop grande facilité auec la- 
quelle ils fe portoient à violer la fidélité qu'ils deuoient à 
leur Souuerain , & parla auec vne fermeté, & vne confian- 
ce digne d'admiration à ce Prince, qui auoit tenté , mais 
fort inutilement d'adoucir le courage inuincible de cet in-» 
comparable vieillard par or , par argent, & par les grandes 
cecompenfes qu'il luy fàifoit cfperer , & qui ne feruirent 
qu'à l'affermir dauantage au feruice de fon Maiftre. 

Cette genereufe action fit deux efFe&s contraires ^n 
mefme temps , en ce qu'elle augmenta pluftoft que de di- 
minuer la confiance que ceux de fon party auoient en fa. 
prud'homie, & elle fit vne très forte imprefïion fui l!e£- 
pritdu Roy., quiconceut vne haute eftimede fa vertu» da 
forte que les guerres ciuiles ayans efté pacifiées , & le Roy 
e fiant paifible pofTefTeurdefon Royaume, il manda Mon- 
iteur le Prefident Iannin pour eftre Miniftrc d'Eftat. Il 
s'eft acquité tres-diguement de cétemploy pendant vne 
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longue fuite d'années, & a rendu des feruices tres-impot- 
tans,mais comm' il faudroit des volumes entiers pour lesm- 
porcer en deuil , nous Tenu oy os à l'Hiftoire générale de ce 
ficelé ceux qui auront la cutiofite d'en cftre patriculieremêc 
informez, il fuffîra de dire qu'en tout ce qu'il a entrepris 
dedans & dehors le Royaume ii a toujours parfaitement 
rcvffi , mefme aux affaires les plus fafcheufes , & comme 
defefperées qui ont efté confiées à fa fage conduite. Toutes 
les charges les plus éminentes luy ont efté offertes pour re- 
compenfe de fes feruices, mais il les a gêner eufe ment refù- 
fces,parce qu'encor qu'il euft le cœur véritablement grand, 
ileftoit (ans ambition, & comm'il auoit vne prudence, vne 
fidélité , & vne diferetion finguliere , le Roy le faifoit de- 
pofi taire de fes plus fecrettes penfees,& feconfioit telle- 
ment en luy qu'en toutes les affaires les plus importantes, 
qui fe prefentoient dedans, ou dehors le Royaume, il 
n'employoit point d'autre perfonne. " 

Il cftoit âgé de (bixante Se douze. ans,& fort incommo- 
dé lors qu'il fut enuoyé en Hollande en qualité d'Ambaffa- 
deur , ôcquoy qu'il connut très-bien que le Roy luy faifoit 
vne grande raueur de le préférera tant d'hommes ,qui am- 
birionnoient cette ambafTade , il eftoit informe d'ailleurs 
qu'vn grand de ce temps-là, qui aie le pouuoit fouffrir au- 
tres du Roy luy auoit procuré cet honneur pour l'éloigner 
île fon Maiftre, & expofer fa perfonne aux hazards d'vn 
dong voyage , & fa réputation aux luccez incertains d'vne 
affaire autant difficile , qu'elle eftoit importante , pour la- 
quelle il eut befoin de toutes les grandes qualitez qu'il pof- 
ièdoit, mais toutes ces diffictrltez ne feruifentqu a elleuer 
& gloire, & comme il auoit forcé les élemens contraires 
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de luy faire partage, lors qu'il mt arriucences Frouinces, 
il fe rendir Maiftre des cœurs 6c des tojûfltez detoux, qui 
les habitoienr, il gagna les homme* fçauans pat le com- 
merce des fciences qu'il auoit auee euxi, il ic fit admirer par 
les hommes d'affaires, & principaux Miniftres^'EftâtKlans 
leurs Confeils parles profonds , 8c fohdes rarfonnemens, 
& tout le peuple l'auoit en vnc fi grandes end raHonr^u'ii 
n'y eut pointde maifon confidetable en tontes ces ^tourn- 
ées, où Ton portrait ne feruit d'ornement. ' v . .3 .*• 

Encor que la vertu ne fe contente qu'en elle rftefmè , ce 
{âge vieillard, qui eftoit la vertu mefme, receuott auee dou- 
ceur fes marques daflfedion de ces peuples, &pa? la jbye, 
qui paroifibit fur fon vnage, il eftoit facile déjuger qtâl • 
eftoit deuenu fenfible à cette feule vanité de fe voir aànc 
des hommes. Il fçeutfi bien faire fon profit •de c«f te affe- 
ction publique que toutes 4cs chofes dependiirëfmdi&layi èc 
il d reiî» Itiy feul le mémorable traiété, qui «a &«' jcwry r ces 
peuples d'vfie douce paix pendant vrte longue ftiirc.d!au- 
necs , & a vn y pour toujours les interefts de cette RepuBli- 
que auec ceux de nos Roys. , -t î 

Ce Trai&é ayant efté figné après trois années -par luy 
employées en cette Ambaftàde, il retourna en France plein 
d'honneur, & pauure des biens de fortune, ayant coôfora- 
mé tout le fien ponr fouftenir la def pence, àlaquellejl eftoit 
engagé par vn employ de cette importance, neafflahouas 
par vne ruperftition d'honneur qui n'eft pas ordiriairc,;ii*fot 
il religieux qu'il réfuta toutes les reconnoiflànces que ces 
Prouinces luy voulurent faire , 6c rejctta'Jeurs prefens auec 
aufterité ; Ce qui augmenta l'eftime que le Roy auoit 
pour fa vei tu,lequel luy commanda de les prendre , corn- 



mt slk vcooiewde fa cwjv&lon tient pjw aflèuié que, 

ce gïaod Monarque lwj confia fon fecret dans vn temps 
qu'il auoit deces grands defleins dans l'efprit, quitenoienç 
tous les Eftats de ï Europe en alarme. Ce fut en ce met 
me temps «pie ce Prince incomparable nous ayant efté ca- 
uy par^n oWftable parricide, ftoftre fage politique treu- 
ua bien de re*emce«.6>rtifiet de Ces fages conlèils la Rey- 
ae defoléc , dans vn accident fi funefte. 

Cette grande Princefle prit yne entière confiance en h 
probité de cebraue vieillard, & pende temps après elle 
«ne en depoft dans fes mains innocentes tonte l'efpargne 
«tHenry le grand^dont il vfa auec tant de modération que. 
les plus grands ennemysde ion bon-heur ont efté con- 
traints d'efleueria gloire & d admirer fa vertu. 

Mais comme c'eft va ligne d'vn grand orage lors que h 
Mer eft Jwwfairemejit vnie , lors que ce grand homme ai} 
milieu oc cette innocence fortune , qui Tauoitefleué à la 
charge de Surintendant des Finances, & auoit honoré 
M. de Caftillc fon gendre d'vne Ambajfode tres-impotr 
tante , cômmençoit à goutter les traicts de Tes trauanx > 
cette grande profperiié fût trauerfée pat lapfine de fonfils 
vnique, qui fut mal-hcureufement afTa (fine dans vn com- 
iwtxlc naid, ouil rendit auric & vie dei prenne de fon ûd«- 
rage,il fit patoiftre dànsicéafe diCgrace.» qui côoit^eule ca- 
pable de l'ébranler, àâs é&âsii'vneconftançpinnincible, 
âcquieftoità refpreuue des atteintes de la plus ontrageufe 
fortune, ayantparu plus entier , & plus fort-qu'U n auoit ja- 
viaù.efié dans je; maiumeni *ks; atfajics fef£ft# -rf Apres 
aooir fetoy îon^j temps dans cette, emineote; dignité , il la 
Quitta, volontiers en, vntiâi£ûQ où plnuVtjK cornman- 
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de tofc*£i&& 4bettao*abte 4» khfàxdp&^im^ &°Yf> 
$!t lHtaedt&#fe;ftôhT*b iu%, dû ifhatfk Jc^ffcfc > $ 

rt*« ért ft fkfee parie Roy, iknntinjiade ifadfc fejjgpfr 
hi fèf uicés 4 . l'-ëftar pendant plusieurs aflpçç^ ; rA J«*i JW 

■*èpc* ; ,M$c* fe* «fariaùélfetédê htymâtte Ugmkkfi^txïf^ 
3Îe ùt màifotv de Moncjeu, qta cft proche cfela Mille &À&: 
tttfi'Mifij iéfafijciU ratoutoir ce voyage, il foç èjtfi jt^rçs 
frwfôdié; fort aiguëy 3Kri l'empartaicn peu de rjâP&j A|?rÇf 
4bh dttè^fcfi edrpsirut ctMidaitiau liwwJe & oai%f^ » ufc 
ihfru&é Ibft hfcfodfobljài»nfc cbtns vne CJiftjfpefe |P£ fcy 
^ondéV t*n FEjafâe' Catbttdrafe d'Autun , # l'.QJfeJJeut dire 

^«e ^tte- attgufte Gfaen'a p&Licçai «uro d'rjOQnp^Tj 4 a- 
Hôk ; efte J rto£ttt^è ia^acdolacapi^c^MoD^^ellè 

fld^te<fc^tidd»r,!&^ y U j 3 ~ 

Pierre Allibouft, Médecin de François premier, eut du 
corps de Damoi&lk ^ deMd&ty drlq fils, trois def- 
quels furent d'Eglifè pour ucus de Bénéfices fort confide- 

ràbles,' &3ledernfefxkfqucls qar^QttieplaH^R^ >«Bqi£- 
me 1 iè&a &t Dôâeorïn MexbciâeVac eJV BîGtt|tfe^n^r Jyfc- 
dècirt du Roy Hrfnry le gr*)d*lesaâtons qu'il a faites* 5e les 
eferits •-qtt , tfig>Ijtiti& fermas» de prennes iauinçihles, qu'il a 
excellé en cette ndbl«profeflioni Meflîrc Charles d'Aller 



bbuflr quVeftôto frifeo ettCtwâTioon ¥ttc^toàonww y 
it\\c f<Sùi tf-shàtitibU $tkÈfcs>l & pour lesrfcfeaces, particu- 
^rctoehtfoW Utlèfi' quiircgàrdcdt la pension Qhrc- 
fâenne^ll éftdiifûi&d Va naturel ircs-<îêi?oat33wc, &forj 
ifeurtèaft-, qui-te Rfwioir 'familier ?& jcittil «njiws {aus&ttt 
îkrt-diOamuer de la grauicci& hko&çarçee , &ue£ .UqueJJ* 
&<8j^1'êfel^di«ie pQxoiftre^fc*r)*îMftc csDçoids Ci- 
ti^fe'bAt^tt^n Bhiiofef bie» ^ajiK^rh^mati^ues, àc 
q& ktôl¥*ïhidi& long- temps attec Me^îre-Piontus de 
Tby^rtfëucTque de €bâlon^uia»iraai<»ftalifé ^ memôir 
*#(*& léS^uBfetfttes-idoâwqo il aJBpj?altii?i>ef€>Quant 
^x î ^^^|hibifcjues i defqUelfcrsil.fa^ fa 

WeV?l ftk^tfë^e^grccn d&gre^ifiU«#fll^;.& ver- 
?tf lta$}giât£ BpifcapSeJd'Autntt^iî fût ptejflieçenicnt 
GfeaWèifldpbuis^WKkaq Ju/Clccgéie, fpo Egliff , çoiuite 
^iâfcq» Mo<4>lergfr de f caniey ôcitirô» iu^i^ <Mîe Au- 
3ÉJÂœ$e^fcïftW0riewemr^^ le 

celuy d'H^y troififcne* car il j^pta^HW^nq cens 
quatre vingts cinq en la ville d'Autun, & eft enterré en 
l'Eglife de S: Ifean^de ta Gr^ô-auTtonbc* «kftné pour 
ceux de fa famille. 

~bb a.-.,: .ù il&-42b\&jiLLEiM41& 7X - — 

' IPÊfito Lâttètraht leur beau frère né à Autun doit tenir rang 
len ce catalogue À raifon de Ton grand %auoir & de (à 
doctrine en touces fortes de fete races » Mais particulière-, 
ment en la profeilton de Médecine , en laquelle il s'eft ren- 
du fort vrilau publie, ayant traduit de Grec en Latin & 

Kij 
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compose plufieurs do&es Liures de çmp. içiepce , partiale . 
licrement vn <ju i\ a inriq4^^fefe«K dîw*V* \G*kù> va 

Commentaire _#. Il a enc^r, traduit. le-PtâKt&Jpbêffe^ 
Grec tfi IfL #&+&>, cQippofç vn Liupe hkwIc^ Exmrtm,-. 

fit* 9^$fyp!jirjrifuaruwf!Wim mniiytiÂ; Enfuie éw 

^uoy ayary}je$ujçRup ^wW:pww.te J>i«iLprf>lw&jweitej> 

ce dignement fa ,profef&on ^uccvne t re$r grande repus*».; 
tton pendant-lé règne; dp François feçafid ,, ôc<£harlça£kf 
H mourut au commencement de eeluy d'hfentyBL ftjd& - 
enterré au tombeau de- bmauon des Allib&i&^qrèft&eit. 
kdite EgiÛi jlcç fain^^q4çk Çroite Àufthtâ&^Aù*', 
tan, d'ayant laiîje. aucuns «n&ns* ~ ;f -J îwj^b-J.' 

LEs Sieurs Gujon, qui eftoie^t quatre fiâtes < of*. force- 
dé en ordre de temps i ce^ax dç la. famill<rdcs Allir . 
bouft ,ou du moins onû#$cppfempcKain$, {efcjoflbfcmt; 
UTusd'vne noble famUle y ma^jb^^çf^pp^arppM^ part 
leur propre mérite, il femb(e-<]ue ; Oieii)eiirayt 44>nAftda. 
grâces particulières pour reuflir^n toutes forto <te>Mrtqs 
& de do&rines , .tant aux lettres ^in&e&<qite, prophanes, 
leur père s'appelloit Iean Guijon ., fils <TlrIugues Gaijon 
Seigneur- de SaincVLeger prés la ville de Sauueu*«qtri<eft 
vn Comté dépendant de l'Euefché d'Autan , le ledit lieu 
de faindb Léger du rciïbrt de ce- Bailliage , ledit Iean Gui* 
jonfut défaille en fort bas âge auecfon frère Philippe Gui* 
jon 8c Siagre de Tintry leur frère vteiinen l^ tutelle du feu 






ain6«f«ttââ <totHtii&ft rfti6*cik^^;acft%ettH5^Wge i 

troi**pircfc4fo8-*fftiipage ?<&#££&£> ëit ÛméHiHv^ J 
ncràuC<êti*àiiï6è in&reô» tfe fon SdUdcrâih? ' «^&5Pfeah M? 

meitfrMI*ri<3^<ftfeft^ ' 

quUj^tf&>rJ^â*fte^ 

Médecine à laquelle ton indtni dort ^f^oit,eHffiir 1 c : a^ 

qooy (à curiofité l'ayant oblige de voyager pour fc rendre 

parfaid à^tfccbmply ejv toutes &rtei -dé fctences} fl paflà 

en la Grèce, & ayant eftc arrefté à Rhodes paç la libéralité 

podr^dttbGeaetal de ftDrèrW ri y ^érbeiira^Ito?arr-. 
nées ^qt^à<céquea^toeîn^^ 
Hint, Fayatttftfo^crariiadt^ \&fà'4k < Bàu$k%nc ,' M fit 
choix de la -ville x*'A»teUh -ùkfabtb pâittkf bûtj eftablir le 
le Itea de fa fort u né & de fètf i4^os ,'tfà >ii efpoiiïà Damoi- 
fdfe Cécile Ro*rtiffifedWïactéîfo£8é honhbrable mai- 
ion 
cité 

{bit à raifondcfa pftfpre Vertu;fokà caufc de ilhflru&on 
qneHè do^naàfes quatre fUs & filles q^efon rnàry luy 
anok laiflc la pltii part en rrrindritélorsdefondecez, qui 
arrioa l'an rnd cinq eens fc^ante & fi x/faiuant qu'il Tau oit 

Kiij 
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prédit, ayant drerTé Ton horofcope long- temps auparauan^ 
mais ce qui eft de plus remarquable en cette mailbn /c'éft 
l'vnion & la concorde qui a efte dt ïbn Vittarftyèrfencbr 
après fa mort entre tous fes enfàns qui Vont èutodlîoimt 
qu'vn mefme vouloir de vne mefme afreâffôri ; fi bicrï qu'il 
femblc que Dieu aytkèny 3 en toute façon cètt^îJâaliSrYï 
n Quant .au$ quatre fils defqijels les nocriif ïorH/laictJaef 
iMfntjJcanLpMif^pÀn^rê'Jëjtrqîfiéftriei « BuSue^è 1 defc 



Jear^pm^ 
nier, après auôîr appris les fondetnens de là (^rfirriâirtSîfj 
leur Ville natale, ils allèrent : fucceffiuemettt fetherehe* 
les feiences dans leur véritable fource , auxquelles ikrwrffî* 
rent auec tant d'aduantagçque Iscques l'aune' après le de* 
cez de Dcnys Lambin Lecteur eftably par le Roy pour cn- 
ièignèrla langue Grecque, rutfubrogéen fa place aux me£ 
mes gages, le vingt-vniefme Octobre mil cinq cens foi- 
xantç & douze, après Tauoir difputée contre plusieurs do* 




utffeges Royaux, & 
s'il eue eu lefprit picqucd^ârfcbirloh, il âuroit pu s 'efleuer 
par ù. doctrine auifiuj' garnies charges de la lufticc , & 
pluficurs fe font eftorméide tàff&'àrivÇaitdc fon aduan- 
tage,voulant pafler fes iours dans l'ombre, mais ceux qui 
Font connu particulièrement, fanent qu'il prit plamV à vi- 
vre en Philofophe, & auec repos d 'éiprit, quoy que ce 
foiteeux qui l'ont connu , &quile connoiflent encora pre- 
font fçauent bien que c eft vn perfonnage confomme en 
toutes fortes de feiences , mais principalement en la Phi- 
lofophie, qui fait fa principale occupation ; Quant aux 
Langues Grecques, Hébraïques & Latines, elles luy font 
auiTi familières que la langue maternelle, & on fie peut 
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EXTRAICT DES REGISTRES 

de* Parlement. 

PR ta Keauejîe de "Philibert Chauanee, Marchand ld- 
braire i¥ Imprimeur ordinaire du ILoy à Dijon , conte- 
nant quitauoit Imprimé tmLrnre intitulé, Recherches 
éc Mémoires feruans à l'Hiftoire de l'ancfeime ville fterîté 
a Aucun, & «pu peur te mettre en fa perfeclionil 
ployé beaucoup de temps & fait •• de grands frais , & comme ti 
appréhendait que d'autres Léhr aires nentrcprtffent de le faire 
imprimer y ce qmluy caufèrôit "m grand préjudice , ilpleuflâ U 
Cour leur faire inhibitions t£ deffenfes-yO* à toutes perfennes 
d imprimer ledit Luwe y les Pendre ny débiter pendant dix 
années, à telles peines qu'ils euftent fuje» d*«bcyr \ LA COVR 
4 fait refait inhibitions & /tejfeufts à tous Libraires & Im- 
primeurs £ imprimer ledit livre 9 »y -pendre & débiter iceluy 
pendant dix année* , à peint de conpfeatton des exemplaires , de 
cinq cens hures djmundtO' de rwm dépens, dommages teinte- 
refis dudzt Chauancè. Tait 4 Dijon en Parlement, le quinzième 
lum mH fîx cens foixante. Signé y lOLT. 1 - 
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ffiwtesfurueniïèsen fimpreffim de ce Hure ,au Traifté de UAef obli- 
que des K^iutunois. 

PAg. 4. lig. ao. réputation ltfez réputation p. tf. 1. ix. fertile lifez fertiles **d.\. fécond 
liiez féconds, en la mefme page quelqncsvns lifez quelquesvns , p. 10. L i.appeloic 
lifez appelloit,p. 14. 1. 18, Segubluiiquc lifez Scgufianiîquc p. 17. 1. 14. lufubribwliCcz 
lnfmbribM$*%y\.6J)iMi»tHS fifcz DUbUmis,?. 14, Lii.quilif.que,p.i8. 1. j. fplendrur 
lïCfp\cndz\ixp.**d.l.%Aii£4mB*Hm\i£.L*idmmm p.#«£L i|. appartenaient lif. appor* 
toienc p.$i.l.x 1. v cils li£vtile*M<tf. p.l.i 5. pins efloignés lif. les plus efloignés p.j j.l.n. 
traicca le peuple lif.traitta la noble(Te.tf.l.)0.nicompatible lif incompatible p.39 l.f .rn 
perpétuel defor die lif. en perpétuel gsd. p. L 14. vallcur lit râleur p. 45. 1. 13. retrainte 
lif. reftrainte p. 4. 1. 1. naton lif. nation» p. 1 S. 1. 1. fepeces lif efpeces, p.^l.l.7. de nom 
lif. le nom p. Itf.l.penulc gaae HCgaule p*8.1.penult. prefccancc lif. prefeance p. 7a. 1. 
8. ImêêBis UC Inmtisyssd. p. Lu. celles de Venife, lit celle de Venife. p-7.L8.du ).chap • 
nommèrent lif. nomcnotent,p 7*.LantepenuIt. qui ont eferit lif qui en ont efcru,p. 77. 
1. 19. il ne dit autre lit il ne dit autre chofe,p. Stf.l.vou qu'il permis lit ou qu'il permit 

Trdittédes Comtes JtAutun. 
Pag. s* 1* M* mais ncantmoins ileft UC neanemoins il eft, p. &8. Indignité de moate. 
d'Aucun liL de Comte d'Aucun, p. rf 8.1.* 8. ie mariage lif. lemariage,p.7a.Lx7. dout lif 
dont 1 p*75»L 1% pailiC pais p. 9 A. 3c que defirrez lif. ce que déferrez 
p.iji.LS.quil'anoienteulifquMsauoieat eu p.ijtfJ.14. du fufditroy lif. dudit roj 

Trdittédes Hommes llluftres £ Aucun. 

Pag. 4*L 9. éclaire lif. eclaircy , p' tsd. L 10. que chacun mettoit ordre lif, que lors que 
chacun, p. n.l. xtf. vite mt$$risl\Ç. vit* m*Ums,p. %t. 1. 1€. deux pieds & pemy li£ 
deux pieds 6cdemy,p.a4.1. x.ala vertu & ta pieté lif. a la vertu & a la pieté . p 30.L10. 
font lif. fon > p.|7.Li«paru(Tent auec plus d'éclat lif. parurent &c.p. 40.I.7. premier lEuef- 
ue d'Autun > lit premier Enefque, p. j*. L 7.fieur Corrabeuf.lif. fieur de Gorrakeufp.5 j. 
1. 13. fie de fain&e Marie lif. & de faioâe Marthe , p. jf a l'apoftil qui eft a la marge , 
Comte d'Efoinal , lif.d'Efpinac & Gafpard d'Efpinac lif. Gafpard Depërnes,p« x*. 1 »• 
feigneur Delmoris, lif feigneut Deûneries,en la mefme page Lao.foit de leftabliflement 
lilïlorsde re(tabli(fement,p.7i. 1. tf.iia lif. il a , p 71.L 6. par les profonds HC par Ces 
'profonds p. 76. L X f . les (leurs Guion , lif. les fieurs Gaijoo, p. 9 1 .1. x 1 .luy refpondit» lif. 
il luy refpondit,p. ssd.\. 10. d'vn bon Empereur liC du bon Emp. p. *j. Lt8.il fait plain- 
te , UC il fit pleinte , p. 9 5. . L a 3. qu'il addreffa UC qu'il addrefTe, p. 1 18, 1. x. valeri, lif» 
valcrie.p. ni. 1. 7. mais anfli lif. mais aufli.p. lai . 1. 8. nous auoos défia rraitc lif. nous 
agoni défia traifté ,p. 131. lig. peaule, pralteur lif. prêteurs. 
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